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Hongkong
et la sagesse

chinoise
Les hMtaats de Hoodoog

TOBt-ils partager tout Fopti-
mfcrae manifesté par Sir G«rf-
frey Howe à rame de ses en-
tretiens avec les dirigeants
chinois sur Favenfcr de la colo-
rie britannique ? Le secrétaire
aa Foreig» Office pent sans
deate fêgjtÛEmiewl;

.
parler de

progrès importants. Le cadre
nn accord se dessine en effet,
acceptable pour les Britamd-
ques comme pour les Chinois,
et qû, fondé sur le principe
«m sari pays, deux systèmes-
sociaux », parait devofr ména-
ger l'avenir d'une des plus
passantes places commerciales
et financières du monde. Si, an
terme du bail britannique qm
expire en 1997, le drapean &
la RépobCqoe populaire rem-
place l’Union Jack à Hong-
kong, c'est à peine - théori-

quement an moins - si les
activités des banques et des
maisons d’affaires qui y opè-
rent devraient s’en troaver af-
fectées. Et cela, promet-on,
pour cinquante années an

Antre succès notable : le ca-
lendrier des négociations sera
tenu. D ne s’agissait pas là
seulement de domaer satisfac-

tion aux Chinois — qui se pro-
posaient de fifre connaître né*
latéralement lets* projet si ira

accord n’était pas conclu à
Pautomne — mais ânssi de
mettre fin à «me incertitude qri
engendrait ira cfimat de pins en
pins dépressif dans des jmBemr
où les investissements se calcu-
lent dix on quinze ans à
Pavance.

Sir Geôfliiegr, pourtant,.Va
nas caché que des problèmes
épineux restaient en suspens. A
commencer par celui de la na-
tionalité. Les porteras de pas-
seport britannique ne sont

K'mie minorité a Hongkong.
Royaume-Uni envisage-t-il

d’offrir un choix à ceux qri ue
figurent pas parmi ces pririfi-

giés on deviendront-ils antoma-
tifsement des citoyens de la

République populaire? Quelle
que soit leur conscience Ap-
partenir au monde chinois, fl

est douteux que cette perspec-
tive les séduise tous. Ds seront,

assure-t-on, consultés... mais
sans que leur éventuelle ré-

ponse négative prisse remettre
en cause Paccord conclu.

Reste enfin un problème pl

fondamental» Pékin avait rem-
uée fait savoir que le rétahfis-

seaent de sa souveraineté sur

Hongkong pouvait d’autant
moins être discuté que le terri-

toire lri avait été arraché par
des traités de type «coloriai»

dent la Chine contemporaine
contestait la légitimité même.
Dès lors que ce principe était

admis — et pouvait-il en être

autrement ?, — de quelle
marge de manœuvre disposait

encore la Grande-Bretagne ?

Tout an plus pouvait-elle, s’ap-

pliquer à convaincre les res-

poesables chinois qn*3s avaient

tout intérêt à ménager les

transtious et à ne pas tuer la

poule aax orofs d’or. L’argu-
ment n été d’autant mieux en-

tendu que le pragmatisme pro-
fessé par ML Deng Xïaoping
autorisait toutes sortes d’amé-
nagements — tant qu’ils ne
touchaient pas à Fîntegrité du
territoire national chinois.

U n’y a aucune raison de
douter, à ce jour, des Inten-

tions de rêqnipe actaeflemest
aa pouvoir à Pékin, qm souhai-

terait sans doute faire de
Hongkong un exemple applica-

ble plus tard peirt-être à Tai-

«au. Mus on voit mal quelles

garanties juridiques internatio-

nale? pourraient étayer les en-

gagements pris par M. Deng
Xïaoping au-delà dn transfert

de souveraineté annoncé. Pour
s'en tenir aux strictes réalités

politiques, Favenir de Hong-
kong et de ses habitants de-

pfsdra demain de la sagesse

des futurs dirigeants danois.

LE DETOURNEMENT DU BOEING D'AIR FRANCE

Paris rejette les exigences des pirates de l'air

Le gouveraement français a rejeté les eri-

.
gences des pirates de Fair qui cflBtmuafent
jeudi 2 août eu début d’après-midi d’immobili-
ser n Boeing d*Air France sur l'aéroport de
Téhéran et qui réclamaient notamment la aé-
ration de cinq personnes détenues en France
pour avoir tenté d’assassiner en juillet 1980
M. Cfaapour Bakhtiar. Le Quai d'Orsay s’est

refusé à tout commentaire, soufignaut shupie-
meut que cette information émanait de

Fagenee iranienne «Tinfonuatian et

autorités. Selon Fagenee jnuueaae, la réponse
française «tiquait qu’a était impossible pour
les autorités de Paris de prendre des décisions

quant aux exigences des pirates de Fair res-

ponsables du détournement dn Boeing d’Air

France sw Téhéran, dans les délais que ceux-
ci ont fixés. La réponse a été transmise aux
pirates de Fair. On confirme cependant de
source diplomatique française à Téhéran que

c’est en ces termes que le chargé d’affaires

français, M- Jean Perrin, a communiqué cette

L'agence iranienne de presse a décliné

d’autre part tonte responsabilité pour ce qui
pourrait èveutueUement arriver, affirmant que
FIran avait fait tout son possible pour libérer

les femmes, les enfants et les malades et

«a’araft ries à voir dans cette regrettable

affaire».

L'ouverture compromise
Le détournement dn Boeing tFAir

Fiance sur Téhéran intervient alors
que de timides signes d'ouverture
vers POccidem en général et vers la

France en particulier avaient été
perçus dans La capitale iranienne.

L’hodjatoIesJam Rafsandjam, pré-
sident du Parlement iranien, avait

notamment, -le 16 juillet dernier
tendu la perche aux dirigeants de
Paris en affirmant dans une inter-

view fort remarquée que « toutes les

portes n’étalent pasfermées avec la

France ». JQ avait précisé cependant
que l’améfiorâtion des relations en-

tre les deux pays, compromises par
la politique pn>-irakienne de Paris,

était possible si la France interrom-
pait son soutien à l'opposition ira-

nienne et assurait le remboursement
des avoirs iraniens en France : 1 mil-
liard de dollms, plus les intérêts

prêtés par le chah à la société d'enri-

chissement de l'nranxum Eurodif.

Ces deux problèmes ont, semble-t-il.

été abordés au. cours de la discrète

visite effectuée an début de juillet à
l’Elysée par M. Sadegb Tabatabai,
un des proches de l’imam Kho-
meiny. Le même hodjalntedam Raf-

sandjani, qui. occupe le poste de re-

présentant personnel de l'imam
khomeiny au conseil suprême de la

défense, avait tout récemment en-
core, dans un article publié à Rome,
laissé entendre que l'Iran n’excluait

plus la «voie diplomatique
arrêter la guerre du Golfe.

JEAN GUEYRAS.

(lire la suite page 4.)

pour

Incertitude et angoisse
L'incertitude et rangeasse planent

depuis mercredi soir 1* août à la

suite de Paltimatnm des pirates de
Fair, qui, dans la soirée, ont menacé
de tuer un passager français toutes

les heures à partir de ce jeudi matin
5 h 30 GMT, si le gouvernement
français ne libère pas cinq personnes

responsables de l’attentat du IB juil-

let 1980 & Paris contre l'ancien pre-

JEUX OLYMPIQUES
t Médaille de bronze française au

pentathlon moderne

• Treize chinois déjà sur le podium

(LIRE PAGES 6 ET 7

LES ARTICLES DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX.)

mier ministre du chah. M. Chapour
Bakhtiar.

Ces cinq condamnés sont Anis
Naccacbe, un Libanais de trente et

un ans, chef du commando, Faouzi
El Satari, d'origine palestinienne,

Mehdî Nejad Tabrizi, Iranien. Sala-

beddine El Kaara. tous condamnés &
perpétuité, et Mohamed Jenab,
condamné à vingt ans de réclusion

criminelle.

Ce jeudi, en fin de matinée,
cependant, les deux délais fixés par
les trots pirates de Fair. dont l’iden-

tité et la nationalité ne sont toujours

pas connues, se sont écoulés sans

que leur menace ait été mise à exé-

cution.

Le chargé d'affaires français,

M. Jean Perrin, qui se trouve au
ministère iranien des affaires étran-

gères pour une démarche entreprise

conjointement avec les diplomates
de plusieurs pays ayant des ressortis-

sants parmi les otages, a aussitôt

demandé le report de l’ultmrntum.

(Lire lasuitepage 4. )

L'enfant posthume

farticle de notre ettvo

PATRICE DE B.

(dal

.
Le inboul de grade ins-

tance de Créteil, présidé par
M. Albert Daussy, a, pour h
première fois, indirectement

- autorisé, mercredi 1er août, b
réalisation (Tune bsémrâation
post-mortem en permettant i
eue veuve, M"“ Corinne Parpa-
bûx, de rfcqêrer le sperme
congelé de son mari décédé. En
Fabscnce de loi sur iWmma-
tion artificielle, h fédération
nationale des Centres d’érodé et

de conservation dn sperme
(CECOS) s’était toujours oppo-
sée è ce type de demande.

Avec le jugement du tribunal de
Créteil, c’est un premier rideau qui

tombe sur l'affaire baptisée Parpa-
laix, dn nom de ce jeune homme
décédé le 25 décembre 1983 & Mar-
seille des suites d’un cancer du testi-

cule.

par JEAN-YVES NAU
Rappelons brièvement les faits : le

7 décembre 1981, averti par son

médecin du risque de stérilité qu’il

encourait du fait do son traitement,

Alain Parpalaüx effectue un dépôt
de sperme au CECOS du Krcmlin-
Bicêtre. £1 décède deux ans plus tard
sans avoirjamais repris contact avec
ce centre.

Deux jours auparavant, ü avait

épousé M* Corinne Richard avec
laquelle D vivait depuis l’été 1981.
Dans les noms qui suivent, la veuve
et les parents d’Alain demandent an
CECOS la remise du sperme afin de
pouvoir pratiquer une insémination
aitifkâeue. Le CECOS s'y refuse,

arguant notamment du fait que le

oontrat liant le déposant et le Centre
n'est pas un simple «contrat de
dépôt», mais un lien établi pour des

raisons médicales. Ce lien est basé

sur la notion de l'indivisibilité de la

personne humaine : de la même
manière qu’on hérite pas d’un cada-
vre, on ne peut hériter d’un dépôt de
sperme.

En jugeant que le CECOS - sera
tenu de remettre au médecin choisi
par Corinne Parpalaix. à la pre-
mière demande et à la date fixée
par ce dentier (-.), l'intégralité du
prélèvement du sperme d'Alain Par-
palaix-, le tribunal de Créteil a pris

une décision importante dans un
domaine complexe - celui de l’insé-

mination artificielle - caractérisé
par une absence totale de textes. Il

n’a pas pour autant clos le débat.

D'une part, parce qu’il avait laissé

entière la possibilité d'un appeL
D’autre part, parce que rien ne per-

met d’affirmer que Corinne aura un
enfant : Alain Parpalaix n’avait

effeetnë qu’un seul dépôt au

CECOS (alors qu'on en conseille

plusieurs, sans doute insuffisant
pour obtenir fécondation et procréa-
tion.

Au total, on est aujourd’hui dans
une curieuse situation, comme en
témoignent les motifs du tribunal

J

lui retient l’analyse juridique de la

éderation nationale des CECOS
avant de conclure que le dépôt de
sperme devrait Être rends - au don-
neur ou à celle à qui le sperme était

destiné ». « L’équivalent
, commente-

t-on du côté des CECOS, d’une
assurance vie avec bénéficiaire ». Et
l’on envisage de prendre contact
avec les hommes - ils sont environ
cinq cents chaque année — qui sou-
haitait une autocanservatioa de leur

sperme pour leur demander leur

décision sur ce point.

U convient néanmoins de ne pas
résumer le débat à la seule auto-
conservation du sperme.

(Lire la suite page IZI

entre IBM

et l'Europe
La compagnie américaine IBM,

numéro un mondial de l'informati-

que, et la Commission européenne
sont parvenues, à l’issue de langues
et laborieuses négociations, à un
compromis. La Commission suspend
la procédure antitrusts qu’elle avait

engagée contre la compagnie. Elle

ne transmettra donc pas le dossier à

la Cour de justice de la CEE.
IBM ayant accepté plusieurs des

conditions que la Commission avait

posées pour abandonner son action.

L’affaire remonte an mois de jan-

vier 1981. lorsque la Commission
avait formulé contre IBM une accu-
sation en bonne et due forme, après
une longue enquête de ses services.

Plusieurs griefs avaient été notifiés à

la compagnie On lui reprochait

notamment de mener une politique

commerciale et tarifaire entravant

la libre concurrence des fabricants

de matériels compatibles IBM.
La compagnie était accusée de

» ne pas divulguer à des concurrents

les modifications apportées aux
spécifications [interfaces] faisant

partie de l’architecture existante

des systèmes d’ordinateurs IBM
avant leur livraison, plaçant ainsi

dans une situation désavantageuse
les fabricants d'équipements com-
patibles avec les machines IBM »

( le Monde du 30 novembre 1983).

J.-M. QUATREP01NT.

(Lire la suite page 20.)
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En « patrouille profonde » au nord du Tchad
Des patronales des FANT

(Forces armées nationales tcha-

tfiennes, du président Hissène
Habré) opèrent «a nord de la

«zone rouge» surveillée par b
force française Mante Pierre

Devolny, de Radio-
Monte-Carlo, dont nous
publions ci-dessous le repor-

tage, est le premier journaliste

à les avoir accompagnées à
proximité de Fada, une base
%®ne située à b hantemr dn
17* parallèle.

« Sigueneira ! » dit le comman-
dant en chef Idriss Debi, en mon-
trant b silhouette sombre de deux
collines de cailloux à quelque» kilo-

mètres & l’est. « Ils nous observent

certainement ; ils ne bougeront pas.

La nuit tombe, nous allons bivoua-

quer dans le coin, je connais un
point d'eau. Un de mes éléments
avancés nous y attend m poursuit
Idriss Debi.

Cette figure légendaire de lu
guerre du Tchad, que tout le inonde
appelle «Com-cbef», est à vingt-

sept ans le chef de l’armée nationale.

Nous sommes & 25 kilomètres de
Fada, sous le nez des Libyens; à
150 kilomètres au nord du
16e

parallèle.

Idriss Debi saute du Toyota où
s’entasse sa garde personnelle, une
douzaine de Goranes très jeunes,

énigmatiques et un peu étonnants

Correspondance

dans leurs tenues camouflées neuves

livrées par la France. Le véhicule du
chef a perdu une portière, et un
pare-brise s’étoile d’un impact de
fort calibre. « Récupéré sur les coa-

lisés dans les combats de Mondou.
mfévrier », dit le Coro-cbef. Et U se

lance dans b description compara-
tive des différents types de véhi-

cules : dans cette, guerre extrême-
ment mobile, celui qui dispose de
véhicules & b fois rapides et solides

LeMonde \

^
diplomatique)

du mois d'août

EST PARU
Au sommaire :

s L'insécurité comme
argument politique

• L'Europe et le

Japon au secours

de l'économie amé-

ricaine

pourra déplacer des armes lourdes.

Les Toyota, à b différence des
Land Rover, supportent allègrement
les affûts doubles et les orgues de
Staline. C’est pourquoi b camion-
nette japonaise est tellement recher-
chée.

Au cours de b nuit, d’autres élé-

ments de b patrouille profonde
rejoignent notre position. Au petit

matin, une quarantaine de véhicules

sont tapis dans le Ouaddi. Quelques
feux s'allument pour l'indispensable

thé vert. On remplit les outres de
l'eau peu attirante d’une flaque
glauque et grouillante.

L'idée du raid est partie de
N’Djamena le samedi 21 juillet.

- Vous verrez surplace, a dit le pré-

sidem Hissène Habré. Nos adver-

saires sont retranchés dans quel-

ques places fortes et nos FANT
patrouillent dans toute cette tone.

Vous verres aussi les populations
civiles quifuient ces régions. »

A l'aube, l'unique C-130 Hercules
disponible de l'aviation tchadienne
décolle à destination de Biltine.

emportant dix tonnes de céréales et
des tomates séchées, deux combat-
tants qui rejoignent leur poste et une
famille, b mère, deux garçonnets,
des calebasses et huit poulets dans
une cage installée sur les sacs de
jute â l’odeur forte.

PIERRE DEVOLUY.

(Lire la suite page J, J
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DIPLOMATIE
M. CHEYSSON EN YOUGOSLAVIE

Malgré le problème des dissidents

Belgrade juge favorablement ses rapports avec Paris

Belgrade. - M. Claude Cbeysson De notre correspondant à™ P001- 18 remplacer par un sys-Belgrade. - M. Claude Cbeysson
est arrivé dans la soirée du mercredi
1 er août à Sarajevo, ville principale

de la République fédérée de Bosnie-

Herzégovine, où il est l'hôte de sou
collègue yougoslave, M. Raîf Dizda-
revic. Cette » visite de travail »

prend fin ce jeudi avec le départ de
M. Cbeysson pour Zadar, centre

touristique sur le littoral adriatique,

où il prendra quelques jours de
repos.

Ces entretiens entre MM, Cbeys-
son et Dizdarcvic se placent dans le

cadre du dialogue régulier existant

depuis plusieurs années entre les

chefs de la diplomatie des deux pays
sur les problèmes internationaux,

notamment les rapports Est-Ouest,
les foyers de crise au Proche-Orient,

le désarmement, les activités du
mouvement des non-alignés.

En ce qui concerne les relations

bilatérales, tes denx ministres de-

vaient constater, selon Belgrade,

leur développement favorable et

continu, notamment dans le do-
maine des échanges commerciaux
qui, au cours des cinq premiers mois
de 1984, ont atteint 257 millions de
dollars, soit 9,5% de plus que pen-
dant la même période de 1983. Les
Yougoslaves ne dissimulent pas.

d'autre part, leur satisfaction devant

l'aide financière accordée par la

France à la réalisation de leur plan

dit de stabilisation économique

(1 milliard de francs en 1983 et

800 millions en 1984), et relèvent

que la coopération technique, cultu-

relle et scientifique franco-
yougoslave a atteint un niveau élevé,

cependant que la situation en
France des soixante-quinze mille

travailleurs yougoslaves et de leurs

familles ne donne lieu à aucune re-

vendication.

tiers pour la remplacer par un sys-

tème pluraliste. S’agissant
d'activités * contre-
révolutionnaires », il était du devoir

des autorités de les réprimer, et tes

interventions occidentales en leur fa-

veur constituent donc des « ingé-

rences » dans les affaires intérieures,

que la Yougoslavie ne peut pas ad-

mettre.

LES NÉGOCIATIONS SUR LES ARMES SPATIALES

Washington semble se résigner à l'échec

du projet de rencontre sovïéto-américaine à Vienne

Au cours d*ime conférence de Correspondance ia CQBirovcnc intérieure. Us m

Ces derniers temps, les officiels se

sont toutefois élevés avec farce, à
plusieurs reprises, contre « la presse

et certains milieux et organisations

occidentaux » pour leur; critiques

de mesures de répression prises à

rencontre des dissidents yougos-

laves. Ainsi, M. Djuranovic, prési-

dent de la direction collégiale de
l'Etat, a récemment déclaré devant

1e comité central du parti du Monté-
négro que les personnes incarcérées

ou condamnées avaient tenté de
• saper » 1e système social de la

Yougoslavie, son organisation fédé-

rative, et de « détruire » l’autoges-

Ni M. Djuranovic ni tes autres di-

rigeants qui ont parlé de ce thème
n'ont apostrophé expressément, à
l'exception d’Anmesty Internatio-

nal, aucune autre organisation ni la

presse d’aucun pays occidental.

Mais H est évident que les réactions

qui se sont fait jour en France â la

suite des condamnations des dissi-

dents, n'ont pas été du goût du ré-

gime. Ce problème, auquel on ac-

corde à Belgrade la plus haute
importance, devait-il être évoqué

lors des entretiens de Sarjevo? Il

devait, en tout cas, être question des
activités « hostiles » de rémigration

politique yougoslave en France, su-

jet soulevé régulièrement depuis des
années aux réunions des ministres

des aiTaïres étrangères des deux
pays.

Au cours (Tune conférence de

presse tenue mercredi I" août &

Moscou, M. Bessmertnykh,

responsable de la direction

d'Amérique au muristère sovié-

tique des affaires étrangères, a
les dernières puises

de position américaines à

propos da projet de négociation

sur les armes spatiales et réaf-

firmé que Washington « n'a pas

VmteoÜOB d'entamer ces négo-

ciations». «fin changé
Hans Vattrtude de la partie amé-
ricaine, a-t-il dit, e£e est tou-

jours négative», ce qui * rend

impassible les oêgociattom » et

«ne manque pas de provoquer

des regrets », a-t-il couda.

M. Weinberger, secrétaire à la dé-

fense, ou n'avait pas renoncé, & Wa-
shington, à la possibilité: de rouvrir à

Vienne la discussion sur les armes
stratégiques offensives.

La position ofiïdelte a été définie

en termes vigoureux par M- McFar-

lane, conseiller du président pour tes

affaires de sécurité. S'adressant à la

presse & Santa-Barbara (Califor-

nie), où 1e président Reagan prend

ses vacances, il a dit que «TUrdcm
soviétique avoir à plusieurs reprises

déformé la position da Etats-

Unis^. ». ajoutant que, à en juger

par la dernière déclaration du Krem-
lin, » Ut proposition soviétique

n’était pas sérieuse. Nous le répét-

ions».

PAUL YANKOV1TCH.

Washington. - Après trente-trois

jours d'un échange public d’argu-

ments de plus en plus aigres et de

contacts diplomatiques sur ta propo-

sition soviétique da 29 juin d’ouvrir

une négociation sur les armes spa-

tiales, le gouvernement américain,

abandonnant son optimisme de com-
mande, est maintenant résigné: b
conférence projetée à Vienne le

18 septembre n’aura pas lieu.

ASIE

L'AVENIR DE HONGKONG

Sir Geoffroy Howe estime avoir obtenu à Pékin

le maximum de garanties possible

Hongkong. - Depuis lundi. De notre correspondant l'intermédiaire d'un bureau spécHongkong. - Depuis lundi,
l'atmosphère qui entourait les négo-

ciations sino-britanniques sur l'ave-

nir du territoire semblait bien être

revenue au beau fixe après des jours

difficiles. La conférence de presse

donnée, mercredi après-midi 1
er août

à Hongkong, par Sir Geoffrey Howe
à son retour de Pékin, a confirmé
que les deux parties avaient réussi à
surmonter leurs divergences et
étaient parvenues à débloquer b
situation. L’indice boursier Hong
Feag, après un mois de faiblesse,

avait remonté, quelques heures
auparavant, de 26 points pour
atteindre le plancher psychologique
de 800. Dans tes minutes qui ont
suivi b transmission en direct à b
télévision de b conférence de presse,

•le dollar de Hongkong a repris

12 cents au dollar américain : 7,82
an lieu de 7,94. Les jours qui vien-

nent diront si tes milieux financiers

et d'affaires réagiront, eux aussi,

positivement.

Le secrétaire au Foreign Office
semblait sûr de lui et satisfait quand
3 a détaillé tes principaux points

(Ton accord qui, à tout continue a
bien aller, sera paraphé avant b fin

septembre. Il apparaît que b fer-

A TRAVERS
LE MONDE

Philippines

SEPT MORTS ET TROIS
BLESSES DANS UNE FUSIL-
LADE. - Sept personnes ont été
tuées et trois grièvement blessées,

mercredi 1" août, à Zamboanga,
au sod des Philippines, par deux
hommes armés non identifiés, qui
ont réussi à prendre b fuite, a an-

noncé l'agence de presse philip-

pine (PNA). Les deux tueurs,

munis de fusils automatiques M-
14 et M-16, ont rassemblé les oc-

cupants d'un petit bôtel de b
ville, tes ont alignés contre un
mur et les ont abattus. - (AFP. )

meté dont ont fait récemment
preuve les Britanniques a été
payante et que, bien que se trouvant

en position de relative faiblesse, 3s
ont arraché 1e maximun de ce qu’ils

pouvaient espérer, en particulier en
ce qui concerne les garanties pour b
population de Hongkong. « C'était

mon objectifprimordial ». a déclaré

Sir Geoffrey.

Tout d’abord, si les Chinois ont

obtenu un accord-cadre, tes Britan-

niques, qui voulaient des garanties

précises, ont obtenu que celles-ci

soient énoncées dans des annexes
qui seront aussi contraignantes au
regard du droit. Le traité final * pré-
servera le système économique et le

mode de vie uniques de Hongkong
(...) avec assez de clarté et de préci-

sion pour assurer la confiance de
ceux qui vivent, travaillent,font da
affaira et investissent ici ». Sur ce

plan. Sir Geoffrey est entré dans tes

détails, précisant, par exemple, que
le droit actuellement en vigueur

continuera d'avoir force de loi et que
les tribunaux dans b colonie se pro-
nonceront en dernier ressort: que les

habitants conserveront leurs
libertés, en particulier celle de voya-

ger ou d’envoyer leurs enfants dans
les écoles de leur choix. La gestion

du port, les services publics, tes

finances, les douanes, b politique

économique et commerciale reste-

ront du ressort du territoire. « Tous
la droits et libertés que possèdent
actuellement la habitants de Hong-
kong seront préservés », ce qui
n’inclût cependant pas le droit à des
élections générales, le système
représentatif direct n’existant pas ici

(le Monde du 28 juillet).

l’intermédiaire d'un bureau spécial,

surnommé 1e « comité éponge », car

3 sera chargé d'absorber tous tes

points de vue. Mais tout en restent

vague sur ce point, sir Geoffrey a

La préoccupation essentielle au-

jourd'hui est de s'assurer un succès

dans b guerre psychologique, c’est-

à-dire d'établir clairement tes res-

ponsabilités de Moscou dans cette

entreprise avortée. Aussi bien le dé-

partement d'Etat parie des messages
envoyés à Moscou et notamment de
b dernière note qui. selon une per-

sonnalité importante du gouverne-

ment, * aval rapproché notre posi-

tion à un millimètre pris du texte

soviétique surTordredujour— ».

En fait, cette opinion était répan-

due depuis longtemps dans les mi-

lieux officiels. Mais tes impératifs

de b guerre de propagande et aussi

de la campagne électorale exi-

geaient du président Reagan qu’a

fasse mine de prendre au sérieux

lévitation de Moscou et d'y répon-

dre positivement. Aujourd'hui en-

core, b Maison-Blanchecontinue de
jouer te jeu en faisant savoir que 1e

président Reagan a accueilli avec

un grand sentiment de frustra-

tion » b réponse négative de Mos-
cou. On ajoute que te Kremlin a été

informé que les Etats-Unis sont tou-

jours prêts à discuter, sinon cette an-

née, dn moins peut-être Tannée pro-

chaine. « Nions faisons tout ce que
nous pouvons pour que la Russes
se rendait à Vienne », a déclaré 1e

président Reagan sans véritable I

conviction.

îa controverse intérieure. Les adver-
saires démocrates du président Rea-
gan font valoir qu'en rejetant au dû-
part les denx points sur lesquels
Moscou insistait; - sa moratoire et
b dîscnsakm figurée ans armes spa-

tiales - 1e gouvernement donnait

aux Russes un prétexte pour «fine

non. Tdle est aussi ropunao de
M. Malcolm Togo, anaén ambassa-
deur à Moscou, pour qui h réponse

américaine a &£ une « erreur tacti-

que ». Défit été préférable sdon bu
d'accepter sans dwamion b propo-

sition de Moecoa poar laisser démar-
rer b conférence, quitte ensuite h
soulever tes points jugé* impôttaras
et finie tes objections nécessaires. B
faut s'attendre que Tafftixe de b
conférence avortée sent par
les démocrates dans b eamjmgn»

étectorafe mais sans douteaveepra-
diriHW»!

Stmnt tfts tendances

contradictoires da grand pubfic & b
fois inquiet de b tension croissante

entre tes denx SupcpCrantis, mob
qui approuve l'attitude Came dn
président Reagan à l'égard de Mos-
cou.

Pour M. William Hytand, expert

des problèmes soviétiques et' au-

jourd'hui directeur de b revue Fo-
reign Affaira; « la Soviétiques ne
voulaientpas sérieusement négocier

maintenante, donc, à moins d’avoir

capitulé totalement en acceptant
leurs exigences, une autre attitude

américainene lesauraitpasamenés
à changerde position ».

HENRI

semblé écarter b possibilité depou-
voir prendre en compte un desac-voir prendre en compte un désac-

cord majeur sur tel ou tel point,

même si b plus grande importance
est attachée à l'opinion de b popula-

tion. « Il s'agit en effet, a-t-il dit,

d'un « tout » et la remise en cause
de l'accordconcluparTune despar-
ties pourrait induire Vautre àfaire
de même. Après quoi le Parlement
se prononcera et le traité pourrait
être signéavant lafinde Tannée. »

Quelque chose de très impor-
tant, d'historique. a été réalisé,

offrant à Hongkong un large degré
d'autonomie », a conclu 1e ministre,

pour qui on ne pouvait, en fait,

guère obtenir plus. Interrogé sur tes

garanties fournies par une Chine qui

a connu bien des avatars politiques

ces dernières décennies, il a répondu
avec philosophie : « Quelles garan-
ties pourrait-on aussi attendre d'un
gouvernement qui aura, d’ici à
1997. à faireface à trois échéances

.

électorales. »

Si raccord est conclu, une cer-

taine confiance reviendra. Mais rien

ne sera sans doute comme avant.

Les milieux d'affaires et l'immense
majorité de b population, ici, sou-

haitent être convaincus que tout ira

bien, du moins â court et moyen
terme. Tout comme ce commerçant
rencontré quelques minutes après b
conférence de presse de sir Geoffroy
et qui, bien qu'ayant mis son argent

à l'abri, ne demandait qu'à être per-

suadé qu’il pourrait continuer à faire

ses affaires ici

En particulier b gouvernement
américain aurait indiqué qu’il était

prêt à discuter d'un moratoire sur

les essais d'armes spatiales au début
des négociations, mais qu’il n'était

pas possible d’accepter ce moratoire

avant Fonvertnre des discussions. En
dehors de cet assouplissement toute-

fois, 3 n'apparaît pas que 1e gouver-

nement américain ait accepté l'autre

demande soviétique essentielle, celle

de limiter b discussion aux seules

armes spatiales. Au contraire, à s'en

tenir aux récentes déclarations offi-

dcUes et notamment à celles de

Controverse

aux États-Unis

Certes, fattitude de Moscou ren-

force an sein de l’administration les

chefs militaires et b direction du
ministère de b défense, qui, dès te

début, étaient réservés, sinon bas-

,

tilcs, à b proposition -soviétique
!

d’une discussion sur lés armes spa-

tiales et surtout au moratoire des es-

sais. Mais Q n’est pas sûr que b ré-

ponse négative dn Kremlin cutcric

• Accord consulaire américano-
soviétique. — Les Etats-Unis et
l'Union soviétique ont conclu, mer-
credi 1* août à Moscou, un accord
consulaire portant notamment mr h
délivrance de visas et le fonctionne-
ment des missions diplomatiques da
deux pays, s annoncé te départe-

ment d'Etat à Washington- L'ac-

cord» qui porte sur des questions

« essentiellement techniques », met
fin à une série de discussions enta-

mées en 1976. Il facilitera les

rayages de pgttidpantsr 2 des pro-

grammés éducatifs, accélérerab dé-
livrance de certain» catégories de
visas et facilitera les déplacements
des diplomates des deux pays. -
(AFP.) . ,.t

LA POLÉMIQUE VOILÉE ENTRE MOSCOU ET BERLIN-EST

b «Pravda» dnrtit le ton I propos des relations interataandes

et évoque le prêt accordé par Bran à la RM

PATRICE DE BEER.

L’Union soviétique a intensifié,

mercredi 1* août, contre te gouver-

nement ouest-allemand ses moqua
qui, comme cella deb semaine der-

nière, constituent une mise en garde
implicite à b République démocra-
tique allemande contre on rappro-

chement excessifavec Bonn.

Dans un éditorial de b Pravda. à
paraître ce jeudi, mais diffusé dés
mercredi par l'agence Tass, Moscou
accuse de nouveau Bonn de se pré-
valoir des « intérêts pan-
germaniques pour masquer le

contenu revanchard » de sa politi-

que. Une fais encore, comme dans
l'article du 27 juillet, b quotidien
soviétique cite d'anciennes déclara-

tions du chef de l'Etat et du parti

est-allemand, M. Honecker, comme

pour Findter à revenir dans 1e droit

chemin. • H convient, écrit la
Pravda. de rappeler une nouvelle

fris la déclaration suivante du ca-

marade Honecker: * Il est imposai-
» b/e d'allier la RDA socialiste et la

» RFA capitaliste, comme il est im-
» possible d'aliter le feu et la

» glace. »

n’ont pas été annoncé» parb presse

est-allemande. Mais b population en
est informée par l'écoute da médias
occidentaux et leur mise en oeuvre a
été consumée au ministère desaf-
Faites étrangèresde BexfinÆsL

Un groupe de liaison

Zimbabwe
LEVÉE DU COUVRE-FEU AU
MATABELELAND. — Le gou-
vernement a levé, mercredi
I" août, te couvre-reu décrété en
février dans te sod du M alabele-
land (sud-ouest du Zimbabwe).
Le ministre zimbabwéen de l'in-
térieur, M. Simbi Mubako, a jus-
tifié cette mesure par le rétablis-
sement -de la paix et de ta
tranquillité » dans b région par
tes força de sécurité. La semaine
dernière, après un vote du Parle-
ment, b gouvernement avait re-
conduit pour six mois l'état d’ur-
gence qui l'autorise â disposer de

^AFP*)**
•“'P1 ' 0011 * 13, “
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Londres a aussi obtenu da garan-
ti» politiques da dirigeants chinois

au plus haut niveau, en particulier

de M. Deng Xiaoping et dn premier
ministre M. Zbao Zïyang. Ainsi, le

gouvernement de Sa Majesté
- demeurera responsable de l'admi-
nistration de Hongkong jusqu’en
1997 » sans partage. Et si Pékin
peut être satisfait de b création d’un
* groupe conjoint de liaison », celui-

ci n'aura qu’un rôle consultatif.
» Les dirigeants chinois ont donné
des assurancesfermes et spécifiques

que cet organisme ne sera pas un
organe de décision ni de subversion
et qu’il participera pas à la gestion

de Hongkong ». a précisé Sir Geof-
frey. C’est pourtant ce que semblait
espérer Pékin il y a quelques
semaines. Ce groupe poursuivra s»
activités jusqu’en l’an 2000, c’est-

à-dire pendant trois ans après le

départ des Britanniques, donnant à
ces derniers te droit d’être consultés
& leur tour sur l'accession de Hong-
kong au statut de zone administra-
tive spéciale.

Restent quelques points impor-
tants à résoudre - nationalité, pro-
priété foncière, droits aériens... -
qui, selon sir Geoffroy, ne devraient
pas empêcher la négociations
d'aboutir. U faudra ensuite consulter
la population de Hongkong par
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Le chancelier Kohl est directe-

ment pris & partie et accusé d’avoir

déclenché une » euphorie nationa-
liste». Le quotidien soviétique est

encore plus clair que bsemaine der-

nière et évoque pour b première fois

l'octroi d'un nouveau crédit ouest-

allemand & b RDA : • L’instrument
économique a été plus' d’une fols
utilisé pour remodeler les stuctures

pacifiques d’après-guerre en Europe
et, notamment, pour déstabiliser la

RDA Cette fois-ci. l'accord conclu
entre la Deutsche Bank ouest-
allemande et la Banque de là RDA
pour le commerce extérieur a servi

de prétexte concret. L'agence
(ouest-allemande) DPA a Informé
que le gouvernement fédéral a as-

sorti l’ouverture du crédit d'un ca-
talogue de revendications politi-

ques. dont l’accroissement du
nombre de visiteurs venant dé Ut

RFA et de Berlin-Ouest,.kt libérali-

sation de l’exportation en RDA
d’articles imprimés, etc. Tout cela
ressemble moins à l’extension des
rapports à des fins humanitaires,
dont on Sê comptait à parler en
RFA. qu'à une tentative de se pro-
curer de nouveaux moyens d’endoc-
trinement politique

.
et idéùlogi^

que. »

Une réponse

de « News Deutschbnd t

D'antre part, dans ce qui apparaît
comme une réponse aux critiqua so-

viétiques, b quotidien du parti est-

allemand, Nèues Deutsckland, justi-

fie, mercredi. Son rapprochement
avec Bonn en soulignant que le but
da referions entre us deux Afleme-
gna est « la sauvegarde de la

paix». Neues Deutsckland rejoint
à Moscou pour critiquer l'installa-

tion de nouveaux missiles de
l’OTAN en République fédérale.

Mais le quotidien ajoute : « Nous ne
datons négliger aucune occasion de
renverser ce dangereux cours des
chosespour revenir sur la voie de la
détente. » B déclare .également ;

« Notre lâcheprincipale est d'empê-
cher une guerre sur le sol tule-

fr-Maadc»
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Le jour même entraient «a appli-
cation en RDA tes mesures consen-
ties par la autorités est-allemandes
en échange du crédit de 950 millions
de marks accordé parBonn. B s’agit
pour l'essentiel d'un abaissement du
change obligataire imposé aux visi-

teurs ouest-allemands à l’entrée en
République démocratique, abaisse-
ment qui ne concerne que les re-

traités, ainsi que de l'assouplisse?

ment pour les retraités est-eflemànds.
da conditions de sortie vers b Ré-
publique . fédérale. Ces pdestues

Orb Pravda. dans l’éditorial déjà
cité, réfute cet argument en écri-

vant : « On. répète à Bonn qu'aucune
» glaciation » en Europe, entre la

RDA et la RFA notamment, n’est à
prévoir. Comme s'il Hait possible
defermer les yeux sur les Pershing
américains pointés sur les pays de
la communauté socialiste, comme
s’il n'y avait pas non plus de me-
sures de rétorsion prises par lepays
membres duparié de Varsovie. »

A Bonn, M. Peter Boenisch,
porte-parole du gouvernement, a af-
firme mercredi, lors d’une confé-
rence de presse, que k République
fédérale oe-se bisserait pas dissua-
der par b propagande da bloc sovié-
tique dans sa tentative de normaliser
sa relations avec l’Europe de l'Est.

La République fédérale, a-t-il dit,

appelle l'Est .et l’Ouest à mettre en
oeuvre leurs engagements en matière
de-sécurité et* de coopération euro-
péennes.
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EUROPE

Espagne -

Un redéploiement du dispositif militaire
renforce la région du Sud

De notre correspondant

Madrid. — Le pian de redéploie-
ment des effectifs militaires, pièce
maîtresse du programme de moder-
nisation et de réforme des forces ar-
mées présenté le 3] mai dernier au
Congres par le ministre de la dé-
fense, M. Nards Serra, a commencé
à entrer en vigueur. Le gouverne-
ment a, en effet, décrété le mercredi
I
er août, la réduction de neuf à six du

nombre de régions militaires de l’Es-
pagne continentale, mesure qui per-
mettra une répartition des unités
plus conforme aux missions d'une ar-
mée dans un régime démocratique.

Le dispositif militaire que les so-
cialistes viennent de transformer da-
tait de Tépoque de Franco, et était
fondamentalement conçu pour faire
face i un éventuel «ennemi inté-
rieur ». Les régions militaires étaient
en effet réparties en fonction des
principaux centres urbains et non
des possibles menaces extérieures.
Dorénavant, les régions militaires
correspondront aux grandes divi-
sions géographiques du pays, condi-
sérées chacune comme une unité
d'un point de vue stratégique et dé-
fensif (1).

Cette mesure s’accompagnera
d’une nouvelle répartition des bri-
gades, dont le nombre passera de
vingt à quatorze. Si les deux bri-
gades de la division blindée Brunete,
l'une des plus puissantes du pays,
resteront prés de la capitale, plu-
sieurs autres unités, en revanche.

quitteront les alentours des villes
pour des zones stratégiquement plus
importantes, à proximité des fron-
tières notamment Le nouveau dé-
coupage territorial militaire renfor-
cera particuliérement la région du
Sud, la division stationnée à Séville
étant la seule à compter trois bri-
gades. L’unique menace qui pèse sur
l’Espagne, en effet tient au conten-
tieux qui l’oppose au Maroc à propos
de l’appartenance de Ceuta et Me-
tilla, les deux enclaves espagnoles
sur la côte nord-africaine.

Enfin, ces mesures vont de pair
avec une réduction progressive des
effectifs, le nombre de militaires pro-
fessionnels devant passer de 41 500 à
35 000 en six ans. Plutôt qu’une ar-
mée pléthorique, particuliérement
« gonflée » en officiers de grade in-

termédiaire, les socialistes préfèrent
une armée plus réduite mais profes-
sionnellement mieux préparée, la di-

minution du nombre de cadres de-
vant permettre de cbnsacrer
davantage de ressources à leur for-

mation technique.

THIERRY MAUMAK.

(!) Les six nouvelles régions mili-

taires continentales sont : Centre (Ma-
drid), Sud (Séville), Levant (Valence),
Pyrénées-Orientales (Barcelone),
PyrénEefrOceidemales (Bingos), Nord-
Ouest (La Corogne). Il convient d’y
ajouter les deux régions insulaires (Ba-
léares et Canaries)

.

AFRIQUE

URSS

Violentes attaques du Parti

contre le relâchement idéologique

en Estonie

Pologne

M. Lech Walesa a rencontré

l'ancien vice-président de Solidarité

Moscou (AFP). — Dans une dé-

claration. publiée mercredi 1“ août

par la Pravda, le comité central du
PC soviétique dresse un violent ré-

quisitoire contre les dirigeants de
l’Estonie et appelle à une reprise en
main idéologique dans cette Répu-
blique. Le texte s’en prend au natio-

nalisme, particulièrement vivace en
Estonie, où de fréquentes condam-
nations pour dissidence sont pronon-

cées, et rappelle que • le destin his-

torique du peuple estonien est lié de
façon indissociable au développe-

ment et au renforcement de l'Union

soviétique ». Il dénonce en outre les

influences occidentales dans cette

province balle, peuplée de 1,5 mil-

lion d’habitants et proche de la Fin-

lande.

Le comité central reproche aux
dirigeants estoniens leurs « manque-
ments » dans l’éducation idéologi-

que et politique, et affirme la néces-

sité d’une riposte vigoureuse aux
• diversions idéologiques provenant
de la télévision et des radios étran-

gères. de l'émigration réactionnaire

et des centres cléricaux ».

En avril dernier, le chef du PC es-

tonien, M. Karl Vaino, avait dé-

noncé les attirances de la jeunesse

estonienne pour l'Occident : - La
propagande occidentale sur la ri-

chesse apparente à l'Ouest tourne la

tête à la jeunesse etfavorise l'esprit

de consommation, la cupidité et

l'égoïsme », avait-il diL

Cette nouvelle attaque contre

HEstonie intervient dans un contexte

de durcissement idéologique en
URSS. Début juillet, déjà, une réso-

lution du comité centrai avait ré-

clamé un encadrement renforcé de

la jeunesse soviétique.

• Condamnations à mort

.

—
Trois personnes ont été condamnées
à mort pour meurtre récemment en
Lituanie, a rapporté mercredi
I
er août l’organe du parti commu-

niste de cette région. 11 y a un mois,
trois condamnations à mort pour
meurtre ou crime économique
avaient été annoncées dans la presse.

Mercredi les Jzvestia ont longue-
ment relaté {'«affaire SokoJov», du
nom du directeur d'un grand maga-
sin de Moscou condamné à mort et

exécuté récemment pour avoir dé-
tourné d'importantes sommes d'ar-

gent. Pour les observateurs, cette
publicité inhabituelle traduit la vo-

lonté des autorités de relancer une
campagne de discipline. - (AFP. f

Plusieurs milliers de personnes ve-

nues célébrer le quarantième anni-
versaire de l'insurrection de Varso-
vie au cimetière de Powaski, où sont

inhumées plusieurs des victimes, ont
chanté l'hymne de Solidarité en fai-

sant de la main le « V » de rallie-

ment à l'organisation interdite. Elles
ont également déposé sur le sol une
croix de fleurs à la mémoire des vic-

times du massacre d’officiers polo-

nais par l'armée soviétique, à Katyn.
à la fin de La guerre.

Tandis que la foule scandait - So-
lidarnosc». M" Anna Walentino-
wicz, l'une des premières camarades
de lutte de M. Lech Walesa aux
chantiers navals de Gdansk, a fait

son apparition dans le cimetière sous
des applaudissements nourris.
M0” Waien linowicz. qui, gravement
malade, a été libérée de prison en
avril dernier, a appelé à prier - pour
la libération de Bogdan Lis [l'un des
principaux dirigeants de la clandes-
tinité arrêté en juin dernier] et pour
tous ceux qui sont exclus de l'am-
nistie ». Comme la veille, lors de la

manifestation qui avait eu lieu dans
les rues de Varsovie, la police n'est

pas intervenue.

D’autre part, M. Lech Walesa a

rencontré, mercredi, l'ancien vice-

président national de Solidarité,
M. Andrzej Gwiazda, libéré le

24 juillet de la prison de Rako-
wïecka après deux ans et demi de
détention sans procès. M. Gwiazda
faisait partie des onze chefs de file

de l’opposition emprisonnés pour

- complot contre l'Etat » et amnis-
tiés le mois dernier. Huit d'entre eux
attendent encore l'ordre de libéra-

tion que la justice doit donner avant
le 21 août.

A Gdansk, M. Walesa a déclaré
qu'ii était convenu avec M. Andrzej
Gwiazda de - marcher ensemble
vers de nouvelles victoires ». Il a
ajouté qu'il prévoyait d'autres réu-

nions avec les autres responsables de
Solidarité sur le point d'être libérés.

Le pouvoir ne s'est, pour l’instant,

pas prononcé sur la légalité de telles

rencontres, pas plus que sur celle qui
a eu lieu ces jours derniers entre

M. Frasyniuk, récemment sorti de
prison, et M. Bujak, le chef de la di-

rection clandestine. - (AFP. Reu-
terJ

• Mgr Lech Kaczmarek. évêque
de Gdansk, est mon mardi 31 juil-

let. à l'âge de soixante-quatorze ans,

d’un infarctus. Ses obsèques auront
lieu vendredi et samedi à Gdansk.
Originaire de Poznan (ouest de la

Pologne), docteur en philosophie et

en théologie du Gregori&num de
Rome, Mgr Kaczmarek était évêque
du diocèse de Gdansk depuis vingt-
cinq ans. Dans une région qui
compte parmi les plus militantes de
Pologne ex qui a vu naître Solidarité,

l'cvéque avait introduit de nouvelles
formes d’activités pastorales et fait

entreprendre la construction de plu-
sieurs églises. - (AFP.)

Tunisie

Le président Bourguiba gracie

les dix-sept dirigeants

du Mouvement de la tendance islamique
De notre correspondant

Tunis. — Le président Bourguiba
a gracié, mercredi 1

er août, les dix-

sept dirigeants et militants du Mou-
vement de la tendance islamique
IMTI ) qui demeuraient encore sous
le coup des condamnations de qua-
tre à onze ans de prison dont ils

avaient été l'objet en septem-
bre 1981 pour « atteinte à la dignité
du chef de l'Etat, propagation de
fausses nouvelles et appartenance à
uneorganisation non reconnue ».

Seize d’entre eux, dont le prési-

dent du Mouvement M. Racbed
Ghannouchi, avaient déiâ été trans-

férés le mois dentier du bagne de
Bordj-Erroumi à la prison civile de
Tunis, où ils bénéficiaient de condi-

tions de détention plus souples. Le
dix-septième, M. Aodefattah Mou-
rot;, secrétaire générai de l'organisa-

tion, avait vu son incarcération
transformée voici un an pour raisons

de santé en une assignation à rési-

dence.

En annonçant cette mesure, qui
intervient à la veille du quatre-
vingt-unième anniversaire du Com-
battant suprême, le premier minis-

tre, M. Mohamed Mzali, a déclaré

que » par la générosité de sent cœur,

ta noblesse de son âme et le préjugé
favorable qu'il accorde toujours à
tous ses enfants, le président Bour-
guiba manifeste le souci de voir

tous les Tunisiens participer à l’œu-

vre de développement et de progrès
de la patrie et au renforcement de
sa dignité et de son prestige, dans te

cadre de la concorde et de la tolé-

rance ».

L’élargissement des dirigeants du
MTI était prévu depuis quelques se-

maines et fait suite, croit-on, à di-

vers contacts qu'ont eus avec les au-

torités certains de leurs proches ou
de leurs sympathisants. Des assu-

rances laissant â penser que le cou-

rant islamique était décidé à tempé-
rer quelque peu le radicalisme et

l'activisme qu'il prônait voici trois

ans auraient été données. Le Mouve-
ment se serait notamment engagé à

* LA HAUTE-V0LTA

DEVENDRAIT

LE BURKINA-FASO

Ouagadougou (AFP). - La
République de Haute-Volta va
lès probablement changer de

mm à l'occasion du premier

ïuniversaire, samedi 4 août, de

a prise du pouvoir par le capi-

aine Sankara, pour devenir la

République démocratique et

lopulaîre du Burkina-Faso », a-

oo appris mercredi de sources

sonsordantes.

Le mot de Burkina-Faso signi-

îe - la pairie des hommes
Bgnes». Il est formé de deux
aots empruntés aux deux prin-

âpaks langues locales. le mooré
[Burkina) et le dioula (Faso).

"a nom. déjà affiché au secréta-

iat général des comités de
lefense de la révolution, pose

ertains problèmes tcnniûologi-

|ues : on ignore notamment
donnent seront désormais
ppeïês ks Voltaïques.

respecter la constitutionnalité dn ré-

gime et à rejeter toute forme d’ac-
tion violente et toute allégeance à
l’étranger.

La grâce présidentielle va sans
doute contribuer à détendre le C li-

mât politique qui se ressent encore
de la grave secousse que le pays a
connue au début de fannée avec la

«révolte du pain», dont la crispa-

tion persistante des rapports entre le

pouvoir et l’opposition demeure
l’une des principales séquelles. Elle

met fin en outre à une situation pa-

radoxale. Le' MTI, dont l’audience

n’a pas été outre 'mesure affectée

par le démantèlement de sa direc-

tion et qui jouit de sympathies dans
les differentes couches oc la popula-
tion — la jeunesse notamment, -
constitue une réalité politique qui

s'impose d'autant pins que la Tuni-
sie vit depuis près d’un an â l’heure

du multipartisme. Bien plus : durant
ces derniers mois, le Mouvement a

pu mettre sur pied un « comité d'in-

formation » qui travaille à visage dé-
couvert.

Lorsqu'il avait été créé, le Mouve-
ment avait demandé à se constituer

en parti politique. Aujourd'hui que
ses fondateurs ont retrouvé La li-

berté, il est probable qu'une de leurs

toutes premières démarches sera

pour renouveler cette revendication.

« Nous sommes un parti politique

ayant une idéologie spécifique et

une vue caractéristique islamique ».

rappelait encore tout récemment
l'un des membres du comité d'infor-

mation, M. Abdelwahab Refit, dans
une interview à l'hebdomadaire
Réalité. Mais rien n'indique que le

gouvernement, habituellement atta-

ché aux ouvertures progressives, soit

disposé à répondre favorablement
dans l'immédiat.

MICHEL DEURÉ.

Angola

L'AFRIQUE DU SUD

SUSPEND LE RETRAIT

DE SES TROUPES
L’Afrique dn Sud ne peut pour-

suivre le retrait de ses forces du Sud
angolais en raison de la persistance

des activités des maquisards de la

SWAPO (Organisation du peuple

du Sud-Ouest africain) dans la ré-

gion. a déclaré M. Willie Van Nie-

kerk, administrateur générai sud-

africain de la Namibie, dans un
entretien diffusé mercredi 1

er août

par la Radio sud-africaine. M. Van
Niekerk a ajouté qu’il était de plus

en plus difficile à 1 Angola de mener

à bien sa partie de l’accord de Lu-

saka, signe le 16 février, avec l’An-

D'antre part, dans un communi-
qué diffuse mercredi à Lisbonne,

FUNITA - Organisation rebelle an-

golaise de M. Savimbi a affirmé

avoir fait sauter deux navires, un so-

viétique et un cubain, dans le port

de Luanda. La veille. l'Angola avait

annoncé que deux cargos, l'un bat-

tant pavillon est-allemand et l'autre

angolais, avaient été endommagés

par des mines placées par des « im-

périalistes ».- (AFP. ÜPI).

En «patrouille profonde» au nord du Tchad
(Suitede lapremièrepage.)

A Biltine, Idriss Debi vient d’at-

terrir. Il a supervisé la veille, à Abê-
ché, la première opération de pana-
chage ethnique de l’armée
tchadierate. 11 s’agît d’intégrer aux
forces régulières les hommes des
commandas qui se sont récemment
ralliés dans lé centre et le sud. Ici.

Idriss Debi inspecte la première pro-
motion du centre de recyclage des
combattants tchadiens que les ins-

tructeurs français s’ingénient à
transformer en militaires.

Le résultat semble encourageant :

les Toubous, sanglés dans leur tenue
verte, la casquette couvrant l’œil,

équipés d'armes encore disparates,
s’alignent correctement et parvien-
nent parfois à une approche de syn-
chronisme dans les mouvements en
ordre serré. Ce n’est visiblement par
la partie de cette formation que pré-

fèrent les guerriers. « Globalement,
mes instructeurs sont très contents
de leurs élèves, précise le lieutenant-

colonel Florimond, qui commande le

détachement de Manta & Biltine.

Pour ce qui est du combat, nous
n'avons pas grand-chose à leur ap-
prendre- -

A 10 heures, un hélicoptère Puma
est mis à la disposition du Com-cbef
pour l’avancée vers le nord jusqu’à
Kalalt, point limite que les Français
ne sont pas autorisés à dépasser.
Deux hélicoptères de chasse Gazelle
protègent le Puma, qui vole au ras

des épineux.

Kalalt, jadis un simple puits, re-

cèle aujourd'hui une bourgade vi-

vante, un marché très animé et la

base avancée des FANT. • Des mil-
tiers de• nomades du Nord ont
convergé ici en quelques mois,
fuyant l'occupant et cherchant re-

fuge au sud de la ligne rouge, dit un
sous-préfet en uniforme, une kalach-
nikov négligemment passée en ban-
doulière. Nos problèmes les plus
graves concernent la santé et l édu-
cation. Depuis plusieurs années, les

enfants n om pis eu d'école. Nous
en construisons, et il nous manque
les maîtres. Quant aux médica-
ments et aux infirmiers, ils sont
aussi rares les uns que les autres.

Le médecin militaire français vient

régulièrement. »

- Avant de partir vers le Nord,
décide Idriss Debi, je vois vous
montrer Oum-Chalouba. « Oum-
Cbalouba, morne plaine écrasée de
soleil, est un champ de bataille dé-
sert et oublié. A perte de vue, des
munitions m» utilisées jonchent le

sol et des carcasses calcinées encom-
brent l'horizon.

* Je me tenais sour l'arbre, ici.

dit le Com-chef, c'était le 10 août
1983. La bataille au canon a duré
une heure. Ensuite, nous étions tel-

lement près les uns des autres que
mus ne pouvions plus utiliser nas

armes. Alors, comme toujours, on a

foncé. C'est notre méthode de com-
bat. - Percutant les véhicules ad-
verses dans cette partie de stock-car
mortelle, les auto-mitrailleuses li-

vrées par la France ont fait la diffé-

rence.

A 15 km de là, nous découvrons

l'un des cimetières libyens (une
vingtaine en tout au Tchad) où sont

ensevelis les soldats de Kadhafi
morts pendant l'intervention de
1981. Ici, un enclos carré, un mur de
briques de 2,50 mètres, une stèle py-
ramidale peinte en vert et des
tombes blanches. A l'entrée, une ins-

cription : * 1980-1981, souvenir».

« Regardes, entre les tombes, il y a
des corps ensevelis à la hâte, précise
Idriss Debi. Ce sont les Libyens tués
en 1983. Ils n'ont pas eu le temps
d'élever une sépulture, nous les

avons chassés avant. »

A l’extérieur du cimetière, une
fosse commune : les victimes tcha-
diennes alliées des Libyens lors des
combats de Pansée dernière. Les
deux véhicules repartent, puis stop-

pent soudain devant l’épave d’un
blindé léger soufflé par une explo-
sion terrible : silencieux et grave, le

Com-chef et ses hommes s’immobili-
sent un moment devant la carcasse.
Un combattant présente même son
arme. Dans le sable, le sang séché
laisse des croûtes grises, visibles en-
core des mois durant après le drame.
Puis le groupe remonte dans les

jeeps, et nous rejoignons Kalaït

C’est là. nous l’apprendrons plus
tard, qu’ont trouvé la mort les neuf
soldats français en mars dernier.

14 heures. Il fait 48 degrés S l’om-
bre, mais il n'y a pas d’ombre. Nous
partons^ vers le nord, un détache-
ment léger, trais véhicules seule-

ment, et l'imagerie répandue des
guerriers emurbannés assis sur les

caisses de munitions, fonçant dans la

poussière, loin de la piste officielle,

probablement minée. Des heures de
cabots, d’étendues de sable, parfois

entrecoupées de d’ouaddis asséchés.

« Nous traversons l’ouaddi
Ahawache. qui correspond au
I6r parallèle. Vous êtes te premier
Français à le franchir depuis plus
d'un an. dit en riant Idriss Debi.
Maintenant, devant nous, il n'y a
plus que des combattants, amis ou
ennemis ! * Démenti. 10 kilomètres

plus loin, par une famille qui mar-
che vers le sud : deux fillettes et six

ânes qui suivent à deux jours leurs

parents, qui convoyaient trois cha-
meaux. expliquent-elles. Elles don-
nent aux combattants le billet de
sortie de Fada ». Une demi-page
dactylographiée, vendue au prix
d'un chameau, sigtjé du responsable
du « commissariat populaire de base
de Fada», et datée du 20 juillet

1984. Cette implantation à Fada
d'une administration du GUNT est

nouvelle.

L'importance des véhicules

A 20 heures, les combattants met-
tent pied à terre, étendent tapis et

toiles de bâche, disposent les armes
et les véhicules pour la nuit. Ou dé-
balle 1Inévitable mouton rôti enve-

loppé dans une toile, accroché aux
ridelles du 4 x 4. Idriss Debi ôte ses

rangers, allume sa pipe, aspire une
gorgée de thé brûlant. Sous l’in-

croyable ciel du Nord, au milieu de
ses hommes, à deux pas de l’ennemi,

'

le commandant en chef des FANT
est heureux.

Dès avant l’aube, les guerriers-

mécaniciens s'attaquent aux bles-

sures de leurs camions. II faudra se

séparer d'un Toyota sans em-
brayage, porteur d’un lance-
roquettes multiples, les orgues de
Staline de 107 millimètres, qu'un
camion anciennement libyen va
tracter jusqu'à Kalaït

- Expliquez à la France notre

problème de véhicules, s’écrie le

Coin-zone 9 [entendez le responsa-
ble FANT de la zone nordj. Les
VIRA [véhicules de liaison et de re-

connaissance avancée, le nec plus ul-
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CAMEROUN CENTRAFRtQUE

tra de l’équipement français], c'est

trop bien pour nous ; trop cher en
tout cas. En dehors des automitrail-
leuses françaises, trop rares, notre
matériel te plus opérationnel est ce

que nous avons pris à l'adversaire.

Sans pièces de rechange et sans ré-

parateurs qualifiés, il nous est très

difficile Je nous maintenir à notre
niveau minimal. » - On nous dit :

les FANT, c’est l'armée-casse. En
fait, nous sommes l'armée-
bricolage. pour ne pas dire l 'armée-
miracle. Nous cannibalisons deux
voilures sur trois, c’est l'Afrique ! -.

plaisante le lieutenant Mahamat. Le
gros de la patrouille va revenir en
longeant la piste Oum-
ChaJouba-Fada pour y chercher de
nouveaux champs de mines.

Deux incidents significatifs vont
émaUJer le retour dans le no man's
land. au nord du 16’ parallèle. Par
deux fois, noire colonne rattrape des

gardes qui se dirigent vers ie sud.
Par deux fois, les hommes dispersent

leurs bêtes et tentent de nous fuir.

Un vieillard s’assied, fataliste et

prostré. Un enfant «saie de s'enter-

rer dans le sable. « Vous veniez Je
là-bas. explique-t-il, en montrant la

direction de Fada : nous avons eu
peur des soldais libyens. - H est vrai

que deux Toyota récupérées par les

FANT portent encore l'immatricu-

lation libyenne * djeich », armée.

Retour à Biltine. Les officiera

français écoutent avec intérêt et

peut-être une certaine envie le récit

de l'incursion au nord de la ligne

rouge. Le général Déchu vient d'ar-

river; les deux commandants en
chef sont aussi différents i’un de
l'autre que le sont leurs armées. Le

nouveau patron de Mania, dé-
ployant son immense silhouette,

s'extrait de la jeep et salue chaleu-

reusement le Com-chef. Une heure
de - briefing ». et chacun repart
vers sa mission. Idriss Debi retourne

à ses problèmes d’intégration à Abë-
ché et le général Béchu vers l'héli-

coptère qui va nous emmener sous le

soleil couchant embrasant les mon-
tagnes de l'Ennedi, à Iriba.

En janvier 1981, les fidèles d’His-

séne Habré tenaient Iriba. Ce vil-

lage aux maisons plates entourant le

- palais - du sultan ne comptait, en
guise de population, qu’une tren-

taine de guerriers esseulés. Iriba.

sans regorger de richesses, abrite
maintenant une population mixte de
sédentaires et de nomades.

Le généra] Béchu va saluer les no-

tables. Le vieux sultan aux vingt
épouses et aux quatre cents petits-

enfants, dans son palais de ptséc. le

reçoii, assis sur une chaise bistrot.. Il

apprécie la visite du général français

et remercie la France de lui permet-
tre de se rendre aujourd'hui â

N’Djamena. A quatre-vingt-cinq
ans, le vieux notable prend son bap-
tême de l’air, embarqué dans le

TranssaJ, ayant accepté de réduire
son biloko (ses bagages) à deux va-

lises et sept couffins.

Au nord du 16r parallèle, les pa-
trouilles FANT vont continuer à

narguer les Tchado-Libyens ci à ré-

cupérer les nomades réfugiés, tandis

que. plus au sud, trois mille cinq

cents soldats français perfectionnent

Mania, et veillent sur ie 16* paral-

lèle.

PIERRE DEVOLUY.
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PROCHE-ORIENT AMÉRIQUES
LE DÉTOURNEMENT DU BOEING D'AIR FRANCE Nicaragua Argentine

Incertitude et angoisse
(Suite de la première page.) qu’un Pakistanais me

Cette requête a été rejetée par les

pirates de l’air qui ont cependant

accordé un nouveau délai de trente

minutes, en répétant qu’ils met-

traient alors à exécution leur

menace d’exécuter un passager fran-

çais toutes les heures.

Les trois pirates qui s'expriment

en arabe avaient refusé de négocier

dorant toute la journée de mercredi

Ils avaient cependant libéré au cours

de la matinée et en fin de sorte onze

femmes et deux enfants au total.

Quarante-sept passagers et membres

d’équipage seraient donc retenus par

les auteurs de ce détournement com-

mencé mardi

Les personnes libérées ont été

prises en charge par les autorités ira-

niennes qui les ont installées dans un

grand hôtel de Téhéran où elles

- devaient recevoir jeudi midi la visite

des représentants d’Air France.

Les forces de l’ordre sont plus ner-

veuses que mercredi à l'aéroport et

ne laissent plus les journalistes

étrangers approcher de l’avion qui se

trouve toujours en bout de piste.

Entretemps, le bureau de l’AFP

de Téhéran a reçu de nouvelles

menaces contre le France formulées

par un correspondant se présentant

comme le responsable de la - section

du sous-continent indien de Jihad

islamique ». Le même homme avait

déjà appelé mercredi pour affirmer

qu’un Pakistanais membre de cette

organisation figurait .parmi les

pirates de l'air. Le correspondant

anonyme a déclaré : « Je suis Janal

Khan, le responsable de section du

sous-continent indien de Jihad isla-

mique qui vient récemment de se

constituer et qui regroupe des mili-

tants en Inde, au Pakistan, au Ban-

gladesh et au Sri Lanka. • Le cor-

respondant, qui parlait dan un
anglais avec un fort accent de cette

région, a également menacé
« d’attaquer toutes les ambassades

et les intérêtsfrançais dans le sous-

continent indien si la France ne

renonce pas à sa politique d'hosti-

lité à l’égard de la République isla-

mique d'Iran et des forces islami-

ques dans le monde -.Ha présenté

la participation de Jihad islamique à

ce détournement comme - un pre-

mier pas » dans la réalisation de ces

objectifs. A Paris, M. Mitterrand

a passé la nuit de mercredi à jeudi

dans son bureau à l'Elysée pour se

tenir continuellement informé du

déroulement des événements. Le

chef de l’Etat se tient • personnelle-

ment informé de façon constante -

depuis le début du détournement et

se maintient en « relations

constantes - avec le premier minis-

tre, M. Laurent Fabius, qui a pré-

sidé lui-même dans la nuit la cellule

de crise constituée au Quai d’Orsay.

- (AFP-AP.)

L'ouverture compromise
(Suite de la première page. ) lieux politiques de Téhéra

Ce changement de ton était d’au-

tant plus significatif que, un mois
auparavant, l’hodjatoleslam Raf-

sandjani avait menacé de porter la

bataille d* ng le • monde entier * si

un terme n’était pas mis à l’action de
l’aviation irakienne dans le Golfe.

Cette ouverture vers l’Occident

devait d’ailleurs se concrétiser au
cours de la dernière semaine de juil-

let au cours de la visite à Téhéran du
chef de la diplomatie ouest-

allemande, M. Hans Dietrich Gents-

cher, premier ministre des affaires

étrangères d’un pays de la CEE à se

rendre en République islamique. Ce
dernier n’avait pas hésité, & l’issue

de son voyage, à affirmer que Téhé-
ran était prêt à un dialogue politique

avec les Etats occidentaux, tout en

invitant ses collègues de la CEE à

suivre son exemple en renouant des

liens avec l’Iran et en observant

entre-temps * une stricte neutra-

lité » dans le conflit du Golfe.

La visite de M. Gemcher à Téhé-

ran ne s’était cependant pas dérou-

lée sans accroc et, contrairement à

l’hodjatoleslara Rafsandjani, qui

avait fait part de son optimisme

- quant à la dissipation des malen-

tendus -, certains milieux politiques

et religieux avaient exprimé leur

mécontentement à propos de cette

rencontre avec un dirigeant d’un

« pays satellite de l'impérialisme

américain ».

Il semble donc que de profondes

divergences subsistent dans les mi-

Un double problème pour les autorités françaises
jc détournement du Boeing-737 poser n’embarrasse pas considéra- çaises, posent évidemment à ces der-Le détournement du Boeing-737

d’Air France sur Téhéran pose aux
autorités françaises un double pro-

blème : pratique et politique.

Sur leplan pratique, la situation

.est en effet fort différente de celle

que l’on avait pu connaître l’été der-
nier. lorsque, en août 1 983. un autre
appareil de la compagnie nationale,

un Boeing-727 qui assurait la liaison

entre Vienne et Paris, avait lui aussi
été détourné par des pirates de l’air

à destination de la capitale ira-

nienne. A cette époque, Paris pou-
vait dialoguer directement avec le

commando terroriste et avec le com-
mandant de bord, pour une double
raison ; l’équipement radio de l’ap-

fLEST IMPOSSIBLE

DE DÉTECTER

DES EXPLOSIFS

DANS LES AÉROPORTS

Cofirnt les pirates de Pair out-

ils pu disposer d’armes Manches et

d'explosifs, les contrôles étant ri-

goureux à Paéroport de Francfort ?

Tout d'abord, rien n’est venn
confirmer que les trois hommes dé-
tenaient ces armes. Us peuvent
avoir leurré l'équipage comme les

D’antre part, les rayons X et les

détecteurs magnétiques ne sont pas
laits pour reconnaître des explo-

sifs. par exemple ua pain de plas-

tic. Us ne sont pas efficaces non
plis pour signaler la présence (Ton
détonateur châniqne. Il est donc
pfcmsftlc que les hommes qui ont
détonrné le Boeing d’Air France
soient munis d’explosifs.

En ce qui concerne les armes
Hanches, seul an complice aurait

po les introduire dans l'appareil.

En effet, tous les passagers ont
snM, avant d'entrer dans rarioo, tes

contrôles habituels (rayons X et

magnétisme) qM n'ont Jamais été

pris en défaut. De nombreuses per-
sonnes ont le droit de pénétrer dams
U carfingue sans contrôle et donc
peuvent avoir dissimulé des armes :

tes personnels de nettoyage, ceux
de la compagnie à laquelle appar-
tient ration, ceux dn commissariat
hôtelier, cemx de Paéroport et,
éventucBernent, les bagagistes, tes

responsables de la piste, les spécia-
listes de Tapprovisionnemait en
carburant. La recherche d'uae
éventuelle complicité n'est donc
pas nue entreprise faege.

poser n'embarrasse pas considéra-

blement les autorités françaises, qui

se trouvent impuissantes face à la si-

tuation ainsi créée. La fameuse
«cellule de crise» réunie dans la

nuit de mercredi à jeudi au Quai
d’Orsay, comme toujours en pareille

circonstance, et qui regroupe des
responsables des différentes admi-
nistrations intéressées, y compris
celle d’Air France, ne peut guère se

livrer, faute d’informations précises

ebde moyens de contact avec les pi-

rates ou le commandant de bord,

qu’à un examen assez vain de diffé-

rentes hypothèses.

Ce Kriegspiel, en toute hypo-
thèse, ne parait pas devoir aboutir,

même si la situation que l'on

connaissait encore ce jeudi en fin de
matinée devait se prolonger, à une
décision d’ordre militaire. Donner
l'assaut du Boeing en plein aéroport
de Téhéran présenterait des risques

techniques et politiques considéra-

bles, alors qn’il n’est pas exclu
qu'une telle opération ait été envisa-

gée lorsque l'appareil était immobi-
lisé sur celui de Larnaca, à Chypre,
à tous égards beaucoup plus accessi-

ble. U est vrai qu'un autre risque
existe pour les passagers du Boeing :

celui que les Iraniens eux-mêmes
donnent l'assaut si l'attente se pro-
longe ou si les menaces du com-
mando commencent à être mises à
exécution.

D’on autre côté, les exigences for-

mulées par les pirates, du moins
telles qu elles ont été rapportées in-

directement aux autorités fran-

nières un problème politique
majeur. Le gouvernement de M. Fa-
bius peut difficilement admettre debius peut diïficileraent admettre de
voir tuer un par un les passagère
français (sans parler de ceux d'au-
tres pays, avec lesquels un contact
constant est gardé). Mais il lui sera
tout autant délicat de libérer des ter-

roristes, arrêtés, jugés et condamnés
par la justice française pour une ten-
tative de meurtre commise en
France.

De ce point de vue, la situation
diffère de celle de 1974 (précédent
dont on ne manquera sans doute pas
de se prévaloir au côté officiel si ja-
mais une telle issue doit être envisa-
gée) lorsque, à la suite de la prise
d’otages de l'ambassade de France à
La Haye, Paris avait accepté de li-

bérer un terroriste japonais. Yuiaka
Furuya, qui n'avait pas encore été
condamne par la justice française et
avait été arrêté par la DST en exé-
cution d'un mandat imernaional
d'Interpol. Le premier ministre et le

ministre de l'intérieur de l'époque,
MM. Chirac et Poniatowski, étaient
d’abord hostiles à cette libération.

3
ui avait permis une conclusion sans
rame de l'affaire de La Haye. Maisdrame de l’affaire de La Haye. Mais
M. Giscard d'Estaing, qui recevait à
cette période les chefs de gouverne-
ment des Dix, s'était laissé convain-
cre par le premier ministre néerlan-
dais, M. Joop Den Uyl, an cours
d’un dîner à l’Elysée. C’est aussi du
palais présidentiel, et de lui seul.
que partirait cette fois-ci un éven-
tuel feu vert

BERNARD BRIGOULEDC

Liban

Double raid israélien

sw des objectifs palestiniens

au nord de Tripoli

Les vedettes de la marine israé-

lienne ont pris le relais de l'aviation

en bombardant à leur tour, mercredi

soir 1 e* août, ut» base palestinienne

située à Nahr El Bared, an nord de
Tripoli (Liban du Nord); a annoncé
le porte-parole de l’armée israé-

lienne.

pareil permettait ce type de liaison
(avec, du moins, la direction d'Air
France, à Paris) et les autorités de
Téhéran se gardaient bien d’interve-
nir dans une affaire qui ne les
concernait pas : elles n’avaient fait
que « prêter » leur aéroport.

Cette fois-ci. l'équipement radio
du Boeing-737, qui assure normale-
ment des liaisons plus courtes, est in-
sufrisant pour lui permettre, à une
telle distance, de garder un contact
permanent avec Paris. Mais, sur-
tout. les Iraniens ont pris les choses
en main. Sans doute peut-on y voir
le signe que Téhéran souhaite re-
nouer avec des usages diplomatiques
plus normaux. Dn côté français, on
n'a d’ailleurs pas manqué de s’en fé-
liciter et de rendre nommage au
comportement iranien.

Concrètement, toutefois, il n'est
pas sur que la volonté de Téhéran
d'affronter cette crise et de s’inter-

Mercredi après-midi, » un certain
nombre » d’hélicoptères israéliens

avaient déjà mitraillé et bombardé
la base palestinienne proche du
camp de Nahr El Bared où vivent
seize mille réfugiés.

de sa stratégie préventive, a répété

le porte-parole, le pilonnage par les

vedettes était destiné à détruire les

organisations armées palestiniennes

et empêcher leur restructuration

éventuelle ». De même que les héli-

coptères, » les vedettes ontpu mener
à bien leur mission et regagner le

large, sans avoir rencontré la moin-
dre opposition », a-t-il conclu.

A Beyrouth, on a indiqué de
source policière libanaise que les ve-

dettes avaient pilonné pendant une
demi-heure le camp palestinien, en-
tre 22 heures locales et 22 h 30. On
ignore le nombre de victimes,
précise-t-on de même source.

Ce double raid rappelle ceux que
l'aviation et la marine israéliennes

avaient lancé le 27 et le 28 juin der-

nier contre lHe aux Lapins, an large

de Tripoli

Dans les deulx cas, le porte-parole

militaire israélien a affirmé que les

tirs avaient été - extrêmement
précis » et que »la base visée devait

servir de point de départ â des opé-
rations terroristes en Israëlpar voie

demer».

Les responsables de l'armée israé-

lienne avaient alors déjà affirmé

vouloir empêcher d'éventuelles atta-

ques terroristes palestiniennes
contre Israël par voie de mer. C’est

également dans oe but que la marine
israélienne avait ultérieurement ar-

raisonné deux navires battant res-

pectivement pavillon panaméen et

libanais.

Il a justifié ee raid de lu marine
dans les mêmes termes que celui des
hélicoptères : •Comme tous ceux

S
ue l’armée israélienne lance pêrio-
îquement au Liban dans le cadre

• Des soldats Israéliens ont tué

le mercredi 1er août deux fedayin qui
étaient occupés â miner une route au
sud de Saïda, a annoncé un porte-

parole militaire à Tel-Aviv. — (Reu-
ter.)

lieux politiques de Téhéran sur la

stratégie â suivre pour mettre un

terme à la guerre du Golfe. Devant

l'entêtement de rimas Khomciny

qui persiste â demander, contre

vents et marées, le départ du prési-

dent Saddam Hussein, pour com-

mencer à négocier, nul n’ose ouver-

tement s'élever contre une guerre

qui au fil des ans est devenue d’an-

tant plus impopulaire qu'on ne voit

pas comment elle peut se terminer

par nne victoire militaire de plus en

plus improbable.

Les dures réalités de la crise fi-

nancière et économique, aggravée

par la poursuite des hostilités, ont

apparemment renforcé le courant

pacifiste souterrain qui selon toute

évidence est à l’origine des tenta-

tives d’onvenure vers l’Occident

ébauchées par l’bodjatoleslaxn Raf-

sandjanL Maïs les adversaires d'une

paix négociée demeurent encore

tout-puissants et semblent confortés

dane leur détermination par l'intran-

sigeance dont fait montre l’imam
Khomeiny.

M. EDEN PASTQRA « SATIS-
j

ANCIEN Q£F DE L'ÉTAT, LE

FAIT» DES POSITIONS DE CBËRM..VIDELA ESTMB A

M. FELIPE GONZALEZ SUR

SON PAYS

LA DISPOSITION DE LAJUS-

TÎCEN8ÜTAME

Buenos-Aires (AFP. Retuer). ~
Madrid (AFP). - Le dirigeant

amisandimste nicaraguayen Eden ^ ?
Pastora a qualifié de « «d**»*'

1983, a été ÎSSuit à fa tarir*
un entretien qu 2 a eu le mercredi

tairc Campo-de-Mayo. prts de
août à Madrid avec k prendrai

; Bucnos-Ai^oùfl^era Vd fodùpo-
du gouvernement espagnol. M. Fc- sinon de la justice militaire -. Celle
Upe Gonzalez. décision a été prise le mercredi

« Felipe Gonzales appuie la dé- 1^ août par te Conseil suprême des

du gouvernement espagnol, M. Fe-

lipe Gonzalez.

- Felipe Gonzales appuie la dé-

mocratie, l'économie mixte et les li-

bertés, donc aussi defaçon implicite

la position de M. Arturo Crus face

forces armées, transforme en cour
martiale pour juger les crimes
commis pendant k répression, «pris

•fî"îjïïsriL* ;
clarê le « commandant Zéro ».

M. Cruz, candidat de la Coordina-

tion démocratique, coalition de plu-

sieurs partis de l’opposition, a re-

noncé pour l’instant à se présenter

au scrutin du 4 novembre, estimant

que le gouvernement y»*«lïni«e n’of-

frait pas les garanties necessaires.

La lutte

pour le pouvoir

Dans ces conditions, on peut se

demander si l'opération do Boeing

d’Air France n’est pas télé&iidée en

sous-main par certains milieux poli-

tiques jusqu’au-boutistes, visant en-

tre antres à torpiller l’onvertnre vers

l’Ouest, tout en affaiblissant les po-

sitions de l’hodjatoleslam Rafsand-

jani, qui a tout récemment encore

renforcé son pouvoir au Majlis et

dans le pays à la suite des élections

législatives. Ce qui se passe actuelle-

ment sur l'aéroport de Téhéran ne

serait donc dans cette hypothèse

qu’un nouvel épisodede la lutte pour

te pouvoir qui se poursuit sans répit

depuis la création de la République

islamique et qui voue la politique de
Téhéran à un immobilisme stérile et

dangereux.

M. Pastora, qui avait été victime

d’un attentat te 30 mai dernier au

Nicaragua au cours d'une réunion

avec des journalistes, a ajouté :

- SV y avait des libertés politiques

et de presse au Nicaragua, nous ba-

layerons [le Front sandmiste] aux

élections. » Le « commandant
Zéro» a également déclaré que le

gouvernement nicaraguayen
« n’était pas du tout sandimste ».

parce qnîl ne respectait pas 1e ca-

ractère - non aligné, démocratique

et nationaliste » du sandinisme:

- Ce gouvernement dépend de Mos-
cou, il est totalitaire et internatio-

naliste. il a donc trahi la révolution

que nous voulions faire », a-t-il af-

firmé.

Celui-ci a dû répondre de Tariève-

menx. de la torture et de l'assassina!

de milliers de personnes dînant son
mandat, de 1976 à 1981. Le général
d'aviation Luis Maria Fages, prââ-

I

dent du baux tribunal militaire, a

déclaré qne te situation du générai
Videte serait réglée dans les vingt-

quatre heures. H est probable qu'a
sera mis. dans un premier temps,
aux arrêts de rigueur, «en raison de
l’accumulation de preuves »,

affirme-t-on de sources sûres,

démontrant sa responsabilité ifang

de nombreuses violations des droits

de l'homme.

CUBA

JEAN GUEYRAS.

M. Pastora se rend ce jeudi à Lis-

bonne, où fl souhaite s'entretenir

avec le premier ministre portugais,

M. Mario Soares, pour lui expliquer

son projet politique. M. Pastora en-

visage aussi d’aller en Italie et

• dans d’autres pays européens afin

d’obtenir le soutien des leaders poli-

tiques démocrates ».

VISITE D’UN MINISTRE
CHINOIS. - M. Zhu Qizfaen.

ministre-assistant chinois des af-

faires étrangères, se trouve ac-

tuellement à Cuba, a-t-on appris
le mercredi 1“ août de soerce of-

ficielle à Pékin. M. Zhu, précise-

t-on. dort notamment rencontrer
des responsables du ministère cu-

bain des affaires étrangères et

s’entretenir avec eux » de ques-
tions internationales et bilaté-

rales ». Cuba a été longtemps ac-

cusé par te Chine d’être «on
service de l’hégémonisme soviéti-

que ». Le ministre q'i«w do
commerce extérieur s'est cepen-
dant déjà rendu h Pékin au mois
d'octobre 1983. - (AFP.)

Du 15 juillet au 20 août dans

Aujourd'hui

100 PRIX Hl IIVRES D’ART
AGAGNES CHAQUE SEMAINE

Pour célébrer le 30
e
anniversaire de la col-

lection “La nuit des temps” les Editions
Zodiaque, organisent, avec la collabora-
tion du Journal Le Monde! un grand jeu
concours gratuit sur fart Roman: ^Vbcances
Romanes”.
Pendant six semaines, à partir du 15 juiflei,
le Monde publiera dans son supplément
du week-end, 1e Monde Aujourd'hui,
daté dimanche lundi, six questions sur
l’Art Roman.
Ces séries de six questions-formantchacune
un concours indépendant, les lecteurs du
Monde Aujourd'hui auront, chaque se-

maine, une nouvelle chance de gagner l’un
des magnifiques prix en livres d’art offert par
les Editions Zodiaque.

t“ prix: collection complète - Nuit des
Temps - 58 volumes
2* prix : collection des titresfrançais-Nuitdes
Temps - 36 volumes

3* prix: collection complète Introduction àla
Nuit des Temps -9 volumes'

et du 4e au 50e
prix : un ouvrage cTart n ou 2

volumes) etdu 51
e
au 100e prix:uneplaquette

Itinéraire Roman" K H

Rendez-vous dans le Monde Aujourd'hui" dès te 15 juillet.
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le Référendum EN QUESTION L'ouverture de la campagne électorale en Corse

Guerre de positions sur fond de querelle juridique Sous /'œ// vigilant de la Haute Autorité...

La «die était difficile - voire
nnposawe - pour M. Robert Badin-
ter, garde des sceaux, ministre de ta
justice, qui était entendu, mercredi
après-midi, I* 3^ par j* mmmku
non sénatoriale des lois, réunie qua-
siment an complet. Plaider pour une
cause que Tou sait perdue d’avance
— et même si c’est « avec l'élégance
qui lui est habituelle », selon
M.^Edgar fanre j-^n'incite p»g aux

L’audition de M. Badinter, qui a
duré trois quarts d’heure, ne pouvait
pas entamer ht détermination de
l'opposition qui, majoritaire au
Sénat, a décide de faire barrage au
projet de loi coastïtittïftnrâfffi» et
(fempêcher ainsi l'organisation du
-référendum sur le référendum*.
Eu outre, quand les jeux son faits.
Je buis cks des débats en cottrmis-
skm n’incite guère & trop anticiper la
discussion générale, qui doit com-
mencer le mardi matin 7 août- Les
uns et les autres n’ont m»g aucun
empressement à dévoiler ce que
serom les arguments utilisés.

Ceux de la majorité sénatoriale
sont connus. La motion tendant &
opposer la question préalable que
M. Etienne Bailly (Gauche déni,
Seine-et-Marne) défendra au terme
de la discussion générale les résume
(voir d-dessous). Elle a été mise au
point lors (Tune réunion préalable
des membres de la commission de la
majorité sénatoriale, tenue le matin
même. Toutefois, le terme de
* manoeuvre» qui y figurait initiale*

ment, a été gommé à la demande de
M. Edgar Faure, notamment. Ce
texte se veut plus politique que tech-
nique. Q donne un éclairage un peu
nouveau sur l’objectif poursuivi par
la majorité sénatoriale lorsqu’elle

avait proposé d’organiser on référen-
dum sur le projet de lai Savaiy : évi-

ter que celui-ci ne soit adopté en
dernier ressort par l’Assemblée
nationale. Cette initiative de
demande de référendum, à laquelle

aujourd’hui certains centristes
regrettent d’avoir souscrit, est utiE-

sée depuis plusieurs jours pour justi-

fier le refus d’examiner une modifi-
cation de rartide il censée rendre
possible une consultation populaire
sur la question de l'école.

Même si tousses représentants —
en privé — ne sont pas convaincus
qu'en l’état actuel Fardcle 11 per-
mette un référendum sur ce type de
sujet, la majorité sénatoriale se tient

à ses positions officielles, quitte& ee
qu'elles soient quelque peu édulco-
rées dans le texte de la motion. .

.

C’est sans doute ce que M. André
Billardon, présidentdu groupe soda- .

liste de PAssemblée nationale, juge
être » une unanimité de façade qtd
camoufle mal les divisions de la

droite ». Il en voit même une preuve
supplémentaire dans le fait que la

demande de recours à la procédure
du Congrès, alors même que le vote

par le Sénat de la question préalable

l’interdit, • permet de mesurer à
quel point il s'agit bien d’une
manœuvre politique qui s’oppose à
la volonté claire et délibérée au pré-

sident de la République de consul-
**r les Français sur une importante
modification de ta Constitution
concernant le sujet essentiel des
libertéspubliques ».

Mais a ne s’agit pas seulement de
cela, expliquent dans une lettre
“dressée & M. François Mitterrand
les sénateurs républicains et indé-
pendants. A leurs yeux, la proposô-
tioa du «résident de la République
est - é la fois imprécise et géné-
rale». sans compter que » dans
l’avenir elle peut ouvrir la voie tant

.

à des plébiscites déguisés qu’à des
questions ambiguës. Sous couvert
de consultations plus larges de
l'opinion publique, elle accroîtrait
les risques de voir unJour un prési-
dent manipuler celle-ci ». estiment-
ils après avoir demandé : *Pourquoi
ce texte T ».

Le projet de kü Savary pouvait-il
ou non être soumis à référendum ?
Poser la question, c’est admettre
qu’U y a doute. Ce doute-là, M. Ray-
mond Forai (PS), président de ta

commission des lois de PAssemblée
nationale, mais aussi rapporteur du
projet de loi oaustitulkumelle, a bien
senti qu’il était politiquement
gênant. Pour lever ce qui, dit-il,

serait un »moyen» d'éclaircir je

débat, il suggère que le Conseil
constitutionnel soit consulté.

« En cas de réponse négative [du
Conseil constitutionnel), le Sénat
aurait la démonstration que la
volonté du président de la Républi-
que n’est pas d’organiser un plébis-

cite mais de permettre au peuple
d’être consulté sur des questions
importantes. En cas de réponse
positive, à ce moment-là: il n’y
aurait plus aucun obstacle pour que
ce référendum sur rSctde soit orga-
ntsé ». dit-il.

La consultation de PAssemblée
du Palais-Royal est-elle technique-

sénat. Le ministre de la-justice, qui
a réuni, mardi 31 juillet, MM. Fran-
çois Luchaire, ancien membre du
Conseil constitutionnel, Jean Rivero
et Jacques Robert, tous deux profes-

seurs d'université, peut s'appuyer
sur 1e texte écrit que ces trois spécia-
listes ont rédigé pour lui. Selon eux,
le projet de ta Savary ne «mcerc&ît
pas V • Organisation 'des pouvoirs
publics ». « Admettre- la thèse
contraire, disent-ils, serait donner à
l'article 11 une portée totalement
étrangère à l’üuention des consti-
tuants. »

La démonstration technique ainsi
voulue par le garde des sceaux se
double d’une preuve politique.
M- Luchaire a vu ses écrits anciens
utilisés par le RPR et notamment au
Palais-Bourbon, par M- Jacques
Toubou, député de Paris. Dans son
livre, la Constitution de la Républi-
que française. l’ancien membre du
Conseil constitutionnel expliquait
que les rapports entre les collecti-

vités locales et l’Etat font partie de
l'organisation des pouvons publics
et entraient donc dans le champ
d'application de l’article 11 . Or,
argumentait alors M. Toubon, le

texte de la loi Savary précisait dans
spn intitulé : « projet de loi relatif
aux rapports entre l’Etat, les com-
munes, les départements, les
régions et les établissements
d'enseignement privé ». Quant à

M. Rivero, la majorité sénatoriale

est bien placée pour le connaître
puisqu’il faisait partie des constitu-

tionnalistes auxquels elle avait fait

appel pour étudier... les points
d’inconstitutionnaljté du texte
Savary.

De notre correspondant

Cette querelle de juristes, dont les

uns som connus mais les autres ne le „

nVmn&-lv nuVU* ,wl Hstes en présence bénéficient d’unn empêche queue doit gener quel- ^ à radio â taque peu M. Pasqua dans la mesure fflÉvicirvi rfmonalee. Charme liste
où ce dernier a, des à présent.

Bastia. - C’est dans une fausse

indifférence que s’est ouverte, le
lundi 30 juillet, la campagne offi-

cielle pour l’élection de la seconde
Assemblée de Corse, prévue le
12 août Comme en 1982, les duc

télévision régionales. Chaque liste

. ,
présent

dispose de deux fois sept minutes sur
affirmé qu ü appartient aux parte- R^i^Corse FM (rattachée à
mentaues de remplir le rôle de légis- Radio-France) et FR 3 Corse,
lateuis et de faire la loi et non aux Si la liste Populu Coran (1) a
. professeurs de droit » Certes, rabsenre de débats sur les
répond 1WL Badinter, mais fl est legi- o^es du service public à l’occasion
tune d’affirmer que les professeurs de ces élections, la répartition des
de droit connaissent les lois. tenir» iranienne sV*î faim «ans inei-

Ce débat-là montrerait-il qu’un
I

dialogue an fond reste possible? On i

de ces élections, la répartition des
temps d’antenne s'est faite sans inci-

dent, sous le contrôle direct de la

Haute Autorité de la communica-
tion audiovisuelle. Deux de ses

en jugera lors des lectures ulté- ;
uc „membres séjournent en permanence

rieures du projet gouvernemental.
Ce ne sera pas facile, surtout s'il

à Ajaccio durant toute la campagne.
Ils supervisent les enregistrements

faut que ce conflit se termine - sans des candidats et délivrentdes - bons
gùgtum ni perdant », comme Ta j diffuser» avant passage à
souhaité M. Edgar Faure. En rete- l’anterme. M“ Michèle Cotta, présî-
nant de son entrevue du mercredi dente de la Haute Autorité, est
soir I

er août avec M. Laurent Fabius venue elle-même durant deux jours
le fait que le nouveau premier minis- à Ajaccio s'assurer du bon fonction-
tre - qui s’était entretenu aupara- cernent du système mis eu place,

vaut avec M. Louis Mermaz, prësi- Deux thèmes dominent pour le

moment la campagne : (a luttedent de PAssemblée nationale - lui

était apparu - très ouvert », et en
précisant que la question dn référen-

dum avait été traitée ‘•sans insis-

ter» de part et d’autre, M. Alain
Pober entend discrètement mettre
en garde contre nn blocage des insti-

tutions.

ANNE CHAUS8EBOURG.

M. DUMAS : un véritable détournement

de la loi constitiitioiinefle

Après avoir rendu compte des tra-

vaux du conseil des ministres réuni

an palais de l’Elysée, le mercredi
matin 1er août sous la présidence de
M. François Mitterrand, M. Roland

ment possible ? Le Consul constitué Dumas, porte-parole du gouverne- * gatjve essentielle du président de ht

tionnel s’est refusé à plusieurs ment, a assuré que la question de la République qu est le référendum -

reprises dans le passé à répondre à position prise par la majorité senato- ,

c
jf

de.voute des institutions - est
jTL. .= «.f». i- a. _» détournée, bioauée dans son cotasdes interrogations de cette nature.

_ A défaut d'une telle consultation.

riale contre le référendum n’avait

pas été évoquée. (Nos dernières.édi-

M. Robert Badinter a avancé une lionsdu 2 août, j Le porte-parole du
autre solution : la consultation de
spécialistes. Puisque M. Charles
Pasqua fait état - sans les citer —

gouvernement a déclaré ; « ta situa-

tion est claire : après avoir réclamé
nn référendum, l’opposition se réfu-

de l’avis de juristes, le garde des gte aujourd'hui dans une procédure
sceaux lui renvoie la balle en ren- quin’aurapour effet que de bloquer
dant publics les noms et l’avis de le débat et d’empêcher la consulta-
ceux qui nepartagentpas le point de tion populaire sur la question fon-
vuedà président du groupe RPRdu dameraale des libertés publiques

• Il y a là. aux yeux de tous les

juristes, un véritable détournement
de la loi constitutionnelle, de la
procédure parlementaire et un abus
des textes, qui font que cette priro-

* gative essentielle du président de la
République qu'est le référendum -
clé de.voute des institutions - est
détournée, bloquée dans son cours
naturel ». a affirmé M- Dumas
avant d'ajouter ; » Le peuple fran-
çais devra juger du comportement
de ceux qui empêcheraient le libre

jeu des institutions parlementaires
et le fonctionnement des pouvoirs
publics. La balle est dans le camp
du Sénat » M. Dumas a toutefois
estimé qu*fl ne faut pas « dramati-
ser» et qu’il ne s’agit pas d’un com-
mentaire « définitif ».

moment la campagne ; la lutte

contre la violence et les modifica-
tions £ apporter au statut fiscal par-
ticulier dont bénéficie la Corse.
L'idée de zone franche avancée par
le Front national est combattue par
la gauche tandis que la liste Populu
Corsu demande que la Corse bénéfi-

cie des mêmes avantages que la Lor-
raine en matière de réduction des
charges sociales.

Sur le problème de la violence,

une large identité de vues existe

entre le Front national, l'opposition

(RPR, UDF, bonapartistes) et le

i MRG de Haute-Corse pour que la

future Assemblée régionale inter-

pelle plus fermement le gouverne-
ment et hii demande d’assurer avec
des moyens accrus la défense des
biens et des personnes et la lutte

contre le terrorisme. « L’axe CFR »,

du nam de l’Association pour la

Corse française et républicaine,
dénoncé par les nwtioMIUmk, œ
comprend cependant pas le PS et le

MRG du Sud qui estiment que
l’action contre la .violence est de la

stricte compétence de l’État à tra-

vers la police et la justice.

Le PCF attend, lui, du développe-
ment économique une réponse en
profondeur aux problèmes posés par
la permanence des attentats.
Contrairement à 1982, un thème a
totalement disparu des débats : celui

de la lutte contre la fraude électo-

rale. Pour éviter toute contestation

après le scrutin, habituelle en Corse
jusqu’à ces dernières années, le

législateur avait institué, dans le sta-

tut particulier, la mise en place
d'une commission de contrôle des
opérations de vote et de recense-

ment. A pied d’œuvre depuis lundi

dernier, la commission est présidée
par M. Christian Le Gunehee,
conseiller & La Cour de cassation.

Premier mctdent

Mais le premier véritable incident

de la campagne a éclaté mercredi
1" août devant la commission de
propagande chargée notamment de
réceptionner et de contrôler la vali-

dité des bulletins de vote. Lors d’une
précédente réunion, il avait été
décidé, en présence des représen-

tants de chaque liste, que le nom du
candidat devait figurer avant le

pénom. Or, snr les bulletins
imprimés par le Front national, le

prénom précède le nom. Ils ne
seraient donc pas réglementaires. La
commission devait se réunir jeudi

après-midi 2 août pour se prononcer
sur la validité de ces bulletins. En
tout état de cause, il est trop tard

pour que le Front national puisse les

refaire, le délai de présentation de
ceux-ci étant fixé àjeudi à midi.

Si la commission de propagande
ne tranche pas en faveur au parti

d’extrême droite, la liste conduite
par M. Pascal Arrighi devra assurer

clle-mcme la diffusion de ses bulle-

tins. Mais, dès & présent, la tête de
la liste dn Front national pour un
renouveau économique, fiscal et
social de la Corse française, qui était

pourtant au eourant de cette régle-

mentation, n’hésite pas & parler de
* machination ».

A Pans, M. Jean-Marie Le Peu a,

lui aussi, pris position. Avec son
représentant en Corse, il dénonce ce
qu'il appelle • une manœuvre élec-

torale scandaleuse » et affirme que
« vouloir écarter les candidats de la

seule liste qui porte dans son inti-

tulé les mots de « Corse française »

serait préparer d'ores et déjà
l'abandon de la Corse et entamer
l'unité nationale ». Le président du
Front national menace de demander
l’annulation dn scrutin s'il n'obtient

pas satisfaction.

DOMINIQUE ANTONL

(1) Conduite par M. Chartes Sau-
tant, eQe regroupe des militants du
Mouvement corse pour le socialisme
(MCS), du Parti populaire corse
(PPC) et un Su de Sud Diaspora, dissi-

dent de lThnon du peuple corse.

Le communiqué officiel du conseil des ministres

«DIVERSION»

ET «CONFUSION»

Voici le texte de la motion,

adoptée par la commission des

lois du Sénat, tendant à opposer

ta question préalable au prpjet de
révison de l'article 11 de la

Constitution : e Considérant
qu’en votant h 5 juiBst 1984, an
conformité avec les dïspoarffons

de l'article 11 delà Constitution,

une motion tendant i proposer

au président de la République de
soumettre au référendum h pro-

jet de loi considéré comme
adopté par fAssemblés natio-

nale, relatif au rapport entre

l’Etat, les communes, les dépar-

tements. les régions et les éta-

\
biissements d’enseignement
privé, b Sénat n’avait d’autre

but que d’éviter que soit adopté

en dernier ressort per l’Assem-

blée nattonato un projet de loiau-

quelbpays avait chriremem ma-
nifestéson opposition.

v Considérant que. dans sa

déclaration du 12juilt3t le prési-

dent de ta République a annoncé
b retraitdeceprojet de toi.

» Considérant qu’en l’état ac-

tuel des choses, le Sénat a at-

temt son objectif, répondant â
l’attente de b grands majorité

desFtanças. '

» Considérant que, de ce fait.
J

iln’ya pas Beu pair la Haute as-
,

semblée de déftùérar d'un pttjet

e révision de farticle 11 de b
Constitution qui fait diversion et

crée b confusion dans fa* es-

prits.

a la Sénat, conformément
aux (Ssposfôons de Partide 44.

3• aSnéa, de son règlement, op-

pose la question préalable dont

l'objet est de faire dérider tju’é

n’y e pas lieu de poursuivre b dé-

Bbémtion et dont radoption en-

traîne b rejet du projet de loi

coastrtutiqnnetie qui lui est

soumis. »

Le conseil des ministres
s’est rfni le mercrafi 1* août
an palais de l'Elysée sons la

présidence de M. François
Mitterrand- Au terme des tra-

vaux, lè comaamiqaê suivant n
été diffuse :

• STATUT DE SAWT-P1ERRE-
ET-MIQUELON

la nouveau statut, qui a reçu
l’accord unanime des élus locaux.

clarifiera la situation de Saint-
Pierre-et-Miquelon au regard des
règles communautaires. — Le
secrétaire d’Etat chargé des dépar-

tements et territoires d’outre-mer a
présenté au conseil des ministres

un projet de loi relatif au statut de
l’archipel de Saint-Pierre-et-
Miquelon.

Ce projet a été établi à la

demande
1

des élus locaux et à
l’issue d’une concertation approfon-

die avec ces élus et avec les repré-

sentants des principales catégories

socio-professionne iles. U a rec-

wirilli fin avis unanimement favo-

rable du conseil général de Saint-

Pïerre-ct-MiqueIon.

Ses principes directeurs sont les

suivants :

!) Le statut de département 1

d’outre-mer, adopté en 1976,
s’étant rapidement révélé inadapté

aux réalités de l’archipeL, celm-cj
'

constituera, par application de
rartide 72 de la Constitution, une
collectivité territoriale nouvelle.

2) Cette collectivité s’adminis-

trera librement par une assemblée

élue, qui conservera le titre de
conseil général, mais dont les com-

pétences seront accrues. Outre les

pouvoirs fiscaux et douaniers
exceptionnels dont bénéficie le

conseil général actuel, la nouvelle

assemblée recevra également cer-

tains des pouvoirs reconnus aux
régions d’outre-mer ainsi que des

compétences spécifiques en matière

d’urbanisme et de logement

3) Le pouvoir exécutif local

sera exercé par Je président du
conseil général, et, sans qu’il y ait

heu à création de services nou-

veaux, les services de l’Etat seront

mis à b disposition permanente de

b collectivité nouvelle.

4) Un comité économique et

social à caractère- consultatif sera

créé, • •

5) Les fenettonnaires des corps

de l'Etal disposant à Seint-Pierre-

et-Miquehn d'un statut particulier

seront intégrés, sur leur demande,
dans les cadres de la fonction
publique métropolitaine .dans le

délai chu an.

Le nouveau statut clarifiera la

situation de Saint-
Kerre-ct-MiquekHi au regard des
règles communautaires et rendra
plus aisée la mise en œuvre de la

décentralisation dans ce territoire.

• ATTRIBUTIONS
DES MINISTRES

Le conseil des ministres a
adapté les derniers décrets d’attri-

butions rendus nécessaires par la

formation du nouveau gouverne-

ment. - Sur b proposition du pre-

mier ministre, le conseil des minis-

tres a adopté six décrets relatifs

aux attributions : du ministre de
Fagriculture, du ministre dn redé-

ploiement industriel et du com-
merce extérieur, du ministre de
l’urbanisme, du logement et des
transports, du ministre des affaires

européennes et porte-parole du
gouvernement, du ministre de
l’environnement, du ministre de la

recherche et de la technologies.

Tous les départements ministé-

riels dont la compétence a été
modifiée sont ainsi pourvus, moins
de deux semaines après b forma-

tion du gouvernement, de leurs

nouveaux décrets d'attributions.

• SITUATION
INTERNATIONALE

Le ministre des relations exté-

rieures a rendu-compte de sa visite

officielle à Buenos Aires du 26 au
29 juillet. U a été reçu de manière
exceptionnelle. Se trouvent ainsi

marquées l'importance que
l’Argentine attache à sa relation

avec notre pays, la sympathie que
la France éprouve pour la remar-
quable et exemplaire détermination
du peuple' argentin de retrouver sa

place parmi les peuples democrati-

Mesures individuelles

ques et d’assurer son développe-

ment dans le cadre de l’économie
de marché.

Une commission générale de
coopération a été créée entre
rArgentine et la France. Ses pre-
miers travaux ont fait apparaître

de nombreux champs d’action com-
muns sur le pian bilatéral.

Les conséquences du désordre
économique et monétaire interna-

tional actuel ont été l’objet de dis-

cussions détaillées. Elles ont fait

apparaître la convergence des
préoccupations et des ambitions de
la France et de l’Argentine dans ce
domaine. Aussi, le ministre fran-

çais et le gouvernement argentin
ont souligné la nécessité de conju-

guer les efforts des dix pays de la

Communauté, ceux de l’Argentine

et d’autres pays latino-américains

Le conseil des ministres du
1* août a adopté las mesures in-

dhridueHea suivantes :

M. Renaud Vie Le Sega, pro-
fesseur d'université, est nommé
délégué aux risques majeurs.

[M. Renaud Vié Le Sage est né à
Ain Temoacbent (Algérie) le
17 juin 1944. Docteur & sciences
physiques en 1976, il est, depuis
1980, professeur de chimie i I uni-
versité de Paris-Vil (laboratoire de
chimie minérale des mïHciix natu-
rels) et directeur du groupe de

ra^^u^GNRS. Prérideou^epuis
.1981. dn Comité milieux physiques
(eau, air. sol, mer, brait) chargé des
programmas de recherches auprès
du ministère de renvironnement.
membre, depuis 1 983, du Conseil su-
périeur de là recherche m&éorokgi-
que, du conseil d’adnrinistratioo de
rAgence nationale de b qualité de
l'air, M. Vié Le Sage a été. de no-
vembre 1981 à décembre 1983, di-

recteur du Commissariat & l'étude et

à la prévention des risques naturels

majeurs. En 1979, M. Vié Le Sage a .

reçu le prix Bardot pour ses travaux
sur la spectrométrie de fluores-

cence «X».]

• M. Yves La Porte, inspec-

teur général des finances, est

nommé président de la Commis-
sion des opérations de Bourse.

• M. Michel Camctoasua.
adnwüstrataur civil, est nommé
premier sous-gouverneur de la

Banque de France.
[Né 1e 1- mai 1933 i Bayonne

(Pyrénées-Atlantiques), M. Michel
Camdessus est ancien élève de
I*ENA. Après un passage i ht direc-

tion générale de l’éducation natio-

nale a Alger, il entre, en 396
1_,

«àjffw «rtminwl i lUHir civil au mi-

nistère des finances. En >1966, il

passe A ta direction du Trésor oâ il

devient directeur adjoint en 1974. U
en est nommé directeur en 1982.]

• M. Jacques Wastzfinn»-
gar, directeur général à la Banque
de Francs, est nommé second
sous-gouvemeuc de la Banque de
France.
IN* le 14 janvier 1925 & Toulouse

(Haute-Garonne), M. Jacques
Waitzenneger est diplômé de l'Insti-

tnt d’études politiques de Paris. Q
entre 1 la Banque de Ftance en 1956
en qualité d’inspecteur, devenant ad-
joint an directeur général des ser-
vices étrangers en 1975, puis direc-

teur général de ce même service en
1980. La même aimée, il est nommé
membre suppléant du comité des
gouverneurs des banques centrales
delà CEE-]

• M. Daniel Ubôquo, admi-
nistrateur ctvil, est nommé (firao-

teur du Trésor.

[Né le 4 mai 1943 à Lyon, M. Da-
niel Lebègue, ancien élève dé
fENA, est entré au ministère de
réconomie et des finances, direction

du Trésor, en 1969. 0 est sous-
directeur du service épargne et mar-
ché financier en 1980, avant de de-
venir, en 1981, conseiller technique
auprès du premier ministre,
M. ricne Mauroy. En mars 1983, il

ea nommé souwfiiwxeur du Tré-
sor.]

0 M. Yvon OiEvittr, préfet,

est nommé directeur général des
impôts.

.(Né le 26 août 1943â^rest (Fi-
nistère), M. Yvon Oüivtcr a passé
une partie de sa carrière â la direc-

tion générale desimpôts (DGI) où il

est entré en 1968. Ancien élève de
fENA (promotion Tuigot). sous-

directeur au ministère du budget en
1980, il est, un an après, conseiller

technique auprès du ministre de l’in-

térieur. En juillet 1983, il est nommé
préfet, commissaire de la Républi-
que de Haute-Loire.]

• M. Pierre Creyssel. maître
des requêtes au Conseil d’Etat
est nommé conseiller d’Etat hors
tour et maintenu en position de
congé de longue durée: M. Dieu-
donné MandeBcem, martre des
requêtes au Conseil d'Etat, est
nommé conseiller d’Etat hors tour
et maintenu en position de déta-
chement de longue durée ;

M. Jean Graux, martre des re-

quêtes au Conseil d'Etat, est
nommé conseiller d'Etat:
M. Gilbert Guillaume,

conseiller cfEtat, est maintenu en
position de détachement de lon-

gue durée pour exercer les fonc-

tions de directeur des affaires juri-

diques auprès du ministre des
relations extérieures; M. Mar-
ceau Long, conseiller d'Etat, est

maintenu en position de détache-
ment de longue durée pour exer-

cer les fonctions de président du
conseil d'administration <fAir

France.

• M. Victor Marcais est
nommé directeur des recherches,

études et techniques d’arme-
ment.

*
• •

Le conseil des ministres a pro-

noncé la dissolution du conseil

municipal de Montrond-le-Châ-
teau (Doubs).

ci c auires pays latuto-amencains
également concernés, en vue
d’obtenir, au niveau international,

la remise en ordre et la relance

qne la France ne cesse de deman-
der.

rn SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Développer la prévention sous
toutes ses formes, lutter contre
l'insécurité routière, mieux faire
prendre conscience des responsabi-
lités liées â la conduite automo-
bile. - (Lire en dernière page}.

% DÉVELOPPEMENT
DE LA MONÉTIQUE

La généralisation de la carte à
mémoire est désormais possible. —
Le ministre délégué chargé des
PTT a présenté une communica-
tion sur le développement de la

morrêtique.

Les nouveaux moyens de paie-

ment électroniques, et notamment
la carte à microprocesseur dite
«carte à mémoire», ont connu des
progrès considérables au cours des

dernières années.

Les expériences réalisées ont
montré qu’une généralisation de la

cane à mémoire était possible,

mais qu’elle passait par un accord
sur une technologie unique permet-
tant l’utilisation du même support
par tous les réseaux bancaires.

Les accords conclus entre les

industriels concernés, comme au
sein de la communauté bancaire,

permettent aujourd’hui d’envisager

une tells généralisation. Ils ouvrent
ainsi à l’industrie française un mar-
ché potentiel de plusieurs milliards

de francs (fabrication de cartes, de
terminaux, de logiciels).

»
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Sourires jaunes
S'appeler Sakamoto et être champion de deux-

roues — Blême s'il s’agit de cycfisme — relève, pour

nous francophones, de rAAsuadi VermoL Ea en-

tendant souvent prooonxr son nom, mercreÆ
1“ août, le pays do Soleil-Levant a dâ également

sourire, mais mriqacincat de satisfaction, bien en-

teodn : c’est que le conrear japonais s'est qualifié

pour les «terni fimlcs de la vitesse, en compagnie

Ai Français Philippe Vernet et de deux Améri-

Sonrires jaunes, aa sens propre, rayonnant du

terme : les repéseatwrts du continent asiatique ont,

en effet, bien entamé ces Jeux de Los Angeles. La
principale cnriosïté résidait, évidemment, dans tes

premiers laits et gestes des compétiteurs chinois,

dont le grand retour olympique avait été vivement
<ahw pu le public gmérît-aîn lors de la cérémonie

d'ouverture. A la fin des Jeux, on pourra peut-être

même parler de hauts faits et de chansons de geste.

En tout cas, rentrée, la rentrée plutôt, a été

réussie ; et les résultats enregistrés jusqu’à présent,

notamment en gymnastique — où l'équipe mascu-
line a manqué d’un rien la médaille d'or —, en tir et

en haltérophilie, placent la Chine ea deuxième po-

sition au tableau d'honneur des médailles.

Si les États-Unis sont largement en tête après

la quatr ième journée (29 médailles dont 18 d'or et

9 d'argent, sur 108 distribuées) et paraissent in-

touchables d'ici A la fin des épreuves te pays de la

Révoiutioa culturelle s'est installé en position de

dauphin, avec 13 médailles dont 6 d'or et 3 d’ar-

gent, devant la RFA (10 médailles dont 3 d’or et

3 d'argent). En quelques années le sport chinois a

réintégré une quarantaine de fédérations interna-

tionales, il est sorti de ses frontières pour aller ri-

valiser et se parfaire, il a fait appel à des entraî-

neurs étrangers Ceci expfiqne en partie cela.

En venant à Los Angeles Pékin n'avait pas
pour seule ambition, de faire de la figuration.

même intelligente, de se laisser revêtir de cou-

leurs— muraille, mais de frapper no grand coup.

Dès les premiers succès en terre américaine, le

Quotidien du Peuple a donné le tou, en parlant

d* « nue percée historique dams les annales spor-

tives de Ja Chine» et <T « un nouveau grand bond

en avant». A partir de Los Angeles ragence

Chine nouvelle déploie, chaque jour, une activité

fébrile, répercutée par l'ensemble de la presse na-

tionale. Et, en pi« des disciplines de la gymnasti-

que, du tir et de l'haltérophilie, dont les épreuves

ne sont pas encore totalement terminées la déléga-

tion chinoise peut encore avoir des occasions de

pavoiser, notamment avec son athlète Ztu Jian-

hna, recordman du inonde du saut en hauteur avec

239 m, ou grâce à ses volleyeuses.

Avec quatre médailles, dont aucune d’or, les

Japonais n'ont pas pris un départ digne du metUeur

théâtre uô, même s'ils ont tenu leur rang en gym-
nastique. Certes, les compétitions de lutte et de cy-

clisme continuent, et, smtout, tout su peuple at-

tend les habituels exploits de ses judokas. Mais,
liane un pays où Fou touche A tout dans le domaine
économique, le plus souvent avec bonheur, 8 est

étonnant que le sport soit aussi peu éclectique.

Sourires jaunes, jaunes sourires: avec la CKnc
et le Japon, la Corée «In Sud et Tafivan il—

t

d'obtenir fenr première médaille (respectivement
une d’or et mie de bronze) et Séoul, organisatrice
des Jeux 1988, peut compta-, <ffd A la fin de la

manifestation américaine, sur ses batteurs et ses

boxeurs. Sans présager des performances-sur-

prises «pie peuvent réaliser, çà et là, des inco—

s

venus dû grand continent, et qui feraient, an figuré

cette fois, apparaître une conteur citron d— ht

Bnmüque «le leurs adversaires.

.

MBCHEL CASTAING.

PENTATHLON MODERNE ESCRIME

Le bronze des Français et For des promoteurs D’Artagnan au pays de Buffalo Bill

1 «ü AnRiu - Pour bien corn- n. enviai Individuellement, Paul Four se Correspondance
Los Angeles. - Four bien com-

prendre ce que milliardaire veut dire

ai» Etats-Unis, il faut prendre Tau-

toronte de San-Diego jusqu'i
Mission-Vîejo, puis obliquer à l'est

vers Coto-de-Casa. On se retrouve

vite en plein désert, mais les bfllets

verts oui fait sortir du sable une
oasis «ligne des contes des Mille et

Une Nuits. En l'occurrence, il s’agit

d,'uu ensemble immobilier de 300 ki-

lomètres carrés, qui abrite des de-

meures dont la plus humble ne coûte

pis moins de 1 milliard de nos cen-

times. Pour écarter tes gêneurs «pii

pourraient troubler la tranquillité

des occupants, surmenés par l’impé-

rieuse nécessité d'accroître encore

leurs richesses, une véritable armée
privée veille sur tes abords, qui sont

gardés comme un «château-fort par
gardés comme un château fort par
des tuniques bleues «m territoire

soin.

Four bien comprendre ce qu'esprit

d’entreprise signifie en Californie, il

faut savoir que le promoteur de ce
camp retranché pour rois du pétrole

et stars du cinéma a estimé qu’il lui

reviendrait moins «dier d'organiser

une épreuve olympique que de payer

des spots publicitaires à la télévision

pour attirer des clients. Avec son

golf, son stade, son gymnase, l’en-

droit convenait, en effet, parfaite-

ment à l’organisation «tes épreuves

de pentathlon moderne, qui j«mit

d’un prestige considérable dans la

upper class américaine. L'un des
principaux centres d’entraînement

au monde est situé au Texas. Pour
être parfait^] ne manquait, sur ce
site, qu'une piscine de 30 mitres,

mais comme il y en avait une à

100 kilomètres et que c'est la dis-

tance qu'on peut parcourir pour al-

ler acheter son journal, l'affaire fut

entendue.

Et pour bien toucher du doigt tes

difficultés de ce sport qui paraît fait

sur mesure pour les héros de bandes
dessinées qui montent à cheval, ti-

rent à la carabine, se battent à
l'épée, nagent et courent, il fallait

suivre pendant quatre jours, les tri-

bulations du Français Joël Bouzou.

Troisième des championnats du
monde en 1982, puis deuxième des

De notre envoyé spécial

e que de payer championnats 1983, ce professeur

BOXE

Mark la dynamite
De notre envoyé spécial

Los Angeles. - Depuis que

nous sommes installés à une por-

tée de fusa des stxxfios d'Hofly-

wood. il ne se passe pas une ma-
tinée sans qu'une histoire

merveSJeuse nous soit rapportée

par la rumeur olympique. Mer,

c’était l'aptnhéose de la « légion

des vétérans» dans la piscine

McDonald. Avant-hier, c’était la

gentHIe « love story » de deux
cyc&stes dans les dîmes de Mis-

sion Vîejo.

Aujourd'hui, nous avons eu
droit â un zoom sur le cseff

-matin man » A l'américaine.

C'était l’heure où les dealers

de China Town vendent des pa-

radis artificiels sous enveloppes

plastiques, où les motards de (a

police vous demandent de ver-

rouiller les portières des voitures,

où une foule moite s'entassait

dans les gradins du Forum de
1932 pour le concert nocturne

de boxe.

Sur le ring, le Péruvien Carlos

Reyes, remerciait les «lieux de
ses ancêtres et les membres du
Comité international ctfympique

«favoir imposé le port du casque
pour ce tournoi. Mais les coups
de l'Américain Mark Breland l'ex-

pédièrent pourtant trois fois au
tapis avant que f arbitre ne le

renvoie dans son coin finir son
cauchemar de pugBat. En venant
à Los Angeles, il avait rajeuni

«fun jour par la magie d’un déca-
lage horaire, mais en se retrou-
vant face à fAméricain Mark Bre-

land. son espérance de vie avait,

tout i coup, singulièrement «finrâ-

nuA
On nous avait annoncé une

sorte de Mohammed Ali, version
poids mj-moyen, on avait été en
dessous da la vérité. Ce Breland

a véritablement de la dynamite
dans les poings. A le voir frapper
dans toutes les positions, on a
instantanément compris pour-
quoi il a le palmarès, unfoue dans
les annales du ring, da cent qua-
tre victoires pour une seule dé-
faite, contestée au demeurant. Et
on a compris, en même temps,
pourquoi U est d'ores et déjà une
aussi grande star que Cari Lewis
au hit parade olympique. Sa vie
correspond tout bonnement au
scénario du film de Silvester
StaUone, Rocky.

Sortez vos mouchoirs bonnes
gens, voici la vie «ctraortinaàre

«le Mark Breland. Ses parents

étaient «les paysans misérables

de la Caroline du Sud. Ils parti-

rent chercher fortune à New-
York. Cela les occupaient telle-

ment qu’ils n'avaient pas
beaucoup le temps de s'intéres-

ser au petit Mark «qui était A
récole de la me de Brooklyn.

Un vieux do«3ker remarqua
«ju’3 avait un bon 00141 de poing
A l'occasion d'une bagarre de rue
entre bandes rivales. Le bon-
homme remmena dans un ga-
rage désaffecté qui abritait la

salle de boxe du quartier. Mark
avait neuf ans. A seize ans, il dis-

putait son premier combat. Il de-
vait en gagner plus de cem, rem-
portant au passage, cinq fois de
suite, les t Gants d’or 1 améri-

cains et le championnat du
monde aux dépens des meilleurs
Soviétiques et Cubains.

D'abord une médaille

Avec un tel palmarès, 3 ne
pouvait pas passer très long-
temps inaperçu. Le boxeur a vi-

vement intéressé les promoteurs
«le combats professionnels mais
il a décliné leurs offres pour ga-
gner d'abord une médaille «for

c comme tous les plus grands ».

C'est avec la précieuse breloque
olympique «qu'il rentrera, après
les. Jeux, dans l'écurie d’Emma-
nuel Stewart qui a, sous oontrat.

les champions du monde
Thomas Hearns et Milton
McCrory.

L'artiste du ring a aussi séduit

les producteurs de cinéma qui lui

ont déjà confié dans The Lords of

OtscipGne. le râle «Tun noir persé-

cuté par des officiera d'une école
mifiteire. Sa prestation ayant été
infiniment supérieure A «Mlle,

jadis, des Tarzan olympiques dé
Hoüywo<5d. Breland doit tenir le

râle d'un joueur de football amé-
ricain dans un film sur la cruauté
de l’entraînement A l'automne
prochain.

Tout ne se termine pas par
des chansons aux États-Unis,
mais ce diable da garçon a néan-
moins confié ses intérêts A Shelly
Ftnksl qui est. bien entendu, or-

ganisateur de concerts de roefc.

Car Breland a la musique,
comme la boxe, dans le sang.

ALAIN GflRAUDGL

d’éducation physique d’Auch
(Gers) faisait figure die super-favori

en l’absent» des Soviétiques et des

Hongrois qui sont les véritables maî-

tres de la spécialité

Une rosse

Tout commence, en fait, par un
coup de dé : le cheval que «loit mon-
ter 1e concurrent pour le saut d’obs-

tacles est tiré au sort Bouzou tira le

plus mauvais numéro, une rosse qui

répontlait au nom de Joker Wild et

qui l’expédia proprement à terre au

douzième des dix-huit obstacles. Le
Français n’est pas à proprement par-

ler un cavalier cmérite, mais habi-

tuellement il réalise un bon capital

«le points te premier jour. LA il ne
passait pas la barre des 900 points et

perdait, «rentrée de jeu, beaucoup
de terrain par- rapport à ses adver-

saires tes plus «iirects

.

On a cependant l’habitude de dire

qu’un pentathlon se dispute, par dé-

finition, sur cinq épreuves et qu'il ne
faut pas perdre courage en cas
d'échec dans les disciplines prélimi-

naires. C'était d’autant plus justifié,

dans ce cas. que le deuxième jour
était consacré à l'escrime, qui est

l'un des points forts de Bouzou. H
aurait pti, en effet, envisager une
carrière en équipe nationale. Mais
lundi, le vice-champion du monde
avait perdu toute confiance dans son

bras. Dans cette épreuve très parti-

culière où chaque concurrent af-

fronte tous les autres sur une touche,

il accumula tes défaites et s’enfonça

encore plus dans les profondeurs du
classement En revanche, ses «leux

compatriotes. Didier Boube et Paul
Four, s'en étaient un peu mieux
tirés, si bien que l'équipe restait en
course pour une pfame sur le podium.

Bouzou devait alors se mettre au ser-

vice du groupe sans plus rien espérer

pour lui-même. H se jeta £ l'eau,

mardi, pour un 30

0

mètres qui faillit

noyer définitivement tes espoirs des

Français qui se retrouvèrent
sixièmes. La dernière journée est

consacrée au tir et à la course en
campagne qui sont les meilleurs

atouts de Bouzou. Cette fois, son

bras ne trembla pas et U n'eut pas
les jambes coupées par l'effort. II ra-

mena plus de 2 300 points qui per-

mirent A -l’équipe de passer les

Suisses et tes Mexicains et surtout

de venir « mourir • à seulement
3 points de la médaille d’argent rem-
pcirtée par tes Américains.

L'AUDIENCE

ALA TÉLÉVISION

Sekm les premières indications

fournies par te système de sondage
automatisé Audimat du Centre
d’études d’opinion (CEO), 5,5%
«les téléviseurs étaient allumés A
2 h 45 dans la nuit du 28 au
dimanche 29 juillet lors de la re-

transmission en direct de la cérémo-
nie d’ouverture des Jeux olympiques
par Antenne 2. Un score représen-
tant 990 000 tétéviseurs, soit une au-
dience de quelque 2.6 millions «le té-

léspectateurs dans l’Hexagone.

Le lendemain soir, alors que peu
«fathlètes français étaient en lice,

5,6 % des téléviseurs étaient encore
ailornés A minuit. 2,1 % â 2 heures.

De même, la chaîne a-t-cKc enregis-

tré une audience très satisfaisante
pour ses résumés matinaux des
épreuves, considérés comme un test

pour un éventuel journal d’informar

tkm en projet : près «te 500 000
foyers étaient à l’écoute lundi
30 juillet à 8 heures, environ
630 000 à 9 heures. Ce chiffre repré-

sente un taux de 3,5 %. supérieur an
seuil de 3 % qui constituerait l'ob-

jectif d’audience miniihalc pour
roaverture d’une nouvelle tranche
matinale «le programmes.

Individuellement, Paul Four se

classait en sixième position. Bouzou
était dix-septième à près de
400 points du- vainqueur. ITlaüen
Daniel Masala. Et avec beaucoup de
regrets. S’il avait bénéficié du tirage

au son de {'Italien, le premier j«Mir.

il aurait sérieusement pu briguer

une place sur le podium. Mais peut-

être pas La première car l'arrivée du
cross, qui désigne le plus souvent le

vainqueur, a montré que celui-ci

avait la chance avec lui Le Suédois

Svante Rasmuson l’avait dépassé à
moins de 800 mètres de l'arrivée.

Toutefois, le Scandinave avait pré-

sumé de ses forces. L'implacable so-

leil californien consuma ses réserves,

et il approchait du but en titubant

lorsqu’il heurta un poteau.
• Sonné » par le choc, il dut s’arrê-

ter. et Masala finit par 1e précéder

de près de trois seconde. Le public

lui fit un triomphe d'empereur ro-

main ainsi qu’à l'équipe américaine
classée deuxième. Le promoteur de
Coto-de-Casa ne pouvait rêver plus

bellejournée.

ALAM GIRAUDO.

IME VILLE

FANTOME
(De notre envoyé spécial.)

Los Angeles. - La grande
métropole californienne n'est

pas encore une ville fantôme,

comme on en voit dans les

westerns, mais, A en croire les

« Angelenos b, c'est tout
comme. Las journaux locaux

faisaient leur < une b, mercredi
1* août, avec des photos de
Westwood désert. Ce «portier,

voisin de hkjltywocxf, cjui est

une sorte de Saint-Germain ca-

lifornien, est habituellement le

seul endroit où règne une ani-

mation piétonnière .dans les

mes.

Contrairement aux prévisions

apocalyptiques qui étaient
faites quelques jours encore
avant les Jeux, il n'y a pas eu
«le panique A l'aéroport, pas
«fembouteillages monstres sur

les autoroutes. Bien que mus
les billets pour les compétitions
depuis dimanche aient été
vendus, deux tiers, seulement
des places ont été occupées, A
l'exception de la gymnastique
«pi a fart le plein.

Les bureaux d'études écono-
miques avaient prévu «que les

retombées financières des Jeux
seraient de plusieurs milliards

«ie dollars. Pour l'instant, «ma
enquête rapide du Los Angeles
Tunes laisse entendre «que le

chiffre d'affaires des com-
merces de la vite a baissé de
15 A 25 %. A Long-Beach, le

Queen-Marye reçu 20 % de vi-

siteurs de moins qu’habituelle-

ment A la même épocque, et la

situation est identique A
Disney-Land, où «ta personnel
saisonnier a été débauché. Sur

«qui avaient été recrutés en vue
d'un afflux de touristes, s'en-

nuient.

Comme les agenc'es de
voyages n'ont pas enregistré da
départs massifs d'e Ange-
lent» b, les organisateurs des
Jeux pensent que les gens res-
tent chez eux pour regarder les

épreuves A la télévision. Et is
sont toujours très inquiets pour
la journée du 3 août, qualifiée

de • vendredi noir» parce qu'il

y aura, en même temps,
concentrés sur quelques heo-
tares, le «début des compéti-
tions d’athlétisme, la fin «les

épreuves de natation, et les
quarts de finales «ie la boxe.

Los Angeles. - C’était il y a une

semaine, à Escondido. cette petite

ville près de la frontière mexicaine

où les escrimeurs français ont fait

retraite avant 1e début des Jeux.

D’Artagnan venait «le s’installer au
pays de Buffalo Bill. Philippe
Omîtes, à la fin «Ton entraînement,

tentait, dans un anglais maladroit,

d’expliquer à ce j«nuae spectateur

«Tune digaine «fannées comment se

tient un fleuret : - Tu prends lapoi-
gnée ici. tu mets tonpouce » Le
petit cow-boy regardait avec de
grandis yeux cet instrument désuet,

survivant de longs siècles d'une his-

toire qui n'est pas celle de son jeune

pays.

C’est le même Philippe Omîtes
qui, mercredi, à Long-Beach. a pris

date pour un podium olympique. Si

«m se fie aux impressions «te la pre-

mière journée consacrée aux' élimi-

natoires du fleuret, l’affaire devrait

se jouer entre trois hommes : FIta-

lien Andréas Borella, l’Allemand de
l'Ouest Mathias Gey et le Français

Philippe Omîtes. Borella a survolé

les débats, remportant tous ses

assauts de la journée (treize). Gey
n’a subi qu’une seule «léfaite, face

au Français Pietruska au deuxième
tour (5-3). Philippe Omnès, après

des débuts plutôt fébriles et une
défaite face à l'Israélien Hatuel
(5-4), a réussi, par la suite, un par-

cours impressionnant, en dépit d’un

revers sans ««séquence au troi-

sième tour face A riialien Numa.
vainqueur par 5 touches à 4 après
avoir été mené 4 à 2.

On retrouve, parmi tes seize survi-

vants qui vont en découdre
aujourd’hui deux « bambinis» ita-

liens (Borella et Numa). «leux vieux

briscards allemands (Behr et Gey)
et deux inconnus chinois (Chu Shi
Sheng et Liu Yon Hong) qui affron-

teront d’entrée les Français Pie-

truska et Omnès en un match
France-Chine impromptu. Quelques
fortes individualités complètent le

tableau. Le Roumain Kulti du le

Japonais Umezawa étant capables
de jouer les troubte-fÊte.

Jotyot é&nkié

Deux grands absents : i’AJUemand
Hein et le Français'Jdyot, éliminés
dès le deuxième tour. On n’a pas
reconnu Pascal Jolyot, médaillé
d’argent A Moscou, «pii avait ü y a
«quatre ans dynamisé tout le camp
français par sa réussite initiale. Il

s’était ensuivi une fabuleuse cueü-
lette de médailles (quatre d’or, une
«Targent, une de bronze), qu'il sera

bien «Üfficfie d’égaler ici, en dépit de
l’absence «les pays de l’Est et du
prestigieux Soviétique Romankov,
dont Pombrea plané sur les compéti-
tions du premier jour. Jolyot, qui
relève d’nne grave blessure A
l’épaule (luxation récidivante), a
terriblement manqué de compéti-
tion. Opéré en janvier dernier, sa
longue imirobilisation ne lui a pas
permis «le revenir â temps au meil-
leur de sa forme.

C'est un coup de poker que tes

sélectionneurs ont tenté en le rete-

nant. Son expérience, son talent, son
inspiration, pouvaient renverser des
montagnes. Mais- c’était sans comp-
ter sur la crisede confiance qui «nîna

visiblement ces athlètes privés de
compétition au plus haut niveau
depuis on an. L’attaquant n’avait
plus de force de pénétration, son
point fort habituel. Manque «le

vitesse, pas .«le précision de pointe,
et. surtmit, la peur visible «ffoe tou-
ché à l’amorce «le chacune de ses

attaques : * Je pensaispouvoir com-
penser psychologiquement mon
manque de préparation physique.
a-t-il avoué. Afais il m’a manqué un
pat de souplesse dans l'épaule. Je
n'aipu compenser par ma combati-
vité. J'ai commencé à douter, «... *

Pari perdu.

Mais les ressources «le l’escrime
française sont telles, clans ce sport
où iks représentants visent à chaque
arme la médaille d’or, que la perte

«Tune médaille olympique n'affecte

guère la sérénité du groupe.

Omnès et Pietruska sont tous

deux candidats au titre olympique.

Et les fieurettistes chinois, dès le

premier tour, devraient faire les

frais de ces ambitions. Le fleuret

homme, dais ce pays qui s’éveille

seulement A oe sport «le tradition

(dix mille pratiquants sur neuf cent

cinquante millions d'habitants

recensés), n’atteint pas encore le

niveau du fleuret féminin, symbolisé

par Luan Chu Chien, vice-
championne du monde en 1981.

En Fait, l’heure de vérité devrait

se situer ea quarts de finale pour nos
deux champions ; France-Italie,

cette fois, car Pietruska ne pourra
éviter Borella, et Omnès affrontera

probablement Cerioni. bien médio-
cre jusqu’à présent, et qull a d'ail-

leurs battu par S touches A 2 au
deuxième tour éliminatoire. Après,

la route serait déjà plus dégagée.

Mais y aura-t-il un après ?

Car il s’est passe dans ce sport,

depuis te triomphe mostxmte, une
sorte de mutation, de déplacement.

Le fleurer, traditionnellement le

point fort «te fccole d'escrime fran-

çaise, est t'arme «qui, actuellement,

offre 1e moins de garanties, chez tes

hommes comme chez tes dames.
Elle reste compétitive, mais sans
certitude.

Le retour de Riboud

C’estl’épée qui désormaisjoue tes

premiers rôles, avec «tes garçons qui

sont forts des deux titres mondiaux
par équipes relevés ces deux der-

nières années. Philippe Boisse,

médecin radiologue, arrive 3 vingt-

huit ans à maturité et, libéré de ses

études très astreignantes, il a franchi

un nouveau palier qui peut te porter

sur la première marche du podium
olympique. Olivier LcngJct. vain-

queur cette année «te la Coupe du
monde, risque fort d’être km concur-

rent 1c plus dangereux. Enfin, Phi-

lippe Riboud, déjà présent 3 Mon-
tréal, champion olympique par
équipes A Moscou, viendra cette foiséquipes A Moscou, viendra cette fois

pour brouiller tes cartes, après deux
années perdues A courir tes hôpi-

taux.

Les qualités morales de ce garçon

sont exceptionnelles. Atteint 0 y a
dix-huit mois d'une bronchite qui
s'est vite transformée en pleurésie, il

a enchaîné par une phlébite et une
ambolie pulmonaire. Sans jamais
douter, il a repris â la base un entraî-

nement physique «le Spartiate afin

«te revenir à son meilleur niveau
pour ses troisièmes Jeux. Le voici

aujourd'hui â Los Angeles, souffrant
toujours des séquelles de sa phlébite,

soignant «qui plus est des ulcères
variqueux, mais toujours plein de foi

et conscient «te son acquis au niveau
de l'expérience : * Ils ne m'atten-
dent plus. Cetle fols. Je ne suis plus
le favori, lis m'ont enterré. Je vais

les épingla-. »

Fabuleuse confiance, tranquille
certitude, partagée par Jean-
François Lamour, au sabre, pour qui
te podium n’est plus une utopie.

Sept médailles A Moscou, combien à
Los Angeles ? » Je situe la four-
chette entre quatre etsept, avance le

<iirecteur technique uationaL Jean-
Michel Opreixtek. Mais ne parlons
pas de quatre médailles d'or. Le
propre des miracles est de n'avoir
Ueu qu'unefois. »

CHRISTIAN BMDNER.

280000
Le comité d*organisation dea

Jeux olympiques a annoncé qu’U
avait accordé une aida financière
de 2SO OOO dollars A certains

.

paya pour payer une partie de
leurs frets de déplacement A Los
Angeles : 200 000 doUars ont
été ainsi attribués aux pays afri-

cains ; 80 OOO dollars A la Rou-
manie. 1
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ATHLÉTISME

CARL LEWIS:
«J'Ai UN TALENT
EXTRAORDINAIRE)»
(De notre envoyé spécial)

Lx» Angeles. - Cari Lewis.
Sœur Carole Lewis. Papa 8*0
Lewis. Maman EveJyn Lewis.
Conférence de presse en famille,
six cents journalistes pour te
grand Cari, tee-shirt en sois
rouge sans manches, une demi-
heure de retard pour le principe.

Cerf Lewis' a reçu la presse en
audience. Un peu prématuré
peut-être ? Un peu comme si les
quatre médailles d'or prévues
étaient déjà attribuées. s Je ne
pensa pas que cela puisse
constituer un inconvénient. Je
suis Cari Lewis. J'ai un talent
extraordinaire. Je ne vois pas
comment/© pourrais rater for et
je ne cours pas pour te brome.
Toute la gloire en serapour Dieu
etpot*mon pays. »

Cart Lewis a convié la presse
à ses épousâmes avec la gloire.

Non pas qu'il pense aux records
* Moi je cours pour gagner. »
Non pas qu'3 rente sa triple vic-

toire aux championnats du
monde d'Helsinki : e Jai gagné
mais j'ai rimprœsion que cala
remonte à cent ans. Ici c’est au*
tre chose, je suis chez moi. »
Non pas qu’B ait totqoura eu la

juste notion de son exceptionnel
talent : « Tout môme, dans ta

dub Jathlétisme, je me dé-
brouillais bien, sans plus. Cest
seulement en grandissant queje
me suis rendu compte que
rivais de la valeur. Seulement i
Tuniversité que fai envisagé de
devant ta meilleurdu monde. »

Cari Lewis promeut Cari
Lewis. Pour après. Pou- ce mo-
ment où son imprésario, homme
d'affaires. Joe Douglas, envi-

sage d'en faire une valeur
« bientôt égale à este de N6-
chael Jackson, fl y a des
contrat» an dtaouosion. maieévi-
demment rien n’est signé. La
publicité que vois lui faites aug-
mentesa valeur a.

Cari Lewis valeur montante.
vateur-doUar. Amateur ou pro-

fessionnel ? « Le professionnel

c'est celui qui parle de fargent
qu'M gagne.Devenir profession-

nel. c'est savoir qu'on a ta pos-
sibilité de gagner des mfifions de
dollars. Je n’en suis pas encore
tt. » Mût pas loin, dit-on. et

même si cela était, ce qu'a dé-
ment, B ne trouve pas cela
s choquant», * Pour ces Jeux,

des müSons de dollars ont été
engagés par des tas de sociétés

qui espérant bien en tirer profit.

Je ne vois pas pourquoi tas

athlètes... »

Cart Lewis aime les belles

voitures, fargenterie, le cristal,

les arts, la musique- K aime la

vie, et A celui qui lui demande,
un peu stupidement, es qu'3

souhaiterait être dans une pro-

chaine vie, sprinter, président

des' Etats-Unis, ou star à Holly-

wood, 9 répond : « Je sais déjà
m'occuper decette vtaéà. »

U s'en occupe en effet. Papa
BW trouve tout cela t sensation-

nel». Maman Eveiyn juge tout

ced * merveilleux ». Scaur Ca-

role gagnera le saut en lon-

gueur. Et Cart, en 1985, dans
un autre siècle. « sa remettre à
ta course de haies».

Sans renoncer à rien, sans
sacrifices ? a Je suis ta seul à ta

savoir, je pourrais donc vous ra-

conter nVnporre quoi Mais je

n'ai pas Timpressian tfavoir tait

de gros sacrifices, puisque je

n’ai rien connu d’autre que
récota et rathféBsme. »

P. G.

UNÉTRANGE fSWYHJR*

Los Angeles (AFP). - Un auto-

mobiliste. en possession d'explosifs

de fabrication artisanale, qui suivait

tm car transportant des athlètes

français, italiens et japonais, a été

arrêté mardi 31 juülct à Los An-
geles. John S. Blacfcwefl. âge de

- 3& ans, sans profession, a été inter-

cepté, après que le conducteur de
l'autobus eut pr&rena la police par

radio qu’3 étah suivi par tm véhicule

Les enquêteurs trot alors décou-

vert, dans la vtnonc. des explosifs et

du matériel de combat utilisé pour’

tes arts martiaux- Uac fouille au do-

micile du «suiveur» a permis de dé-

couvrir d'autres explosifs.

John S. Blackwell, qui n’a pu

payer la caution de 200000 dollars

(environ 1,7 million de francs) exi-

gée pour sa mise en. liberté provî-.

«are, doit êtrejugé jeudi 2 août. Se-

lon les enquêteurs, D a expliqué qu’il

suivait l’autobus « sons aucune
mauvaise intention ». et seulement

« par devoir patriotique, pour pro-

tégerteatMètes •.

L« Angeles. - Une foule coua-
“trahie estimée h cent cinquante
m*ue personnes, soit le triple de ce
qu annonçaient les responsables,
s est -installée, mercredi, sur ks pe-
kusra de Faïrbanks Ranch pour le
deoatàne jour du parcours complet
d éqmtafaon. Un oublie tris bon chic
bon genre, arrive là au terme d'em-
bouteillages monstres qui s'étaient
ctaies tôt dans la matinée, «gy nms.

centaine de kilomètres entre Los
Angeles et les premiers faubourgs
de San-Euegp tout proches.

San-Diego est à quelques 200 ki-
lomètres au sud du cœur de Los An-
geles, matérialisé par le centre de
presse installé à Convention Cerner.
Cela pour dire que- suivre, durant
ces jeux olympiques, plusieurs disci-
plines relevé de la prouesse, tant
sont Soignés les uns des autres ks
stades et tant sont dispersées les ins-
taüatiotis. Ajoutons que, contraire-
ment aux apparences, peu de faci-
lites particulières sont données aux
journalistes.

Ou en voudra pour preuve préci-
sément la prétendue salle de presse
installée ici à Faïrbanks, luxueux
centre d'équitation, qui n’est en fait
qu’une tente ouverte à tous les vents,
et à tous, du palefrenier au membre
du service d'ordre installés là, an be-
soin avec des amis, et qui commen-
tent bruyamment les résultats que
rapporte l’unique poste de téiévisoa
disponible. Ne mentionnons que
pour mémoire les rares machines à
écrire, uniquement en davier anglo-
saxon, et les quelques téléphones
pris d'assaut à toute nouvelle qui
tombe dans le brouhaha. Ne parlons
pas non plus de !Interdiction faite

auxJounûSstes présents de.fréquen-
ter runique restaurant du dub.

Mais revenons à nas chevaux, ou
du moins à-cette foule immense dé-
barquée ici dans Fenthousiasme.
Tout semble Indiquer que la Califor-
nie avait donné, mercredi, rendez-
vous aux plus belles filles de la côte
ouest. Shorts dus que courts, vi-

sières anx couleurs de la grande

SPORTS ÉQUESTRES

Sous le signe de Zorro
De notre envoyé spécial

Amérique, le plus souvent petit dra-
peau étoilé en main, elles ont
bronzé, étalées sur l’herbe, prêtes à
applaudir si le cavalier - de préfé-
rence originaire du pays — passait
robstacle sans encombre, ou à pous-
ser des cris d'effroi si, dans la caute,
le cheval restait à terre. Car, ici, au-
jourd’hui, des chevaux et des
nommes pouvaient mourir.

Dans le concours complet d’équi-
tation, le deuxième jour de la com-
pétition est consacré i un cross-
country qui, sous cette aimable
appellation, cache une bataille sans
merci entre cavaliers ou cavalières

•‘qui y participent. Le parcoun me-
sure environ 21 kilomètres et se di-

vise en diverses phares. A Fair-
banks, les cavaliers avaient A
parcourir d’abord 4,180 km à 'tra-

vers champ, puis 3,103 km encom-
brés de neuf obstacles, puis
11,770 km de chemins de terre, et
enfin 7,410 km comportant trente-

trois obstacles.

Comme le choix du dispositif est
laissé aux organisateurs, les cava-
liers ont eu droit A certaines fantai-
sies, telles qu'une p»lk«a>«V disposée
eu Z, appeUéc bien sûr le «signe de
Zojto», et que Ton doit passer deux
fois, ou encore, à l'entrée d'une
bourgade, une porte étroite A fran-
chir. ce qui a considérablement ef-

frayé certains chevaux. Tout refus
d'un cheval devant l'obstacle, tout
détour pour l'éviter, entraînent pour
le cavalier, évidemment, des péna-
lités. Aussi peut-on imaginer dans
une telle épreuve, qui réunit des ca-
valiers de très haut niveau, combien,
à la fin des parcours, les deux parte-
naires sont épuisés. Car, bien sûr,
des temps minimum sont imp»wc
pour les différentes phases de la

course.

Le spectacle est angoissant pour
qui n’est pas au combat. Le parcours
bien trac», ici, a permis d’éviter les

accidents. Si les chutes ont été

breuses, rien de grave ne s’est pro-
duit et l’ambulance est restée au ga-
rage, ce qui n’est pas si courant dans
cette discipline.

Chapeaux mexicains

La plupart des chevaux qui ont
connu des difficultés oui refusé un
obstacle, le numéro 7. qui apparais-
sait comme us gué relativement sim-
ple. En fait, le cheval devait entrer
dans la rivière, monter sur un pon-
ton. plonger à nouveau dans l'eau
pour, ensuite, sauter une palissade.
Les chevaux rétifs ont imaginé de-
vant ccs pièges toutes sortes de solu-
tions qui n’étaient sûrement pas pré-
vues au programme des
organisateurs.

Alors que l’équipe de France
s’était classée troisième, mardi,
après le -dressage, avec Marie-
Christine Duroy sur Harley. Ar-
mand Bigot sur Jacquou du Bois,
Daniel Niou sur Jérôme A et Pascal
Morvüliers sur Gulliver B, le cross
de mercredi l'a ramenée à la qua-
trième place, derrière les Etats-
Unis. la Grande-Bretagne et rAlle-
magne. En concours individuel,
FAméricaine Karen Stives, toute
blonde et triomphante, mène la

danse. U y a pour elle comme une
médaille d'or dans l'air.

Le jumping sera à l'honneur le

3 aoûL Les Français tireront-ils leur
épingle du jeu à l’issue de ce troi-

sièmejour moins éprouvant ?

Pourra port, à la fin de ce terrible

deuxième jour, la police, qui occupe
toutes les collines dominant le site

de Fairbauks, avec armes, bagages,
hélicoptères et cuisine roulante, a
laissé, à la nuit qui tombante, les

crêtes libres au passage d'étranges
cavaliers aux chapeaux mexicains
venus là, comme dans le Retour de
Zorro. jeteT un coup d'œil dans la
vallée. En bas, des milliers de voi-

tures quittaient les parcs, dans la

poussière, en direction du nord.

CLAUDE LAMOTTE.

LES RÉSULTATS
Aviron 90 kg

1. Steven Fraser (E-U) ;"2. füe Matd
(Roo.) : 3. Frank Anderson (Suède) ;

5- Jean-François Court (Fr.).

jHéline Ledoux, Christine Gosse, Eve- >, Dans la catégorie des 74 kg. le Frm-

DAMES
Quatre de roupie. — Les Françaises

lyne Imbert et Lydie Dubedat). troi-

sièmes du repêchage derrière te Dane-
mark et la RFA. se sont qualifiées pour
tafinale.

Skiff. — La Française Laurence
Hourdd quatrième de sa série en repê-
chages a été éliminée.

MESSIEURS
Skiff. — Le Français Denis Gâté,

troisième de sa série des rpêchages.
s'est qualifipour lès demi-finale*.

Basket-ball
TROISIEMETOUR

(Crampe B)
Canada b. aune 121-80
Etau-Unis b. Uruguay 104-68
Espagne b. France 97-82
ClMWiHt provisoire. 8 1. Etats-

Unis et Espagne, 6 pis; 3. Chine. Uru-
guay etCanada,4 pü; 6. France, 3 pis.

Boxe
Dans la catégorie des super légers

(63JOO kg), le Français Jean Duarte a
été battu en seizièmes de finale par le

Roumain Mima Palper, par arrêt de
Vtubitteà lapremière reprise.

Cyclisme

Le Français Philippe Veraet s'est

qualifié pair les demi-finales en bat-
tant l’AUemand de t Ouest Freddy
Scknddtke, champion olympique du kir

tomèsrt- Frank Dépùte a été éliminé
dans tas repêchages.

1.

Steve Hegg (Etats-Unis) ; Z Rolf
Goiz (RFA);T léonard Harvey Nitz
(Etats-Unis).

Escrime
Après ta troisième tour des élimina-

toires du fleura masculin individuel,

tas Français Philippe Omnès et Frédé-
ric Ptatruska se sont qualifiés pour le

tableau d'élimination directe qui réu-

nira seixe compétiteurs. Pascal Jolyot.

vice-champion olympique en 1980 à
Moscou, a été éliminé.

cals Martial huschlera été battupar ta

{Suédois Roger Tallroth per disqualifi-

cation.

Pentathlon moderne
ladbidnd

1. Daniek Massais (lia.), S 469 pts ;
2. Svaote Rasmnaoa (Suc.), 5 456 pis ;

3. Carlo MassuHo (lu.). 5 406 pu;
„6. Paul Four (Fra.), 5 287 pis;
—10 Didier Boufae (Fran.). 5 186 pts;
-17. Jota Botuoo (Fra.). 5 092 pis.

Purfqtdpes
1. Italie. 16060 pu; Z Etata-Un»,

15 568pu ; 3. France. 15 565.

Sports équestres
Après ta deuxième émeuve (cross-

country). les Français Pascal Marrit-
Uers (63 pts de pénalité). Armand Bi-
got (86.60 pis) et Daniel Nion
(110 pts ) occupent, respectivement, ta

& place, ta 2lr place et ta 28r place du
classement individuel provisoire.
L‘Américain Karen Stives est en tête de
ta compétition avec 49JOpts. Au clas-

sement général provisoire, les Etats-
Unis (176 pts) sont premiers devant la
Grande-Bretagne (184,20 pis), la RFA
(234 pts) et la France (236JOpts). .

Tir
MESSIEURS

Carabinepetit calibre
troispositions

I. Malcolm Cooper (G.-B.),
1 173 pts; 2. Damd Nzpkow (SnL).
1 163 pu ; 3. AJistair Allan (G.-B.).
1 162 pts: ...7. Jean-Pierre Amat,
1 150 pu 10. Michel Bary, 1 147.

Voile
DEUXIEMES RÉGATES

PtancbeimBe '

Le Français Gûdas Gttilterat a ter-

miné à la 6* place. L'Américain RandaH

Scott Steele a pris la première place. Au
classement gênerai provisoire, le Nco-
Zflandais Bruce keodaJi est en tête
avec 8,70 points; Gildss Guillemot
est 22e avec 58 points.

CnCno

La France a termine à la 14* place
derrière la Norvège, première. l'Italie

deuxième et l'Australie troisième. Au
classement général provisoire, les Fran-
çais occupent* la 1 8' place avec
49 points, derrière Tlialie. première
avec 14,70 points, les Etats-Unis,
deuxièmes avec 1 5 points, et rAustralic,

trentième avec 15.70 points.

flytagJOutebmsa
La Fzanoe a pré le dixième place der-

rière ks Etats-Unis, premiers, (e Canada
deuxième, la Grande-Bretagne, tren-

tième. Au dmwrmcnt général provi-
soire, la Fiance est cinquième avec
24 points, derrière les Etats-Unis, pre-
miers avec 3 points, le Canada,
deuxième avec 8.70 points, k Dane-
mark, troisième avec 1 1.70 points, et la

Grande-Bretagne quatrième: avec
22.70 points.

Ftau
Le Français Luc Chdfey a pris la

21* place au classement général provi-

soire. il occupe la 18‘ place avec
45 points. Le Canadien Terry Nôlsoo
est en tête avec 6 points.

Toreado
La France (Yves Loday, Bernard Pi-

chety) a remporté la première place de-
vant la NouveÜe-Zétande et te Dane-
mark. Au classement généra) provisoire,

elle occupe la > place ex aequo avec les

Etau-Unis (27 points), derrière la

Nouvelle-Zélande, première avec
8.70 points, la Grande-Bretagne
deuxième avec 13 points, et le Dane-
mark, troisième avec 17,40 points..

47» •

La France a pris la 9e place derrière
l’Espagne, première, les Etais-Uni

s

deuxième, et l'Argentine troisième- Au
clamement général provisoire, la France
occupe la deuxième place avec
18 points, derrière l'Espagne avec
5.70 points.

GYMNASTIQUE

Juge de paix et a jugesses »

De notre envoyé spécial

Los Angeles. - Tombera, tombera pas ? Cinq • cents » sur la

2
uarante-deux. jeune Germaine puisque, paraît-il. il n’y a plus, en
llympic. d’Allemagne fédérale. Elle n’est pas tombée, perdu.

La poutre, c’est l’honneur, l'instrument de torture, le falortfe la

gymnaste. Et ces belles dames en veste jaune et nœud papillon
rouge, bourreaux en habit de gala, pomponnées, bichonnées, frisot-

tées. oxygénées ? Des juges ? Des «jugesses - plutôt, comme dames
patronesscs. des tyrans qui sont 13, à deux mètres, et salivent, ves-

tales acariâtres, gardiennes cyniques de l'ordre gymnique. Elles ne
notent pas, elles sanctionnent. Elles ne donnent pas des points, elles

en retirent. L'idée même que ces minières répressives aient pu être
gymnastes, il y a un tiède, et subir les mêmes avanies n’arrangera
pas leur cas.

Elles devraient savoir pourtant. Savoir qu'un orteil qui s’écarte du
carré bleu du tapis ne mérite pas ti féroce répression, drapeau jaune
et retrait automatique de points. Savoir qu’on peut être la meilleure

et. pour une glissade, se voir condamnée à quatre ans d'entraîne-

ments forcés. Savoir que dans un sport il y ta règle cl aussi l’esprit.

La gymnastique a trop de règles pour avoir encore beaucoup
d'esprit. Et voilà que vient l'envie de crier • mort aux juges » !

comme l'on pense « non aux vaches « ! devant tant d’omnipotence
impunie. Car, à admettre la règle comme valeur suprême, autant
préférer qu’elle soit la même pour tout le monde. Y compris pour
nos. juges. Or qu’a-t-on constaté, pendant ces trois jours, sinon
qu'elles avaient des humeurs variables ? Juges du matin, chagrin ;

juges du soir, espoir. Eh oui. c'est ainsi, et ce n'est pas normal, pas
davantage que de voir ces dames, qui marchent ti bien au pas. ne pas
juger d'un même mouvement, toutes drapées dans le grand drap de
l'olympisme, avec Est ou Ouest en tête.

Rondeurs coupables

U suffit. Ne jetons pas davantage l'opprobe sur une si belle profes-
sion. puisque cela en est une. que d'être bénévole sportif. Au-delà, ü
faisait bien bleu sur Pauley Paudjon. en passe de devenir notre rési-

dence tertiaire, et les fiUes*3ndwiches sur patins à roulettes, inven-

tion californienne de la meilleure venue, sillonnaient joliment le

campus. Il faisait si beau que dans le gymnase, lors d’une première
série sans autre importance que l’attribution de la quatrième place,

il avait fallu avoir recours à des stratagèmes pour fixer l'attention.

Constater par exemple que les Germaines avaient des rondeurs cou-
pables pour des gymnastes de l’ère spatiale. Chacun sait maintenant
que la gymnastique féminine a horreur du plein.

Vérifier aussi que tes Canadiennes avaient une bien jolie manière
de se rouler sur le tapis, sur un air de smurf. Se prendre enfin

d'affection pour Maïko Mono, de Tokyo* modèle de poche : 1.38 m.
33,5 kg, gymnaste à transistor. Non pas qu'elle ait été la meilleure

ou la plus belle. Mais la voir courir comme une dératée, ses petites

pattes de lapin moulinant la moquette, la voir, puce dansante, sautil-

ler sur la poutre, ah. que] délice ! Maïko Mono, de Tokyo, saluant

son professeur, cassée en deux à in japonaise, qu’elle ait bien ou mal
fait, a éclairé notre après-midi.

Puis vint l'heure de passer dans la cour des grandes, si Ton peut
dire. Roumaines, Américaines et Chinoises. Un nouveau challenge
comme l’on dh ici. un nouveau défi, l'espoir vaguement insensé pour
les Américaines de coiffer les Roumaines sur le fil.

insensé en effet. Car. à défaut de produire, poui l’instant, une
Nadia Comaneci, c’esi-ù-dire l’exception, l’usine de robotique gym-
nique de Bucarest son aujourd'hui en série des gymnastes tout ter-

rain. Quelk équipe! Six filles copie conforme, interchangeables,

toutes pour une, une pour tous. Que la meilleure présumée. Lavinia

Agache craque, comme ce fut k cas ce mercredi, eu dic-dac,
l'entraîneur roumain sort de son chapeau une, deux autres, modelées
à l'identique.

L'effet masse

des Roumaines

Contre cela, l'effet osasse, rien à faire. Même si l’on est américain
chez soi. avec l'envie de les manger toutes crues. Même si l’on

s'appelle Mary Lou Rettou. avec des idées de victoire plein la tète.

La Virginienne, vous savez, • gvmnic machine », eut beau dire,

tirer, pousser ses partenaires, tyranniser les barres asymétriques,
dompter à la perfection le saut de cheval, voler au-dessus du lapis, il

n'y avait rien à faire contre l'autre machine, collective celle-là.

Au deuxième exercice, la poutre précisément, juge de paix, juge
de guerre, tout fut dit dès lors que deux des filles vêtues comme la

bannière étoilée se retrouvèrent sur le plancher des humains.
L'affaire étah entendue, même si ks Américaines ne voulurent rien
entendre, se battant comme des folles, et révolutionnant le stade. On
parle là. d’abord, de Julianne McNamara, belle plante et pécheresse
repentie, tombée de sa poutre pour obtenir ensuite un somptueux 10
au sol. après un autre aux barres asymétriques. On parie aussi bien

sûr de Mary Lou Retton. qui en fait tellement, trop, des tonnes, que
cela en devient fascinant cette volonté de vaincre. La voilà en tête

avant le concours individuel de vendredi.

Mais rien n'y fit, l’ordre gymnique avait été respecté. Et six

jeunes Chinoises, mignonnes comme des cœurs, brise parfumée sur
cette lutte torride, finir à leur place, la troisième. Il se pourrait bien,

à ks voir ti talentueuses, ti déliées, si rafraîchissantes, qu'il ne se soit

agi là que du premier et dernier avertissement. Il n'est que temps de
prendre les médailles d'or.

PIERRE GEORGES.

Gymnastique
Toutbcm

par équipes

1. Roumanie. 392.20 pts (196.05 en
libres) ; 2. Etats-Unis, 391,20 pts
(195.50 pts en libres) ; 3. Chine.
388^0 pts (194,45 pis eu libres).

Joël Suty (France) ne participera

pas à tafirme du cheval d'arçons. Il a
étédevancéparuegymnastejaponais.

les Françaises Florence Laborderie

et Corinne Ragazzaci qui ne eoncour-

ratant paspar équipase sont qualifiées

pour taconcours général individueL

Haltérophilie

no Jtngyuan (Chine). 320 ks
+ I77J5) ; 2. Andrei Socaa

67Jk£
I. Yao

(1424 -

(Roo.), 31X5 (142^ + 170) ; 3. Joum
Groomaa (Rb.), 3124» (140+ 172£).

Lutte
Dans ta catégorie des 57 k& te Fran-

çais Patrice Marner a été battu aux
peintsparb Rouanda Nicolas Zarnfir.

48kg
1. VmceBzo Msenza (IL) : 2. Markus

Schacrer (RFA) ; 3. Ikuzo Saîto

(Jap.);

62 kg
.

1. Weoo-K.ee Kim (Corée du .Sud) ;

Z KcutoUe Johansson (Suède) ; 3.

Hugo Dietscfae (Suisse).

HORS-JEUX

Washington. - « Vous n'avezpas
vraiment couru un bon marathon si

vous ne tombez pas mort sur ta ligne

d’arrivée. » In formule, inscrite sur le

ma<8ot d'un des innombrables cou-
reurs amateurs quinquagénaires,
n'était pas humoristique- Quelques
jours plus tard, a allait mourir d’une
crise cardiaque, après avoir fait ce
qu'3 considérait saris doute comme
un c bon » marathon. U y a une quin-

zaine de jours, un autre coures du
même fige, celui-là très connu, suc-

combait également à une crise car-

diaque pendant sa course quoti-

tfiemede 15 à 20 kilomètres.

(1 s'agissait de James fixx. vérita-

ble apôtre du jogging, apostolat très

rentable puisque sas livres célébrant

les vertus de la course pour te corps
et resprit firent de lui un millionnaire.

Rxx pariait et écrivait en termes
quasi mystiques de ce qui. pour
beaucoup, a cessé d'être un exercice

ou une distraction et est devenu une
véritable drogue exploitée par d’in-

nombrables «dut» de santé», la

plupart très prospères.

L» mort -subite de Pixx à

tinquante-deux ans devait- évidem-

ment provoquer des remous. Le jog-

ging est-il vraiment te meilleur moyen
de prolonger la vie, de maintenir une

Mourir... de courir
De notre correspondant

activité sexuelle normale, d'éviter

des accidents cartfiaques et pulmo-
naires?

La grande majorité des médecins,
notamment les praticiens de la mé-
decine sportive et les spécialistes de
rinstitut de recherches aérobic, se
montrant rassurants. A condition de
subir un contrôle médical et de ne
pas aller trop vite ni trop loin, on
peut pratiquer le jogging, qui reste un
exercice recommandé, même aux
personnes d'un certain âge qui n'ont

jamais pratiqué de sport. Toutefois,

un cardiologue, te docteur Sheehan.
déclare : « Ceux qui affirment que
texercice contribua à éviter tes mala-
dies du cœur ou des poumons sont

des menteurs. » Pour rassurer tes in-

quiets, on rappelle que Rxx avait

poussé trop loin le zèle du converti.

Avant de devenir un fanatique du
jogging, il buvait et fumait beaucoup.

Et puis son père était mon fi trente-

cinq ans d'une crise cardiaque. Cu-
rieusement,- Rxx. dix mois avant sa
mort, avait refusé da se soumettre à
un examen médical. Peut-être
préférait-il ignorer tes problèmes car-

diaques qui le menaçaient ? En tout

cas, assurent les médecins, il est

vraisemblable que le jogging a pro-
longé sa vie.

Les psychiatres sont beaucoup
plus sceptiques sur les vertus de
l'exercice. Selon le professeur Yates
et ses collègues de I^miverrité de
I*Arizona, le jogging est devenu pour
beaucoup une sorte d'obsession, une
drogue qui leur permet de compenser
tes frustrations ou le vide de leur vie

professionnelle et personnelle. Le
docteur Calten, professeur de psy-
chiatrie à l'université de l'Orégon,
évalue à 25% ta nombre des «cou-
reurs» névrosés, à la recherche de
leur identité et voulant donner un
sens à leur vie. au prix d'un effort qui

risque d'altérer leur santé ou même
de les tuer.

Les psychiatres de fArizona assi-

milent le « coureur > à l’anorexique,

s'imposant un ascétisme dangereux
par lequel S veut se différencier du
commun des mortels, t Quand mon
cœur cogne dans ma poitrine, je dé-
couvre jusqu'où je peux aller, au-delà

de la raison; une fois la course finie,

je sais vraiment ce queje suis ». écri-

vait Fixx. Le professeur Yates estime

que, pour le fanatique du jogging.

r objectif à atteindre est moins impor-
tant que l’effort pour y arriver. Non
seulement il veut se dépasser lui-

même, aller jusqu’au bout et même
au-delà de ses forces, mais encore 8
veut ignorer la douleur. Beaucoup en
effet se servent de remèdes ou de
certaines techniques pour surmonter
la souffrance. Pour M. Michaël
Sacks. professeur de psychiatrie à
r université Comefl, fls ne peuvent ac-
cepter d'arrêter de courir car ils de-
vraient reconnaître ce qu'ils ont tou-
jours craint d'admettre : leur
vulnérabilité. Le professeur Yates
note que ceux qui ne peuvent plus
courir passent par une phase de dé-
pression et d'angoisse qui les pousse
à continuer en dépit des blessures,

de la maladie, de ('fige et des
conseils des médecins. Bref, ils adop-
tent une attitude déraisonnable, qui
peut les amener a une incapacité per-
manente. voire à la mort.

Sans aller jusqu'à affirmer qu'un
coureur sur quatre est un malade
mental, on peut admettre que le jog-

ging n'est un exercice salutaire que
s'il est pratiqué avec modération.
Personne n'est devenu immortel ni

n'a trouvé son identité ou un sens à
la vie... en courant.

H. P.

i

i .•
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Gérald BUUT
« DERRIÈRE LA PORTE FERMÉE »

64 pages, 3530 F T.TC
Christine de LONTRE

« HETÉROKLITOS »
. 80 pages. 3530 F T.TC

Solange BROILLET

* JUBILATION »

48 pages. 3330 F T.T.C

Alain BLANC
« NEIGE »

64 pages. 3730 F T.T.C

Jeanne LAMARD
« QUELQUES LARMES DE POESIE»

48 pages. 3330 F T.T.C

Kalia MEYEL „

« INSTANTANES »

80 pages. 40,70 F T.T.C

Alain BAYLE
* PHILOÉSIE »

64 pages. 3530 F T.TC
Pol CHRÉTIEN

‘

« LA PULPE ET LE NOYAU »

120 pages. 45,00 F T.T.C

Hervé RENIER
« ALORS COMME ÇA... *

64 pages. 3530 F T.T.C.

Marie-Josèphe RICHARD
« UN BOUQUET DE PENSÉES »

64 pages, 3530 F T.T.C

Andrée ESNÉE-ROSBJLO
« MÉLANCOLIE D'OUTRE-MER »

80 pages. 3730 F T.T.C

Corinne HENNE
« MEDITATIONS »

48 pages, 3330 F T.TC
Pierre HABREKORN

« BÊTES HISTOIRES DE BETES »

72 pages. 45,00 F T.T.C

Michèle ROSERY
IL N’Y A PAS DE BONS NUMÉROS

88 pages. 40,70 F T.T.C

Dany VIGNE
« LA PLUME BLANCHE »

128 pages. 4540 F T.T.C

Robert BEAUSSIEUX
« INTRA MUROS »

96 pages, 40,70 F T.T.C

Joëlle BINET

«DÉMARCHE POÉTIQUE»
80 pages, 3530 F T.TC

Robert DESHORS
« LA-BAS AU GRÉ DU VENT »

112 pages, 40,70 F T.T.C

Odile MIDOUX
«LE MAS TRANQUILLE»

Une autobiographie imaglnairm

192 pages. 54 F T.T.C

Jacques BIDAULT

« Q.R.U. »

L'avion no répond plus
256 pages, 7330 FTTC

Chahmaz Chahriar ARDJOMAND
« L’ANGOISSE »

Qui remportera ?

192 pages. 58,90 F T.T.C

GAYANN
«AIR ET SEL»

L’état des Beux
256 pages, 71,70 FT.TC

Béatrice de SAINT-ROMAIN
« ... LA LUNE PEUT BIEN FLAMBER ! »

Un brasier sans fin •

112 pages, 4230 F T.T.C

Soüric MONHER
« CRABISSIMO »

Optimisme et audace
208 pages, 6430 F T.T.C

Francis MULUER
« ! »

Un chef-d’œuvre d'humour
192 pages, 4930 F T.T.C

Emile MINART
« DES PRÉNOMS SUR DES TOMBES »

Un besoin impériaux do cher
256 pages, 78,10 F T.T.C

poètes du temps présent
Anyse ACLOQUE

« A TRAVERS LE TEMPS »

96 pages. 40,70 F T.TC
Thomas VAGN HANSEN

« ELLE S’APPELAIT MONIQUE »

48 pages, 3330 F T.T.C

Thierry ALLONAS
« PEACE OF MIND »

48 pages, 3330 F T.T.C

Louis Dominique Gaétan MASSESEliF
«A TIRE-D’AILE»
128 pages, 4540 F T.T.C

Jeannine WE1SHËIMER
« NUANCES POÉTIQUES »

48 pages, 3330 F T.TC
Fred BOLNET

« LES NUAGES LOURDS »

48 pages, 3530 F T.TC
Jeannette MICHON

« HEUREUX QUI COMME MOI »

48 pages. 3330 F TXG
Patrick CAMUS

« ENVOYEZ C’EST PESE »

184 pages, 5740 F T.T.C

Eveiîne AUDARD
« AUX QUATRE COINS DE MON CŒUR»

64 pages, 3530 F T.T.C

Alain CHADELAUD
« FACETTES DE VIE »

80 pages. 3830 F T.T.C

Alain PORCHER
« COMMENT ET POURQUOI ? »

96 pages, 40.70 F T.T.C

Fanny ROME
«TE FEIA TERE»
64 pages. 3530 F T.T.C

Andrée BEDECARRAX-FISCHpR
« LA JOIE RETROUVÉE »

64 pages. 3530 F T.T.C

Marie-Christine DUTHEL
« LES SENSATIONS »

64 pages, 3530 F T.T.C

Jacqueline PASCHETTA
* L'OR ET L’OMBRE »

96 pages. 40,70 F T.TC
Philippe CHAUMONTEU IL

«AURORE»
80 pages. 40,70 F T.T.C

Pascal BEÛNARCZYK
« LE MONDE A MES YEUX»,

48 pages, 3330 F T.TC
André GOUVENAUX

« BONBONS ACIDULÉS »

128 pages. 45 F T.TJC.

romans —
. Julie LAROUSSE

« DICO ERRANT... INCOHÉRENT »

De* trouvaKea Incroyable*

144 pages, 47.18 FT.T.C

Luc ROBINET

« CHACUN POUR SOI, DIEU POURTOUS »

FamiBas. mua êtes détestable* I

320 pages, 9630 F T.TjC

Jean-Pierre PROUT

L’ENCLOVE OU LE PENCHANT DE VALAIL »
La fièvre au front

, 256 pages, 6640 F T.TjC

JeffSADS

« SEMENCE SATANIQUE »

La vérité de récrivain l

208 pages, 62,10FT.TC

Eva DAMIEN

«LE FILS DU VOLCAN»
.

tu* fa tomUre et te passion

160 pages. 5030 FT.T.C

F.I. P1CANDET

«CRIMES PARFAITS»
La fiction terrOUa

128 pages, 45 FT.T.C

Jacques LATRÔUITE
« LES EAUX-VANNES »

L’espoir i toutprix

160 pages, 44 F T.TjC

Pat BEARN
« L’INSTANT POÉTIQUE »

80 pages, 3940 F T.T.C

Dan** LACOSTE
«MOTS DE TETE»

48 pages. 3940 F T.TC. 7

Brigitte VASSEUR
« DE LA SOIE, DES LARMES»

112 pages. 4240 F T.TjC

Florence MARQUE!
« COCKTAIL SENTIMENTAL *

56 pages, 3530 F T.T.C

Christine RJCHS
« L'ANCRE NOIRE »

48 pages. 3538 FT.TjC '

Arthur OFFERGBJ)
« POÉSIES DE GUERRES, DE PAIX,
D’ESPÉRANCE ET D’AMOUR»

136 pages, 4540 F TXC
Comtesse de CHAMPEAUX

« LE CHEMIN DES MESSES »

56 pages. 3538 F T.T.C

Miche! LE CATALAN DU PIED DU CANJGOU
« MES FÉES ET MES GESTES »

64 pages. 3538 F T.TjC

Raymond SGANU
« SOCIÉTÉ, JE TE HAIS. MAIS JE T’AIME »

80 pages. 3740 F T.T.C

Jean-Claude GHJ
«POÈMES CONTEMPORAINS»

48 pages, 3330 F T.TC
Yves TRAVERSAZ

« ELLES POUR VIVRE »

80 pages. 3530 F T.TjC

JJ.V. COUSSERANS
« POEMES BIZARRES »

240 pages. 6530 F T.T.C

Sonia BATAUNE
«L’AUBE D’ÉTÉ»
80 pages. 3740 F T.T.C

Hervé BISCHOfF
« POÉSIE MON AMOUR »

96 pages. 40.70 F T.T.C

Marie-France CHEVREAU-ELBAZ
«A TRAVERS LA LUCARNE»

48 pages. 3330 F T.T.C

Bernard DELMOTTE
« POEMES OBSCURS

ou LA VIE CONJUGUEE
AU PASSÉ COMPLIQUÉ »

160 pages. 5140 F T.T.C
Evelyne RURRER

« AUX MIENS »

96 pages, 48.70 F T.TC.

AnoeMALHATnE
«JEUNE FILLE»

ttoBvrarvra
64 pages, 3330 FT.TC
Auguste DESCHAUD -

MONSTRE^ÏCOMPREHENSÎBLE »
Un amour singulier

288 pages. 9530FTTC
,

François GAYET
. LES MOTS ÉTAIENT DE SANG »

La séduction et lamort
128 pages, 42J» FT.TC

P. CARLSON
« LE PRIX DE LA HAINE »
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U dttnpfount d’Europe de football
ns»* * Pone oe se teronaer que déjà le Tour
de France commençait^. Mainttoaat, vota les
Jeax olympiques, avec do football et du

Ecrivains et champions
cyclisme encore, mais surtout de fitUétisoe.

C’est roccasion de rappeler tes relations

qoe la littérature entretient avec le sport.
Tandis que Lows Nncera parle de ses deux

passions, récriture et le vélo, montrant qu’elles

demandent les mêmes vertus, François Bott
évoque te cousinage entre les champions et les

écrivains.

De la route

au divan

rl/VGO consacre, en parte,
son numéro 3, aux w fous
du vàb ». Des écrivains :

Nucera, Boudard. Giovanni, Ohl,
après Jarry et Richepin, célè-
brent leur passion, ses rites et
son mystère. On évoque au pas-
sage quelques grandes figuras:
René Vtetto. Louis Mazan, dit

< Petit-Breton ». André Le Di»-
SAE.

L'iconographie est superbe:
photos de Doisneau, trésors des
cycfo-coUectionneurc... g U faut
aimer ses roues, aimer ses
Jantes, aimer l'acier et ses
formes », disait Ongria. Du vék>

et de la littérature, ce peloton de
c fanas » en redemanda.

L'Ane, le c magazine freu-
cfien », s'occupe aussi da sport,

avec moins d’innocence. Pour
son dossier, g 6 corps perdu ». 3

a réuni sur un podium des psy-
chanalystes et des psycholo-
gues, un maître d’armes, Gilbert

Le Foi, un maître de karaté, Kenji

Totatsu. etc. On retiendra Je

témoignage de Thierry Vigneron,

perchiste, et Fartide de Pierre

Psriebas qui considère le «gra-
phe des communications du
basket-ball ». Le sport, ici, ana-
lysé et formalisé, est le champ
des Kmhes, du pari et de la perte.

RAPHAËL SORM.

* TANGO, les Puntm de te

mdt (168, rae VMte-dB-TimpK 1

75603 Park. Prix do nanêro:
59 F. Abonnement quatre
aunéros :170 F).

* L’ANE (25, rae de Nnufa,
75609 Parte. Ahmenwl ponr nn
an, six nMrai : 190 F. Prix dn

:38F).

« Courir plus vite que la beauté »

J
ean Giraudoux imaginait
que Kant courait avec Des-
cartes : m St Descartes et

Kant avalent écrit côte à côte, sur te
même pupitre, chacun devinant ce
que l’autre pensait et le prévenant
aussitôt dans sa phrase même, ils

auraient eu une idée de ce que peut
être la joie sportive. » Mais Kant
était davantage un coureur de fond,
tandis que Descartes avait le style
d’un coureür de 800 mètres. Cette
distance était celle de Benjamin
Constant, dans Adolphe, de M"» de
La Fayette, de Raymond Radignet,
de Roger Nimier, enfin de tous les
auteurs de ces brefs romans français
qui conjuguent l’élégance et la

cruauté. Si tous ces écrivains étaient

réunis, cela ferait un 800 mètres
« royal ». Relisez les dernières pages
de la Princesse dé Clèves, ou du
Diable au corps, vous comprendrez
ce que Giraudoux veut dire lorsqu'il

écrit : * Dernier virage ; le coureur
entre dans lafatalité. »

Parmi les marathoniens, nous ran-

gerons naturellement Balzac, Proust
et Joyce. Dans l’aristocratie que for-

ment les sprinters, nous retrouverons
les moralistes français, les nouvel-
listes américains, les humoristes de
toutes les nations. U convient d’y

placer aussi Jean Cocteau, qui vou-

lait « courir plus vite que la
beauté », et Giraudoux, qui
confiait : « J'aime couper de sprints

ma marche vers la mort. >

Ofl classer Ernest Hemingway,
qui boxait contre son ombre dans
le salon parisien de Gertrude Stem,
avant de pratiquer l'entraînement en
altitude sur les pestes du Kilimand-
jaro 1

Doté d’une pointe de vitesse

redoutable, comme il Ta montré
dans 50 000 dollars. 0 possédait

également les qualités que réclame
le 800 mètres, comme en témoigne
le Vieil Homme et la mer.

La forme
c’est le bonheur...

Ces rêveries ne sont pas qu'un
divertissement, car il existe une
parenté profonde entre l’écrivain et

le champion. Nul besoin d’avoir

mené de savantes recherches pour
établir leur cousinage.

Us doivent, l’un et l’autre, appren-
dre à respirer, s’aguerrir tous les

jours et se disputer férocement avec
eux-mêmes, s’ils ambitionnent de
parvenir à la souveraineté. Les
vertus qu'il leur faut cultiver sont

identiques : * la patience », - l'éner-

gie - et • l’audace._ »

Ainsi le romancier, le nouvelliste,

le moraliste, le poète, doivent-ils

être, â leur manière, des athlètes.

• Qui n’est pas à quelque degré
athlète traîne piteusement dans la
vie le corps d'un autre affirmait

Giraudoux. Remplacez le - corps »

par les « mots ». vous définirez la

misère de l’écrivain.

Comme les champions, celui-ci

lutte contre la pesanteur. Q combat
les mots ennemis, les pensées mes-
quines et les sentiments craintifs qui
occupent sou esprit. Quand l’écri-

vain sc délie de tout cela, quand le

champion triomphe de tout ce qui

l'alourdissait, ils atteignent à ce que
Roger Vailland nommait la forme
ou la grâce. AIots, l’athlète, dans le

mouvement qui le porte vers l’infini

de ses pages, ou de la piste, a la poli-

tesse d’oublier, et de faire oublier,

ses efforts, ses découragements, ses
souffrances. La forme, c’est le bon-
heur. Le bonheur d'écrire de Sten-
dhaL Le bonheur de courir de Cari
Lewis...

FRANÇOIS BOTT.

* Les citations de Giraudoux sont

extraites de son essai sur le Sport
(Grasset).

(Lire page 10 l'article de Louis
Nncera: Passions et venus. )

* Dessinde BERENICE CLEEVE.

Erreur qui comme «Ulysse» a fait un long voyage
• Soixante-deux

uns après, on peut
lire enfin le texte
véritable du chef-
d’œuvre de James
Joyce

LE lecteur ne lit pas toujours le

livre qu’avait écrit Fauteur.

Entre le manuscrit et le

volume imprimé se tendent bien des
voiles : ignorance ou négligence des

dactylographes et des préparateurs

de copie, légèreté du travau d'impri-

merie, lassitude de l'écrivain loi-

même, qui en a assez de son oeuvre

sans y ajouter le tracas de ht chasse

aux erreurs sur les épreuves. Pour
peu, en outre, que Fauteur soit pres-

que aveugle, que le texte sait écrit

dans une langue inconnue des
ouvriers de la composition, et que les

autorités légales guignent les diffa-

mations et les atteintes à la moralité

possibles, alors le fossé ne peut que
se creuser entre l’intention et la

coasommatioxL

A cet égard, aucun livre, dans

rhsunre de Fimprimerie, n’a cousu
une série de calamités aussi cruelles

que VVlysse de James Joyce. Et ce,

es raison de tontes les circonstances

citées ci-dessus, fl aura fallu

soixante-deux ans, â dater de sa pre-

mière édition, pour que ce roman
soit rétabli dam son exactitude et sa

vérité, grâce à l’attention scrupu-

leuse d’un groupe d’érudits alle-

mands (et à une grosse subvention

de la Deutsche Forschungsgemciii-

schafl). En trois volumes et moyen-
nant 200 dollars (quelque

_
1 600

francs). Ton peut enfin disposer

d'une version aussi proche de Vinten-

tion miiâite c(e Joyce qu’il est humai-

nement. ou cybernétiquement. ou
gronaniquement possible (1).

Mais quelle était-elle, cette inten-

tiez] initiale ? Et os» d’autrepan, se

trouve le manuscrit original de

Joyce ? Peut-être est-ce la sorte de

question à ne pas poser. Joyce rêva

d’abord d'écrire une nouvelle racon-

tant une journée banale d'us banal
citoyen drune vüie coalise beaucoup

tFaiures: Dublin. Puis, Il imagina

d'injecter dans cette simple narra-

tion nn symbolisme tiré de VOdyssée

d'Homère. Son banal citoyen

par Anthony BURGESS
deviendrait demi-juif — type de
Féternel errant - mais aussi Odys-
seus rencontrant en chemin un
Cydope bouffon, et Cîrcé, Calypso.
Nausicaa. D’où résulta l'extension

de l’idée originale à une forme
approchant le roman. Ensuite, le

cerveau de Joyce, formé par les

jésuites, conçut le plan de faire de ce

livre use espèce d’encyclopédie de la

vie citadine, bourrée de symboles et

compliquée d’innovations littéraires,

n écrivit ses chapitres, que l’on tapa

à la machine. Les dactylographies

ne furent pas seulement corrigées ;

grossies d’additions, elles furent

retapées, révisées de nouveau. Ii

en alla de même pour les jeux
d'épreuves. Du premier manuscrit

au texte définitif, Joyce fit un livre

trois fois plus long qu'il me Favah
prévu. Si l’imprimeur l’avait permis,

cet allongement aurait pu n’en pas

finir; mas il fallait bien que l’œuvre

parût un jour : à contre-cœur, Joyce

revissa le capuchon de son stylo sur

le oui de la fin

Cinq mille erreurs

Le roman n'eflt pas été publié du
tout sans Fesprit de tolérance qui

régnait à Paris (et à Dijon, siège de

l’imprimerie) dans ces années 20-

Le livre était d’une telle franchise

sexuelle (pore innocence, cela va de

sci, en comparaison des,- grossisse-

ments de la pomologie actuelle)
qu’aucun éditeur, aucun imprimeur

britannique ou américain n'eût envi-

sagé d'aller tenir compagnie en pri-

son â Joyce pour délit d’obscénité.

Mais M* Sylvia Beach, qui gérait,

rive gauche,U librairie Shakespeare

& Co, se montra prête â se changer

en éditeur (d’un seul livre, unique il

est vrai), et une imprimerie de

Dijon,! entièrement francophone» se

prêta à la métamorphose du texte en

plomb. Ignorant tout de l'anglais, la

composition perpétra d’innombra-

bles fautes » quelque cinq mille. Et

même lorsque le roman, vingt ans

après, eut droit à b publication en

Amérique, » bon nombre de ces

fautes furent corrigées, il s’en glissa

de nouvelles, et le total ne diminua

guère. Herr Doklor Hans Waher
Gabier, qui a eu la haute main sur

rétablissement du texte définitif

dont nous avons parlé, a calculé que
chaque page d'une édition courante
é'Ulysse contient au moins sept
erreurs. L’édition revue et corrigée

remédie enfin totalement à cela.

Les amoureux de Proust savent

combien son grand-œuvre a souffert

des imperfections de la composition,
de la correction, de la mise au point.

Les amoureux de Joyce se sont tou-

jours chagrinés des excès de pureté
plutôt que des impuretés de ses

textes. Joyce faisait entrer l'erreur

délibérée dans sa technique et il n’a

jamais eu de gratitude pour les

pédants redresseurs. Le jeune Ste-

phen Dedalus, étudiant à Paris,

reçoit un câble (te son père disant ;

Nother • dying • (au lieu de
Mother

)

pour hii annoncer la mon
de sa mère. Nother au lieu de
Mother est une erreur télégraphique
typique. Pourtant, jusqu’à la pré-

sente version révisée, sur tontes les

éditions d'Ulysse, on avait fait, sans

rien dire, la correction, alors que
c’est bien nother et non mother que
voulait Joyce. De même, Léopold
Blum, s’apprêtant à manger du gor-

gonzola 4 sou déjeuner, qualifie ce
mets de mity cheese. c’est-à-dire de
fromage qui, pour royal qu’il soit,

n’en est pas moins mite. Or. pendant
soixante-deux ans. Fon a dü lire

mighty cheese (mighty signifiant

puissant f. qui est plein d’une gran-

diose banalité.

Je ne veux pas assommer le lec-

teur avec le compte rendu détaillé

du travail héroïque accompli par

M. Gabier et ses collègues. Je me
contenterai de noter au passage

qu’aucun de leurs aides non alle-

mands n’est irlandais. Joyce n’eût

pas espéré mieux- Ulysse a beau son-

der la conscience irlandaise avec une
précision chirurgicale, le livre

demeure une œuvre européenne qui

a pris jpour prétexte la capitale de
l'Irlande. La France fut la première

à le publier; l'Allemagne lui a donné
son poli définitif, après l’avoir net-

toyé de ses impuretés (cela dit sans

intention morale). L’Irlande s'en

moque, bien qu’elle ait été assez

prompte à exploiter les aspects com-
merciaux des études joyciennes

(avec les nombreuses visites de spé-

cialistes américains et allemands

que cela implique) en ouvrant un

Bloôm’s Hôtel ci en donnant le nom
d'Anna Liffey â un ponL Tout cela

m'amène à l'autre grand-œuvre de
Joyce, Finnegans Wake, et à des
perspectives de savantes mises au
point et de quêtes de la vérité tex-

tuelle, avec la promesse de deux siè-

cles au moins d’explorations et de
recherches pointilleuses.

Joyce savait qu'il n'y aurait
jamais d’édition parfaite de Finne-

gans Wake. n voyait son livre à

l’image de notre terre : une planète

roulant sa bosse et résignée â l’éro-

sion. Les erreurs (ou ce qui en a

l'air) participent de l'essence même
de Fœuvre. Les ouvriers imprimeurs
ont cédé à la tentation de corriger

cropse (récoltes) en corpse (cada-
vre), perdant ainsi la magnifique
identification de la mort à la vie, qui
est tout le sujet du livre. Du corpse
mis en terne sortent les cropse. Joyce
savait toujours exactement ce qu’il

écrivait, même si ses dactylographes

et ses correcteurs pensaient qu'il

avait un autre sens en tête. Et de là

j’en viens à on dernier point, triste

dans sa généralité.

De savants professeurs ont donc
travaillé dur sur Joyce. S’en trouve-

t-il d’autres, prêts à en faire autant

pour le reste des auteurs? Je traîne

derrière moi un fardier de livres

bourrés de fautes que Fon a perpé-

tuées d'impression en réimpression.

H.G- Wells n'a jamais eu droit â une
édition définitive sans erreurs, non
plus que Henry James ni Ford
Madox Ford. Apparemment, seuls,

Dieu, Shakespeare et Joyce sont

dignes d'être des auteurs -corrigi-

bles», pour prix de l'omniscience de
FUn, die l'insouciance du deuxième,
de la canaillerie du troisième. Joyce,

de son vivant, faisait travailler tout

le monde pour lui; ceux qui refu-

saient étaient bons à prêter de
l'argent, sans espoir de le revoir.

Mort, il exige ie même tribut. Dans
sou enfer irlandais, où il passe l’éter-

nité à boire du -whisky et de la Guin-
ness. il doit bien rire de la servile

servitude des bons professeurs.

Erreur qui comme Ulysse a fait un
long voyage...

(1) Ed. Gerland. New-York. 1984.

O Anthony Burgess. 1984. © Traduc-
tion française G. Belmont, H. Chabrier,
1984.

_te feuilleton

Portraits de Tocqueville

L
E purgatoire qu'a dû traverser Tocqueville pour venir jusqu’à

nous aura été de courte durée. Il n'ast jamais vraiment
tombé dans l'oubli, à l'étranger surtout. Cependant, resté an

marge des traditions universitaires françaises, délaissé peu à peu
des éditeurs de la première moitié de notre siècle, il n'avait pas sa
place dans la galerie de nos grands classiques. Mais, depuis la fin

de la dernière guerre, quelle revanche sur la demi-obscurité où il

était relégué I La publication da ses Œuvres complètes sous la cou-
verture Gallimard, entreprise collective et multinationale com-
mencée il y a plus de trente ans, compte une vingtaine de volumes
édités avec un soin de la sûreté du texte et un luxe d'annotations
sans équivalant de nos jours.

Peu d'auteurs ont eu choit à une exhumation aussi méthodique.
Certes, elle n’est pas tout à fait achevée, mais nous possédons
désormais les grandes oeuvres, les correspondances les plus révéla-

trices, un premier choix d' écrits politiques, les carnets de voyage et

ces Souvenirs destinés b la postérité qui. à eux seuls, mériteraient à
Tocqueville f immortalité.

Ainsi, au cours du Temps, le lecteur a-t-il pu, de volume en
volume, se familiariser avec la personnalité d'un écrivain étroite-

ment lié à l'histoire de son époque, tout en épousant par sa sensibi-

lité exceptionnelle le souci de toutes les générations s’interrogeant

sur eiles-mêmes.

Restait à faire le point, à confronter les éléments disponibles, à
retracer une vie qui s’est voulue à la fois engagée dans l'observa-

tion et Faction d’une ère nouvelle, et dégagée des pesanteurs
humaines. C'est chose faite.

P
ASSONS rapidement sur le Tocqueville de Xavier de la Four-
nïète (Librairie académique Perrin, 198Î), le premier en
date, qui n’est pas sans mérites, fût-ce celui da l'antériorité,

mais qui agace par l'absence de notes autres que celles renvoyant
aux augures du septennat giscardien. On y trouve cependant an
annexe le discours de réception de Tocqueville à FAcadémie fran-

çaise et la réponse du comte Molé, ainsi que le discours de récep-
tion de Lacordaire, successeur au fauteuil de Tocqueville, et la

réponse de Guizot.

Ces documents mis è part, c'est un livre de consommation cou-
rante, où certains épisodes sont bien vus, et d'autres raccourcis à
l’extrême. Et pourquoi ce sous-titre Un monarchiste indépendant
qui va si mal à Fauteur de la Démocratie enAmérique ?

P
LUS près de nous, ce printemps, les librairies allemandes ont
mis à l’étalage un Tocqueville c prophète de l'âge des
masses » (Deutsche Verlag - Anstait) dû à la plume d'un

littérateur autrichien, Karl Pisa, qui s’en tient au déroulement évé-
nementiel de la vie de son héros. Là encore, des citations mais sans
références, aucun appareil critique, pas de discussion en profondeur
des oeuvres et de leur retentissement dans ce monde germanique

par Alain Clément

que Tocqueville mettra tant d’application à pénétrer. C’est à se
demander si Pisa a lu de près tout ce qui est sorti des Œuvras com-
plètes. En tout cas, il passe au large.

Ces deux tentatives n'appeiient une mention que parce qu'elles

se trouvant soudainement frappées de caducité. On n'a pas fini

d'interpréter Tocqueville, mais il est improbable que Fort puisse
d’ici longtemps faire concurrence à VAlexis de Tocqueville que vient
de nous donner André Jardin. Cette vie est l’œuvre d’une vie.

Associé dès l’origine à l’édition des Œuvres complètes, à laquelle il

prit une part prépondérante. Jardin na s’est pas contenté de nous
en offrir une synthèse. Il s’est plongé dans les archives, a dépouillé

patiemment tout ce qui, manuscrit ou imprimé, se rapportait de
près ou de loin à l’homme et â Fœuvre et, au lieu d’étouffer sous
cette érudition prodigieuse, il en fait ressortir un Tocqueville plus
vivant et plus captivant que jamais.

C’est un rare talent que celui qui allie à la maîtrise absolue des
sources le don de sympathie et de résurrection. André Jardin le

possède au plus haut degré. Grâce à lui, nous pouvons prendre
enfin la pleine mesure humaine d'un génie qui s'inscrit au premier
rang de notre patrimoine.

J
ARDIN commence par nous dresser un tableau du milieu où, le

29 juillet 1805, naquit à Paris Alexis de Tocqueville. Son
père, membre de F aristocratie normande de vieille souche,

sauvé in extremis des griffes de la Teneur par le 9 Thermidor, rem-
plit sous la Restauration les fonctions de préfet. Nommé à Metz,
après plusieurs autres affectations, le comte Hervé fait venir auprès
de lui le jeune Alexis, benjamin de trois fils, alors âgé de douze ans.
Le garçon suit les cours du collège royal de la ville. A seize ans, il

découvre dans la bibliothèque paternelle les auteurs des Lumières.

Sa formation catholique en reçoit un choc décisif : Tocqueville ne
retrouvera jamais la foi de ses ancêtres, même s’il lui garde une
t tendresse filiale » m attribue plus tard aux s croyances » un rôle

modérateur indispensable au dynamisme démocratique. Quoi qu’il

en soit, il restera toujours attaché à sa famille d’Ancien Régime,
qu’il s'agisse de son père, que la révolution de 1830 condamnera à
se reconvertir en mémorialiste, de sa mère, descendante de Mal-
herbe, qui ne semble pas avoir joué auprès d'Alexis un grand rôle

affectif, ou de ses deux aînés, tous légitimistes è tous crins.

La vocation de Tocqueville ne se décide pas du jour au lende-

main. Hésitant à embrasser comme ses frères la carrière des armes,
D bifurque vers te droit et l'histoire. Son premier poste est celui de
juge auditeur au tribunal de Versailles. Poste minew. non rétribué,

où Tocqueville ne puise guère de stimulations. Sa rencontre avec
Gustave de Beaumont et la chute de Charles X vont donner à sa vie

un tour différent.

L
'AMITIÉ faite d'émulation et de confiance qu'Alexis noue avec
Gustave de Beaumont, jeune substitut de trois ans son aîrvé,

comme lui enthousiaste et avide de comprendre son temps,
va lui donner ie coup de fouet nécessaire. C'est à cette époque de
fermentation intellectuelle et d'échanges, pense Jartfin, que
remonte la tentation politique de Tocqueville.

Lorsque surviennent les Trois Glorieuses, Tocqueville, marqué
per le tégitinrisrae de sa famille (même si lui-même prête serment
au nouveau souverain), songe à prendre ses distances et envisage
de traverser l'Atlantique pour rapporter de l’autre rive <r une publi-

cation quelconque capable d’avertir le public de noue existence ».

Le projet sourit â Beaumont, qui. en janvier 1831, rédige de sa
main un rapport au ministère de l'intérieur proposant d'aller exa-
miner les méthodes d'incarcération aux Etats-Unis. La France n’a
pas encore de système pénitentiaire digne de ce nom. La requête
des deux magistrats est acceptée d'autant plus volontiers qu’Ss

s’engagent à financer da leur pocha leurs investigations, pour les-

quelles on leur accorde un congé de dix-huit mois.

Débarquant à New-York le 11 mai 1831, Tocqueville et Beau-
mont vont sillonner l'Amérique, du Canada à la Nouvelle-Orléans,
pendant neuf mois, dans des conditions d'inconfort inimaginables
aujourd'hui On suit avec intérêt (es pas des deux jeunes Français,
qui s’ouvrent sans préjugés à toutes les variétés d’exotisme social

et poétique. Jardin a largement recours à leur copieuse correspon-
dance, et les réflexions toujours pertinentes dont il en accompagne
les extraits nous permettent de saisir sur le vif la genèse assez
complexe de ce qui sortira plus tard de leur plume respective.

Quelques mois après leur retour, paraît en janvier 1 833 Du sys-
tème pénitentiaire aux Etats-Unis et de son application en France.
D'après Jardin, c'est Beaumont qui tint la plume - il l'avait plus
leste que Tocqueville. - son compagnon n'apportant que les dos-
siers. L’ouvrage, aux conclusions incertaines (le ministère envoya
une seconde mission aux Etats-Unis pour supplément d'informa-
tion), connut un « succès d’estime certain », et fut couronné par
FAcadémie.

f Lire la suite page II.)
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*3? J ÉCRIVAINS ET CHAMPIONS essais

Passions et vertus

D ïSONS'LE sans ambages.
Personne n'appuie sur !es

pédales pour le champion
ou le rêveur invétéré qui se raconte

de belles odyssées tout en franchis-

sant cols ei tempêtes à modeste
allure : personne ne chasse le trésor

des mots pour le détenteur de ce

désir qui résiste à tout : celui

d’écrire.

Le vélo a un grand mérite: il

élude toute forfanterie. J'ai été

élevé dans son culte. Mes précep-

teurs s'appelaient René Vieno ou
Antonin Magne. Voïià des hommes
à qui je me devais de ressembler.

Dans leur acharnement à se sur-

passer. à essayer de gagner leur

propre estime, ils exerçaient sur
j 'enfant que j’étais une fascination.

Aurais-je montré quelque faiblesse

ou insulté à de familiaux principes

que. connaissant ma passion, on
m'eût rappeié à l'ordre de la plus

iogique des façons. « .As-tu déjà vu
Yfeito renoncer? Un Magne pleu-

rer ? - Si. d'aventure, ces noms
magiques ne me conféraient ni

volonté ni courage, on appelait

d'autres coursiers exemplaires à la

rescousse. H n'en manquait pas.

Tous se liguaient. Le seul moyen
d'accéder à la liberté était d'agir

avec fermeté sur soi.

L'exaltation aidant, mon zèle me
poussa à devenir coureur cycliste.

Hélas ! mythes et légendes avaient

beau me moater à la tête, si

j'aimais le vélo, il me le rendait

chichement. De ma brève carrière

d'amaîeur. même un quartier de

ma ville natale n’en retint rien. Le
mot succès ne m'3llait pas. !1 était

trop avantageux pour l'adolescent

que j'étais. Mais je r.e regrettais

pas de m’être attardé dans les

pelotons. J'y apprenais que le bluf-

feur a tôt’ fait d'ëtre convaincu

d'apparences trompeuses : les diva-

gations verbales que l'on substitue

aux faits ne sont pas de mise
quand les accélérations se produi-

sent ou que le Venteux se dresse

devant celui qui prétend l'affron-

ter. Si les chimères ont souvent la

haute main sur l'homme, encore

faut-il qu'il s'arme de pied en cap

pour espérer les taquiner.

Et d'où surgissait cette force

étrange, comme entretenue depuis

le fond des âges, quand l'orgueil ie

disputait à la modestie ? Elle rele-

vait de la cruauté et de la plus

inflexible des exigences. Elle

pousse sans cesse l'humble apprenti

comme Je champion à faire des

gammes sous peine de déconfiture.

Car en ces parages cvclisiiqucs

(selon l'adjectif de Mallarméi rien

n'est jamais acquis, et l’on aurait

tort d'imaginer qu'un bail se recon-

duit simplement parce que l'on

continue de revêtir une tenue spor-

tive.

Les moindres détails comptent.

Le style ressortit à une morale.

Imposture et simulacre nom pas

cours, il va de soi qu'en des temps

où le mauvais sort fait au silence

itr
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navre ceux qui souhaitent magni-

fier les mots, une balade dans la

nature, seul sur son vélo, est Tort

vivifiante : le langage faux témoin

ne fait plus insulte à la réflexion ;

les idées fausses non plus. Ainsi,

méditation, patience, nécessité de

ne pas arguer de qualités aux-

quelles on aurait renoncé, soin de

se prendre en cbarge. souci de la

forme, sont autant d'attitudes cou-

tumières au nourrisson de la bicy-

clette qui souhaite maîtriser ses

nerfs tout en les affûtant, progres-

ser et mériter les joies que son

sport de prédilection lui propose.

- Une grande passion suffit à

tour. - Vauban l'affirmait. Celle

d'écrire qui m'est venue très tôt

s'est ajoutée à celle de la - petite

reine ». L'une n'a pas chassé
l'autre. Vauban mentait-il ? A
moins que les deux ne sollicitent

d'identiques vertus. - C'est peut-

être pourquoi j'éprouve tant de
fraternelle tendresse pour ie jeune

héros des stades, du ring et de la

route. » Ainsi parlait Roger Vail-

land. Pourquoi ne pas lui laisser le

mot de la fin ?

LOUIS NUCERA.

Un piano dans la nuit

® Jankélévitch et

Vesprit d'inquiétude

AUX temps nocrurnes de la

guerre. Vladimir Jankêlé-

viich écrivit un livre sur la

nuit. Léon Bnmschvicg, réfugié à

Aix-en Provence auprès de Maurice

Blondel, lui répondit en » bourgeois

aux yeux de gui la nuit ne s'entre-

tient'aue dans le souvenir et l'espê-lieru que dans le souvenir et t espé-

rance de la lumière ». Jankélévitch

sentit un reproche amical et s'en

voulut d'avoir trop dédaigné le ratio-

nalisme de son vieux maître, de

s'être laissé envoûter par un roman-

tisme dont il n'avait peut-être pas

homme, donc je suis mortel : certes,

mais, comme l’a dit Tolstoï. lc_syllo-

gisme ne peut comprendre l'événe-

ment absolu de la mort personnelle,

il échoue sur sa singularité, son

- effectivité ».

Cette irréductibilité aux défim-

tions, aux notions, on la retrouve

dans le problème juif, qui n'est ni

religieux, ni politique, ni linguisti-

que, ni « nationalitaire -.qui ren-

voie à une différence pure. L'antisé-

mitisme n'est pas un racisme comme
un autre, il vise un semblable,

jalousé peut-être en raison de sa

détresse même-

mesuré les effets historiques. Ce^jeii-

dant. le recueil ou’il fait paraître

• Denoél et la Table Ronde
publient un choix des chroniques

d'Antoine Blondin. consacrées au
Tour de France, et qui parurent

dans l'Equipe de 19?! à 19S-. Pré-

facé par Pierre Chany. l'ouvrage

est illustré par Blachon (134 p..

98 F).

dam. le recueil qu'il faiL paraître

aujourd'hui se termine par l'invoca-

tion de l'âme de minuit, seule capa-

ble de saisir la parenté mystérieuse

du proche et du lointain—

Du reste, comme Raymond Aron.

Jankélévitch estime que les maîtres

d'autrefois, Xavier Léon par exem-

ple. dont la générosité l’éblouit tou-

jours cinquante ans plus tard,

n'étaient pas préparés à comprendre

un mal radical qui n'est pas de

l'ordre -du concept. Pour lui, la

contradiction est inhérente à l'exis-

tence. particulièrement à celle de

I'- amphibie humain ». elle ne se

sublime pas dans quelque belle syn-

thèse. Il n'v a pas de passage du
concept à l'existence. Tous les

hommes sont mortels, je suis un

Le juif n'est pas seulement juif, i!

est autre que soi, il porte en lui une
inquiétude qui l'empêche d'être inté-

gralement Russe. Français, ou
même Israélien. Par cet - esprit

d'au-delà -, il représente toujours la

société ouverte contre la société

close. U réveille une culture tentée

de glisser dans le provincialisme, il

est finalement l'homme lui-même,

qui souffre du malheur de n'étre

jamais tout à fait présent, de penser

indéfiniment à autre chose.

Le paradis de l'immédiat est à

jamais perdu : c’est en vain que ie

génie de Tolstoï s'emploie â le réta-

blir... Car nous n’en finirons jamais

avec le temps, le temps n'aura

jamais fait son temps; avec Berg-

son. il faut admettre qu’il n'esl pas

une image de l'éternité, que fêter-

la vis littéraire

Colette et ses amis
La Société des amis de Colette (1) marque le tren-

tième anniversaire de la mort de l'écrivain (te Monde des

livres du 6 juillet} en publiant un Cahier COtetta n° 6. qui

comporte notamment un inédit d’Hervé Bazin.

Un fonds Dashîell-Hammett
pour les écrivains marxistes

américains

Divers textes de spécialistes prouvent la vitalité des

études coiettiennes, le plus intéressant, pour les ama-
teurs des Claudine, étant un répertoire des personnages
de Monügrry et de Saint-Sauveur-en-Puisaye. par Elisa-

beth Chariaux-Leroux et Marguerite Boivin.

On y voit comment déformant à pane les patro-

nymes de ses compatriotes de l'Yonne, Colette les fai-

sait passer en fittérature, peints souvent à l’acide, ce qui

lui valut de solides inimitiés.

Jusqu'en septembre, Jenny Bellay reprend un specta-

cle qu'elle a déjà présenté à Paris, voici quatre ans : Du
côté de chez Colette, un montage d'extraits d'oeuvres

nombreuses, choisies avec discernement (2).

Une femme de cinquante ans regarde son passé,
s'interroge sur l’enfance et la maternité, sur tes difficiles

rapports avec les hommes, tous les thèmes qui font la

richesse de (a Naissance rte jour, de Skia, de la Maison
de Claudine.

’ GINETTE GUITARD-AUVJSTE.

(1) Mairie, 89520 Sanjl-Saovenr-en-Puisaye.

(2) Le Lncenuarc, 53, rue Natre-Dame-des-Champs,
22 b 15.

La dramaturge américaine Litlian Hellman. décédée 1e

30 juin dernier, a indiqué dans son testament qu'une

partie de son héritage, évalué è 4 millions de dollars, se-

rait consacrée à la création d'un fonds qut portera ie nom
de l'écrivain Dashiell Hammen, mort en 1961, avec qui

elle vécut très longtemps. Ce fonds sera destiné à aider

des écrivains marxistes défendant la cause de l'égalité

politique, économique et sociale, et celle des libertés pu-

bfiques, en particulier aux Etats-Unis. Son utilisation de-
vra être conforme aux idées de Dashiell Hammen, qur

avait été membre du Parti communiste américain.

LHlian Hellman a aussi légué 400000 dollars et une
affiche originale de Toulouse-Lautrec au metteur en
scène de théâtre et de cinéma Mike Nichols:
100000 dollars, l’usage de sa maison de Vineyard-
Haven dans te Massachusetts, le revenu de la moitié de
ses droits d'auteurs et d'autres objets personnels à son
ami de longue date, le scénariste Peter Feibtaman. ülhan
Hellman a également annoncé la vente de son apparte-
ment de Manhattan au profit de l'Etat de New-York,
ainsi que la création d'un centre de loisirs pour les ado-
lescents de huit à seize ans habitant dans le quartier ho-
mosexuel de Martha à Vmeyard. Enfin, elle a laissé ses
manuscrits, ses notas, ses carnets, ses papiers person-

nels et la propriété littéraire de ses oeuvres h l'université

du Texas.

vient de paraître en bref
Albums

CLAUDE JEANCOLAS : Moirigrut. -
Dan* un bel album, richement illus-

tré. Claude Jeancolas présente le

sculpteur Edmond MoirignoL » dé-

fenseur le plut acharné de fart figu-
ratif•. (Format 21x28 cm, 140 p.

120 illustrations en noir et blanc.

Quatre quadrichromies. Prix de

souscription ; 265 F. jusqu'au 30 oc-

tobre. Ensuite, le prix sera de 320 F.

S'adresser à Edmond Moirignot.

16, rue du Saim-Gothard, 75014
Paris.)

Histoire
EMMANUEL BOURASSIN : les Ca-

thares. — Une histoire de J'épopée
des Cathares qui peut se lire aussi
comme un guide de voyage à travers
le Midi. (Ed. Lavauxdie, l]2 p_ il-

lustrations en couleurs. 59 F.)

CHARLES RAPPOPORT : Jean Jaurès.
— Cette biographie, qui ressuscite

• rhomme, le penseur, le socialiste »,

fut écrite aussitôt après la mon du
grand tribun par un militant qui le

connut de près. Préface de Claudie
WeilL Postface et annotations de Da-
niel Lindenberg. (Editions An-
thropos, 418 p., 135 F.)

JEAN M.4RKALE : Brocéliande. — Cé-
lèbre par les légendes du roi Arthur,
de Merlin l'Enchanteur et du Graai,
Brocéliande est aussi une forêt bre-
tonne bien réelle, une terre habitée
dont J. Markaie donne un portrait
mêlé de réalisme et de merveilleux.
Photographies en couleurs d’Yves
Guépin < Berger-Lrmiult, album de
128 p.. 135 F).

Société
PHILIPPE MARCHENAY : l'Homme et

l’Abeille. — Nouvelle édition revue et

corrigée. L'auteur, chercheur au
CNRS et apiculteur passionné, mon-
tre l'importance que l'élevage des
abeilles a, et a eue, dans les campa-
gnes françaises. Préface de Rémy
Chauvin. ( Berger- Levrauli, 234 p.,

illustrations, 75 F.)

• CRÉATION D’UN PRIX
STENDHAL - La rille de Grenoble a
créé on prix Stendhal de Dtténttnre qm
sera décerné an printemps 1985 et sera
consacré à b nouvelle. (Pour tou ren-
seignements s'adresser an Service
culturel, -Prix Stendhal de Dtténi-

tnre ». Mairie de Grenoble, 11, boate-
vard Jean-Pain, 38000 Grenoble. TéL :

(76) 4281^1 Les manuscrits devront
parvenir i cette adrrmu avant le 1* oc-
tobre.)

• PRIX DE POÉSIE. - Trois prix
de poésie ont été attribués lors des
Journées de poésie de Rodez : le prix
Antooin-Artaud à Jean-Pierre Simeon
pour son recueil Faite de ITamobde
(Imprimerie de Cheyne) ; te prix Uarte-
Voronca i Gérard f’arfaah» pour son
manuscrit tes Chats dn rime, qui sera
pabfié par Jean Saberrie; et te prix
Oaude-Scraet à rEgypttenoe Renée
Cuirgais pour Rythmes (Librairie
btene) ainsi qu’au Belge Marcel Hen-
nari poar Je pioriel et singulier (Rouge-
rie). D’autre part, le prix KomüsJd de
la ville de Lyon, créé cette muée, a été
attribué è Patrick Dubost pour Ce.8e
qa’oe imagine (Imprimerie de Cheyne)*

-vous
présence du futur -

nile est au contraire la représenta-

tion figée de son passage. I! faut

donc nous résigner à la chute perti-
nente et indéfiniment rattrapés du
cycliste. à l'acrobatie perpétuelle du
vivant.

Cependant, la nostalgie est ingué-

rissable. Le philosophe nous propose
de la convertir en attention au mys-
tère : les faits minuscules que
recueille Tolstoï, les nuances infini-

tésimales de Claude Debussy, fea

» muterions quantiques » que Rach-
maninov, • le dernier des poètes ins-

pirés ». a introduites dons la musi-
que. sont des messages du monde
que nous avons perdu. Celui qui sait

qu'en un sens il n'y a rien à savoir ce

peut nous adresser que cette ultime
recommandation : ouvrir toutes

grandes nos oreilles au murmure du
pianissimo-.

FRANÇOIS GEORGE.

* SOURCES, de Vladimir Jookclé-
TÏtcfa. SetriL 158 59 F.
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—le faullleton-

Portraits de Tocqueville
(Suite de la page 9. j

' dans tout cela ? Jardin montre que. partis du
désir de faire œuvre commune sur l’Amérique. les deux compa-
gnons en viennent à délimiter soigneusement le champ de leurs

ttavaux. Apres un bref séjour en Angleterre, dont ft croit rofigarchfe
dominante menaces dans son monopole. Tocqueville s’enferme vers la

1Ü3
w
danS mansarde * * demeure parisienne de

ses parents, rue de Vemeuil, et se jette sur le sujet a avec une sorte de™T ». en moins d'un an. (a première partie - le premier volume dans

iSîT»!1

!
9"® _ est terminée. Le livre sort chez Gosselin en janvier

1
« r

C
S*

1
..

C<^P * foudre dans l'opinion pour ce que Jardin appelle
« te livre de t année ».

Cotes, comme on pouvait s'y attendre, l'ouvrage est décrié par les
.
« ultras ». mais Sainte-Beuve. Royer-Collard, Lamartine. Cavour et bien
d autres te portent aux nues. Les éditions s’enlèvent las unes après tes
autres. Tocqueville est très sensible à cette célébrité soudaine. Presque
contre son gré, il est élu en janvier 1838 à l’Académie des sciences
morales et politiques : ce sont les quarante qu'il brigue. Sa c fièvre aca-

. démique » ne le quitta pas- Elle ne trouvera satisfaction tw te
23 décembre 1843.

L année de la parution de la Démocratie est aussi celle du mariage
d" Alexis avec Marie Motfey. Mésalliance certes, la fiancée anglaise (de
neuf ans son aînée) n'est ni belle, ni riche, ni titrée. Mais Tocqueville, qui
la fréquente depuis plusieurs années, semble y tenir. L'union fut-elle
heureuse ? Oui et non, selon Jardin. Le tempérament impérieux et
excessif d'Alexis se heurte souvent au flegme britannique.

le foyer, resté sans enfant, n'échappe peut-être pas à l'ennui : à la
veillée, les époux se lisent à haute voix des récits de voyage, mais Alexis
presse souvent ses amis de venir partager cette intimité un peu languis-
sante... Fut-il infidèle ? Le (toute persiste, maïs ce qui est certain, c'est
qu'il fut toujours partagé entre sa sensibilité à l'attraction féminine et
son obsession de te ar pureté des mœurs ». Non. la grande affaira de la

vie de Tocqueville ne fut pas l'amour...

A peine marié, il s'emploie à donner une suite à la première partie
de te Démocratie. Elle lu demandera cinq ans d’efforts inter-

rompus par (es débuts de sa carrière politique. Une première
fois, en 1837, il se présente à la députation dans l'arrondissement de
ses ancêtres, Vaiognes. et il est battu par le candidat « gouverne-
mental ». Mais, en 1839, pour sa seconde tentative, ü est en meilleure
posture. L'intérêt « un peu abstrait pour le berceau familial, nous (fit

Jardin, s'était mué en un attachement profond pour las choses et les

gens » des parages : « peut-être, commente Jardin, te passion la plus
heureuse de sa vie ». II fait une campagne active et emporte le siège à
pourvoir.

Quand paraît enfin la seconde partie de la Démocratie an Amérique,
en 1840, la matière américaine, a calculé Jardin, ne compte que pour
20 % dans le texte complet. On passait du particulier - de Tunique —
au général, de Ve égalité des conditions» réalisée sur un continent

vierge aux changements radicaux qu’elle apporterait dans tes sociétés

de la vieille Europe. Tocqueville déduisait d’un principe central un

modèle de ce qui s'ensuivrait dans la société démocratique — alors très

éloignée de ce qui existait dans le vieux monde — et se demandait ce
que des hommes libres, affranchis des tutelles et des privilèges aristo-

cratiques. feraient de cette « déierminaûon » sans contrainte. Comme
elle ne supprimerait ni l’instinct d'acquisition ni celui de suprématie,
l’anarchie et la servitude seraient tes périls extrêmes qui guetteraient

{'ère nouvelle. Tocquevüle répugne à l’une comme à l'autre et fera

Texpérience des deux à la fin de sa carrière.

L’accueil mitigé que reçoit 1a seconde partie amène Tocqueville à se
concentrer six

1

son mandat parlementaire. A la Chambre. Q siège au
centra gauche de l’opposition dynastique. Orateur ennemi des grandes
phrases qui agitant les travées, il n'est pas â l'aise dans l'improvisation

* Dessin de CAGNAT.

et encore moins dans la camaraderie des couloirs. Son œuvre lui confère

un prestige certain, mais elle te classe parmi les « experts » et non parmi
las leaders.

T
OCQUEVILLE reste relativement isolé. Les journées de Février le

prennent de court, s La sens propre de l'événement, écrit Jardin,

lié paraissait être l‘insurrection des prolétaires contre un droit de
propriété qui avait été la garantie de l’ordre social depuis des millé-

naires. » Tocqueville redoute que cette remise en cause ne s’étende à
l’Europe tout entière, mais surmonte ses appréhensions en constatant

que le gouvernement provisoire, qui a proclamé la République — ce qui

laisse Tocqueville indifférent, les princes en fuite ne lui r étant rien ». —
est aux mains de « républicains modérés ». Le suffrage universal étant

institué. Tocqueville se présente dans la Manche aux élections à la

Constituante, t II y est populaire, remarque Jardin, parce qu'il avait tort

oublier sa qualité de châtelain et donné l'image d'un notable baptisé par

les principes de 1789. » Vigoureusement applaudi à Cherbourg pour une

harangue qui éclipse tous les discours officiels, il est élu le 24 avril avec
les neuf dixièmes des suffrages exprimés-

L'insurrection de juin n'attire que son mépris et, dans ses Souvenirs,

Tocqueville n'élève pas d'objection à la terrible répression qui s'abat sur

les insurgés vaincus.

Membre de la Constituante, il y plaide en vain pour te système bica-

mériste qu’il a vu si bien fonctionner aux Etats-Unis. En mai 1849. il est

élu triomphalement à la nouvelle Législative. En juin, consécration de sa
carrière politique, il est chargé, au sein du cabinet Odilon Barrot, du por-

tefeuille des affaires étrangères.

La brièveté de son passage aux responsabilités diplomatiques (le

ministère est renvoyé en octobre) rend difficile d’en apprécier la portée.

Auguste Cochin. cité par Jardin, regrette que « ce grand penseur, ce
grand écrivain ait été un ministre inutile ». Le bilan est cependant hono-
rable : Tocqueville contint les ardeurs du prince Napoléon, veilla de
concert avec l’Angleterre au maintien de te paix en Europe, lança Gobi-
neau dans la carrière diplomatique.

L
A carrière politique de Tocqueville s'achève pratiquement avec la

II* République. Après 1852. il se consacre à la rédaction de ses
Souvenirs et aux recherches nécessaires à l'Ancien Régime. L’his-

torien Tocqueville, selon tes mots de Jardin, « qui n'a du passé que le

goût de ce qui reste mêlé au présent, prend le relais de l'homme poé-

tique ». En janvier 1856, le premier volume de l'Ancien Régime sort des
presses. C'est une analyse qui fait de la Révolution le prolongement
désacralisé de l'absolutisme royal, centralisateur. Son succès est immé-
diat. Mais Tocqueville, malade, renonce aux honneurs et se retranche

sur ses terres. Ses jours sont désormais comptés. En 1858, il s'installe,

sur les ordres de la faculté, au soleil du Midi, mais le climat de Cannes
est impuissant à guérir sa tuberculose, il meurt en avril 1859, après

s’être, sur les instances de Marie, mis en paix avec l’Eglise, ou du moins
avec ses rites.

Raypiond Aron, qui fit beaucoup pour 1a propagation du message de
Tocqueville, ne l'avait abordé qu’à l'âge mûr, après avoir étudié la socio-

logie allemande. Mais peut-on commencer par Tocqueville, autodidacte

de génie, qui ne nous a laissé ni théorie, ni disciples, ni école, ni

méthode, seulement des textes magnifiques et un doute invincible

envers les « constructions de l’esprit » fermées sur elles-mêmes ? Nous
avons désormais, avec l’Alexis de Tocqueville d'André Jardin, un guide

de premier ordre pour nous introduire à la compréhension de cette

œuvre.

ALAIN CLÉMENT.

* ALEXIS DE TOCQUEVILLE, pu- André Jardin. Hacheae-Littératore

530 pages, 150 F.

lattrss étrangères

Thomas Wolfe, le géant du roman américain
Manrice Nadeaa écrivait en 1956 :

« Thomas Wolfe s’a pas en trop de chance
avec les Français * (IL et Ton ne peut pas dire

que l'audience française de Wolfe se-sok amé-
liorée depuis cette constatation désabusée. Ses
lecteurs continuent A former une de ces
étranges sociétés secrètes dont les membres
eux-mêmes s'ignorent jusqu'à ce qu’m hasard

de conversation les fassent se reconnaître. Le

paradoxe dans le cas de Wolfe est qa*ü n'est

pas de ces écrivains décrets et intimistes, vic-

times toutes désignées de ce genre d'occulta-

tion ; il s'agit plutôt (Time sorte de géant des

lettres, considéré comme un génie par ceux qui

Pont b, admiré par Faulkner — « Thomas
Wolfe, Je premier romancier de ce temps », —
par Fitzgerald, qui le trouvait « formidable »,

et dont nuftoeoce fut grande sur Henry Miller,

Jack Kerouac et les écrivains de la beat geae-
radoa.

Alors, avant même d'évoquer la nouvelle édi-

tion française & son ouvrage Je Temps et le

Fleuve (déjà publié en 1951 par les éditions

Stock), essayons de comprendre pourquoi le

ptdrfïc français est resté jusqu'ici insensible à
ra écrivain aussi considérable.

Thomas wolfe est génial.

mais c’est un génie désor-

donné, torrentueux (les

images aquatiques, les comparaisons
fluviales, abondent sous lajrlume de

ses commentateurs). Ce n’est

qu’avec l’aide de son éditeur Max-
well Perkins - qui était aussi celui

de Fitzgerald - qu’il parvint â com-
poser ses ouvrages â partir de
dizaines de milliers de pages manusr
cri les. pages écrites dans la fièvre et

en quelques courtes années (né en

1900, il est mort ea 1938). Wolfe
veut tout exprimer, et scs livres ne

sont pas minces (sept cent soixante-

dix pages pouT Je Temps et le

Fleuve, plus de cinq cents pour
l'Ange exilé I. C’est due qu’il est le

vilain canard de la couvée des écri-

vains américains connus du public

français, écrivains subtils au talent

maîtrisé, « artistes » en un mot, tels

que Fitzgerald. Faulkner, Salinger,

Updikc ou BeLkrw. Or le génie de
Wolfe explose dans une surabon-

dance de mots, d’adjectifs, d’images.

d’échappées lyriques. Le génie de
Wolfe est épique en un siècle qui
Test si peu, un siècle dont les chefs-

d’œuvre littéraires sont des monu-
ments fortement charpentés (de
Henry James â Mus il, de Proust A
Joyce) . Parmi eux, Wolfe fait figure

de chien fou, ayant trop & dire pour
avoir le temps d’ • élaguer » et de
composer avec rigueur. C’est
d’abord un tempérament et ensuite

seulement un écrivain décidé à éle-

ver au niveau d’une saga son combat
avec la vie et le langage- Wolfe est

énergie où. les autres sont maîtrise :

cela ne va pas sans gueule de bob,

horions et antres maladresses, mais

c'est une des manières, et la plus

directe, de toucher la réalité

humaine au plus près.

Le Temps et le Fleuve est le

deuxième des quatre ouvrages (2)

visiblement autobiographiques qui

constituent l'essentiel de l’œuvre de
Thomas Wolfe. Autobiographique

ne signifie pas, en l’occurrence, nar-

« La trouvant il se perdit,

et se perdant il se trouva »

P
OUR les lecteurs de Wolfe
pratiquant l’anglais,

signalons quatre paru-

tions américaines récentes :

• Welcome to our City.

(Bacon-Rouge. Louisiane State

University Press, 132 p.,

12,95 dollars.) C’est une pièce

de théâtre inédite deWotfe. dont

la première ambition était de
devenir dramaturge.

» The Autobiography of an

American Novelist. (Cambridge

Mass., Harvard Univershy Press,

152 p.. 5.95 dollars.) I» s'agit de

deux textes autobiographiques.

transcriptions da conférences

données par Wolfe sur sa car-

rière d’écrivain. On y trouve des

détails très intéressants sur la

manière dont te Temps et le

fleuve fat écrit.

-9 Beyond Love and Loyahy.

(Chape! Hiii, rhe University North

Carolina Press, 164 p.,

18.95 dollars.) Correspondance

entre Thomas Wolfe et Elizabeth

Koweït, son agent Ürtéraire-

• My Othar Loneliness.

(Chanet KiH, The University of

North Csrofina Press, 390 p.,

. 14.95 dostars.) L’ouvrage le plus

fascinant : la correspondance

avec Aline Bernstein. C'est avec

site que Thomas Wotfe eut la

grande affak de sa vie sentimen-

tale [e Ma via est une prison

dans laquetta une seule personne

a pénétré. ») De dix-neuf ans

son aînée, décoratrice de théâtre

d 1a mode, mariée et mère de
famille, elle te rencontre sur te

paquebot retournant aux Etats-

Unis, et c'est te coup de foudre.

Leurs relations dureront sept ans

(entra 1925 et 1932) et leurs

ternes sont magnifiques, parfois

surprenantes, comme celle décri-

vant la rencontre de Wolfe avec

Joyce et sa famille, sur le champ
de bataille de Waterloo. Elles

permettent aussi de voir com-
ment s’effectue chez Wolfe la

transcription romanesque du

réel. Eugene Gant ayant connu

Esther sur te bateau du retour :

c U sa tourna et la vit. La trou-

vant U se perdit et se perdant 3

86 trouva ». les deux romans sui-

vants racontent leur histoire . La

correspondance et la fiction ren-

voient sans cesse l'une à l’autre

(paf exempte, dans les lettres et

dans la Toile et te Roc, la double

version d'une hallucinante fête

de la Mère munichuise, où Wolfe,

ivre, pris dans une bagarre, finit

sur un lit rfhôpital).

J. 8.

cïssique. comme cela semble être

devenu la règle dans une certaine lit-

térature française contemporaine.
Non, tout simplement Wolfe ne peut

parler que de ce qu'il a vu (• ... un
récit composé de tout ce que j'ai

appris, de toute la vie que j’ai vue.

Pas les faits, pas la simple histoire

de ma vie. mais quelque chose de
plus vrai que les faits — une sorte

de distillation de ma propre expé-
rience...

L'acuité du regard
et la fureur lyrique

Wolfe atteint aux dimensions du
romanesque par la charge lyrique

qu’il met dans les êtres rencontrés,

les lieux traversés, les émotions res-

senties. Le livre raconte tes vingt ans
d'Eugène Gant, qui abandonne son

Sud natal et sa famille pour Har-
vard, où il va étudier la littérature.

Son père meurt, il fréquente les

milieux littéraires de Cambridge et

devient assistant dans une université

de New-York. Juste avant de
s’embarquer pour l'Europe, fl passe

de la foule new-yorkaise à l’élégance

aristocratique d’un week-end dans te

Sud. Enfin, les deux cents dernières

pages sont consacrées â un séjour en
France, où le héros retrouve Franck
Starwick, un de ses condisciples de
Harvard, en compagnie de deux
Bostoniennes en goguette.

Tout est dans l’acuité du regard et

dan* te fureur lyrique. La manière
énergique de Wolfe donne aux
scènes rapportées une force très

impressionnante, et ce, dans les

genres les plus divers : dramatique
pour la mort du pire, bouffon pour
le bref passage d'Eugène en prison,

ou conuque pour la description d’un

salon littéraire de Cambridge. Le
plus étonnant est la façon dont ce

romancier adhère à tout ce qu’il

décrit, parlant avec le même amour
des situations et des êtres les plus

divers, les plus apparemment
contradictoires. Cela fait de Wolfe
l'un des plus grands portraitistes de

la littérature. Ses personnages sont

inoubliables qu'il s’agisse de l'Oncle

Bascon * ancien pasteur reconverti

/fana l’immobilier, — de Frank Star-

wick, esthète fascinant et raté, ou de

Halcher, professeur de dramaturgie

à Harvard (-Le professeur James
Graves Hatcher était un homme
dont fa carrière s'était heurtée à
deux obstacles : tous les professeurs

trouvaient qu'il avait l’air d‘un

acteur, et tous les acteurs trou-

vaient qu’il avait l’air d’un profes-

seur... »). Ces gens se gravent dans

notre mémoire, donnant l’impression

d’avoir été réellement rencontrés,

universalisés qu’ils sont par 1e génie
de Wolfe, comme il en est des per-

sonnages de Proust et de MusiL
Mais Wolfe sculpte avec force ce
que les autres dessinent avec finesse.

Tout cela ne constitue qu'un
aspect du livre : l’aspect concret et

réaliste. Le livre est par ailleurs

comme aspiré vers le haut par 1e

lyrisme inspiré de Wolfe. et c'est ce
qui fait parier de «saga» autobio-
graphique. Il se divise en sept par-

ties aux intitulés très significatifs :

1) • Oresie, la fuite devant la

furie * ; 2) «Le jeune Faust > ;

3) «Télémaque»; 4) «Protée :

Métropolis»; 5) «Le voyage de
Jason»; 6) «Antée ; retour & la

terre * ; 7) « Chronos et Rhéa ; le

rêve du temps*. Wolfe fait de
l'aventure humaine un poème épi-

que où Eugène est tour à tour cha-
cune de ces figures mythologiques,
ayant pris eu charge leur mission
terrestre par le simple fait d’être

vivant, la fierté d’être américain et

l’ambition de devenir écrivain. U
s'agit donc aussi d’un roman de for-

mation, non pas seulement celle d’un
jeune homme mais celle d'un jeune
pays : l’Amérique; les. deux ayant
comme points communs de déborder
d'énergie (le Fleuve) eide dépendre
de l’Europe pour leur culture (le

Temps). Aux doubles courants irré-

sistibles du Temps et du Fleuve —
on ne se baigne jamais deux fois

dans la même eau, comme l'on ne vit

jamais deux fois la même minute, —
Wolfe oppose le seul barrage possi-

ble : ses livres. D'où te débauche
d'énergie et les gestes parfois désor-

donnés de celui qui lutte â contre-

courant.

JACQUES BONNET.
* LE TEMPS ET LE FLEUVE, de

Thomas Wolfe, traduit de l'américain

par Camille Laurent. l'Age d'homme,
782 p. 160F.

(1) Aux sources du fleuve (pré-

face) . Stock, 1956.

(2) Ces quatre livres sont : l'Ange
exilé (l’Age d'homme. 1983) (Look
Homeward. Angel. 1929). déjà public

en français sous te titre : Aux sources du
fleuve (Stock, 1956) ; le Temps et te

Fleuve (OfTIme and the River, 1935),
déjà publié en français sous le dire : Au
fit eu temps (Stock. 1951); enfin la

Toile et le Roc fThe Web and the Rock.

1939) et l’Impossible Retour (You
Can't Go Honte Again, 1940), œuvres
posthumes, dont l'Age d’homme
annonce la parution.

- On a aussi traduit en français un
recueil de nouvelles : De la mort au
matin. 'Préface d’André Bay (Stock,

1948).
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Villes-prisons, villes rêvées

A discuter avec l’enfant, on pour-
rait dessiner deux villes qui lui cor-

respondraient le mieux. La pre-

mière, tendance Walt Disney revue

par Pcyo : le village, essentiellement

écologique. Matthieu, dix ans : «Des
maisons pour tout le monde, beau-

coup de magasins, pas de voitures

dans les rues mais aes parkings au-
tour. Des places pour jouer, des ani-

maux dans les jardins. Pas de
grosses usines, des endroits où on
travaille à pas beaucoup.» U ne
manque que les fontaines de choco-
lat pour que la cité idéale fouriériste

trouve un écho dan* les paroles d’un
petit citadin <faujourd'hui qui vit à
Saint-Quentin-en-YvcUnes, une des

huit villes nouvelles françaises.

La seconde est fortement em-
preinte de la science-fiction racontée

aux enfants par Steven Spielberg.

Pierre, neuf ans, Parisien : « Ce qui

compte, c'est pouvoir aller vite de
l’appartement à l'école, à la piscine,

au cinéma. On n’a qu'à tout mettre

dans la même maison. Ufaut aussi

des parcs et des forêts, de l'eau

mais réservés aux enfants pour
qu'on soit tranquilles. »

Deux conceptions différentes

mais qui mettent en avant des préoc-

cupations semblables : la distraction

et respace dans une cité libérée des
principales contraintes des adultes

figurées par le travail et la voiture.

Pour Matthieu, qui habite Saint-

Quentin-en-Yvelines, la distance

n'est pas si grande entre la réalité et

son rêve. Les villes nouvelles fran-

çaises sont en effet l'un des rares

champs d'expérience convaincants

où l’enfant peut trouver sa place.

Mais elles ne constituent que la

plus petite partie des treize mille

communes françaises, petite partie

où l'enfant semble s’fipanoair
comme aux temps oubliés oh la na-

-ture, les places de village, ou même
les cours de ferme étaient pour lui

terres d'apprentissage, terrains pour
Taventure.

Ailleurs, la ville est moins sou-

riante. Dans les grandes métropoles,

dans leur banlieue, l'automobile a
tout chamboulé, la vie active tout

commandé. Les récriminations des
parents sont A la hauteur des envies

multiples des enfants. « On a préféré
la route et l’autoroute aux avenues
plantées ». se plaint, au parc de
l'avenue de Cboisy à Paris, la mère
de deux jumeaux. «Or a confondu
espaces verts et espaces morts ; on a
tellement densifié la population des
villes que toute sortie est devenue
périlleuse pour de jeunes enfants,

Ça commence à l’ascenseur, «inter-

dit aux enfants non accompagnés».
Ça continue avec les squares au
pied de l'immeuble, «accès des pe-

louses interdit». Dès que l'on sort de

chez soi. la ville se résume le plus
souvent aux trottoirs, envahis par
les deux-roues et les voitures ou
bien alors tellement hauts, pour em-
pêcher le stationnement, que les en-

fants ont du mal à monter ou à des-

cendre, que les mères doivent porter

leurpoussette.»

Plus tard, cela continuera, encore

avec l'absence de pistes cyclables,

les horaires imbéciles des équipe-

ments sportifs, des piscines où il est

imposable de se rendre en famille

durant la semaine. • Comme l'en-

fant n'a pas de statut, reprend un
jeune pire rencontré dans le quar-

tier des Halles à Paris «personne n 'a

pensé à lui en dessinant les acces-

soires de la cité, on n’ajamais vu un
banc, un banc public à la taille des

enfants. On na jamais vu une ca-

bine téléphonique où il n’ait pas à

faire la courte échelle avec un co-

pain pour mettre des pièces dans le

monnayeur. Si, J'ai vu un premier
signe intelligent, rue des Halles, où
fonctionne le seulfeu è piéton de la

capitale à ma connaissance. On a
placé le bouton de commande à un
mètre du sol. Pour une fois, ce sont

les adultes qui doivent se baisser.

C'est la seule exception queje voie,

c'estpeu.»

L'école est en avance

Pourtant, des architectes, des ur-

banistes ont réfléchi A la place de
l'enfant dans la ville. Ainsi Emile
Aillaud, dont la cité de la Grande-
Borne A Grigny, au sud de Paris, est

toujours et encore prise en exemple.

Partant en guerre contre les

«ghettos d’enfants», 0 a voulu in-

venter une cité faite pour eux. jus-

que Hans scs recoins. « Une maison

de jeunes avec un moniteur pour
leur apprendre à se distraire, je
trouve le principe effrayant, dit-il.

Si les enfants le désirent, ilspeuvent

se retrouver à quelques-uns sur les

places. Mais attention, car dans les

groupes d'enfants, c’est toujours le

plus méchant qui commande, qui

ordonne... L'ennui à plusieurs dé-

grade l’individu. * le groupe idéal

doit rassembler plus de trois per-

sonnes mais moins de huit, plus que
les Parques mais moins que les

Muses (1).»

Aillaud a pour cela bâti une ville

morcelée, une ville-dédale, A ni-

veaux multiples. Une ville-décor

pour enfant-acteur. Et c’est vrai

qu’il est partout chez lui. aussi bien

au «Labyrinthe» qu'aux «Tiroirs»,

aux «Radars» qu’à la «Ville
haute» ,

centre commercial animé.

Souvent, les expériences les plus

concluantes ont été menées A l’école,

qui occupe toujours la plus grosse

partie de la vie enfantine. Ainsi, à
Pkraisy, dans les Côtes-du-Nord, la

municipalité a-t-elle fait appel en
1977 A deux architectes pour
construire l’école communale. Ceux-
ci ont consulté tous les intéressés :

parents, enseignants, administration

et enfants. Le groupe le plus créatif

a été celui des enfants. Ils ont pro-

posé d’inscrire dans le programme
des éléments que l’on trouve rare-

ment dans une école : volière, gre-

nier, verrières en toiture assurant

une large ouverture vers le ciel, che-

minée A feu ouvert, plantes, niveaux
différents et plans inclinés introdui-

sant jeu et mouvement (2).

H *

Destin de PESSIN.

Des z'hêtres loin de la ZUP
Les pagaies cognent contre les

coques de résine dans une belle

cacophonie. On s'interpelle. On
s'éperortne. On s'injurie d'un canoë
A l’autre avec entrain. Ce qui devait
être une « sortie nature » sur
TAuthie (Pae-de-Calais) tourne à la

régate type « guerre des bou-

.

tons a, avec force, abordages,
éclaboussures et éclats de rira.

Imperturbable, Anne, l'anima-
trice, regroupe son monde au
détour de la rivière et pose une pre-

mière question : e Los herbes. Ü,
dans l'eau, à votre avis c’est pro-
pre ou pas ? »... Les enfants font

la moue. L’interrogation sur le

mode binaire leur est familière —
merci l’ordinateur — mais la vie

intime d’une rivière l’est beaucoup
moins pour eux. Ile s’abstiennent
donc, tout en continuant è s'asti-

coter d'une embarcation è l'autre,

incorrigibles. L’animatrice : s Eh
bien, ces herbes, qui ne sont pas
sales par eftas-mêmas, elles indi-

quent une pollution, une forme de
saleté apportée par les engrais
chimiques... ces engrais que les

paysans répandant dans les

champs pour faire pousser l’herbe
plus vite. » Las enfants écoutent
cfistraitement, le regard fixé sur le

copain seul dans son kayak — le

veinard I — ou sur le chien de fani-
matrice qui caracole sur la berge
et, souvent, plonge dans la rivière

pour participer aux régates...

Et le convoi se disperse à nou-
veau dans la rivière, zigzaguent
entre les saules e aux feuMtea gris
argent» et les aulnes dont les
fruits ressemblent * à de nûnua-
eûtes pommes de pin». L’anima-
trice fait observer au passage les
nids de poules d'eau, désigne du
doigt la bergeronnette jaune qui
escorte la flottille, sautant de bran-
che en branche à ras des flots.
« Les grands arbres, là-bas. c’est
quoi ? — Des hêtres (prononcés
des z'hêtres. naturellement M —
Won. — Des chênes 7 — Non. Des

peupliers. Ns vivent au bord de
l'eau et boivent 200 litres par
jour. » Les enfants, beaux joueurs,

acquiescent sans broncher, tout

occupés A manœuvrer leurs esquifs

rétifs.

Vive les rats

C'est ainsi que les enfants de la

ZUP de Béthune, pendant une
semaine, découvrant la nature de
leur département. Inscrits pour le

mois - et quelquefois les deux —
au centre aéré de leur commune, ils

sont hébergés quelques jours è la

« Maison Hutot », un ancien relais

de poste situé au cœur de la ville

d*AuxHe-Château (six maie habi-
tants) et transformé -an centre per-

manent d’initiation à l'environne-

ment. A AuxHe-Chèteau. entre
Somme et Pas-de-Calais, a n'y a
plus de château depuis belle
lurette. Mais il y a ('Authie, cette
rivière - pardon, ce fleuve - qui
dessine une sinueuse frontière
entre l’Artois et la Picard», ici, une
ferme fortifiée è la Bsière de la

hêtre». Là, des champs d’orge et
d'avoine mélangées, des prairies

humides dans le fond des vaflons,
et l'inévitable mas, qui gagne cha-
que armée sur les autres cultures.

C’est avant tout cet environne-
ment rural que le Centre veut faire

connaître è la cinquantaine de
gosses (de huit è douze ans) qu'il

accueille chaque semaine de l'été.

«Nous ne sommes pas seulement
naturalistes, explique Henri Dejon-
gha, ta principal animateur de la

Maison Hutot. Mous terrions A tout
renvirormemant. qu’B s'agisse de
l’architecture, de l’artisanat, de
1“agriculture ou des «arts et tradi-

tions populaires ». comme on tMt au
ministère. » Ancien responsable
des Echnreurs de France, ce profee-
seur de collège eh rupture d'éduca-
tion. nationale s'inspire largement
des techniques du scoutisme

(apprentissage de reffort et de la

vie collective, contact avec la

nature, souci du «service») pou*
initier ses jeunes è un environne-
ment qui ne leur est pas familier.

« Or» a appris à se repérer dans
une forêt, à distinguer un hêtre
d'un chêne, à observer les pas
d'animaux. On a même trouvé des
fossiles», raconte Dany, onze ans,
de Sallaumtnes (Pas-de-Calais).
aOn a appris à faire un feu».
ajoute Laurent, douze ans, égale-
ment de SaHaumines. Son copain
David, qui apprécie particulière-

ment les « sorties de minuit »,

résume ainsi son contact avec
renvironnement : tOn a appris à
avoir peur... » C’est que pour des
enfants de la ville coincée entre
bitume et trottoirs, la nature, au
premier abord, fait peur. La peu- de
l'inconnu, «fis ont l'habitude de la

piscine, constate Anne, mate pas
de la rivière. Aussi, quand Ms des-
salent {1} dans Teau froide. Ms sont
perdus. Les flots sombres de la

rivière les affolent. »
Une opération «rivière propre»

comme celle qui est menée dans
rAuthie depuis le début de l'été -
nettoyer tes berges et le fond du
fleuve sur une quinzaine de kilomè-

tres — est pour ces enfants du
béton l'occasion de se familiariser

avec le milieu naturel. «Les rets,

pour eux. sont des animaux
repoussants qui traînent dans les

caves et les égouts, explique Anne,
fis découvrent -Ici que, dans la

nature, ce sont desanimaux parfai-

tement propres, ingénieux et tout
fait intéressants à observer. »

Retrouver le Nord

Que retiennent donc de leur

semaine d’immersion rurale ces
gosses qui arborent tous un tee-
shirt h l'effigie de Michael Jackson
et font cercle instantanément
autour du moindre jeu électroni-

que ? sAu départ, c’est cRffktie,

car Ma n’ont pes l'habitude de la

nature, observe Arnaud, un jeune
animateur d'à peine tfix-huit ans.

Quand on leur dSt : Aujourd'hui :

découverte de la forêt 8a répon-
dent : On en a rien è foutre I. Mais,
petit è petit Ms s'y mettent et
après, on a parités du mal à tes

arrêter. » Ainsi, la veille, avait été
organisée une fouille dans une
ancienne carrière : «fis venaient
tout le tempsme voirpoursavoirsi
leur caillou était un fbssMe. Pas un
ne restaità Pécari. »

Découvrir qu'un caillou peut
cacher un fossile, sur place, à
l'occasion d'un jeu, c'est la grande
leçon du centre d'initiation à fenvi-
ronnement. La plupart de ces
enfants défavorisés ne connaissant
de la native que les janfins ouvriers

où bêchent leurs pères — Us recon-
naissent les plants da haricots ou
de carottes mais prennent le maïs
pour des poireaux et confondent
tous les arbres — et ce que leur
déverse la télévision (s On a vu ça
aux s Animaux du monde»). La
nature compartimentée, déracinée,
servie en tranches sur petit écran,
ils en retiennent des bribes, mélan-
gées aux images du rock ou de la

conquête de l'espace. Mais ils font
rarement le Ken avec les mêmes
images - non cadrées — lorsqu’ils

sont sur le terrain. « On a appris à
reconnaître la Nord ». disait Cathe-
rine, dix ans, fille d'un maçon qui
passe tout le mots de juillet en cen-
tre aéré et « août è Celais et quel-
quefois plus loin ». Pour ces
enfants déboussolés de Béthune et
de SaRaumines, une semaine à
AuxMe-Château est une expétfition
dans la jungle- a 50 kilomètres de
leurs HLM.

ROGER CANS.

(1) Dessaler : chavirer chez les
kayakistes.

Des caractéristiques que Ton re-

trouve depuis dans de nombreux éta-

blissements, et qui rom oublier les

écoles-casernes, boîtes hermétiques

conçues à la hâte après la guerre.

Vincent, aujourd’hui étudiant, se

souvient de ses années de collège à

La CeUo-Saint-Cloud, commune de

l’Ouest parisien : - tes deux bâti-

ments du collige, l’un en dur. l’au-

tre de type Bender, du sous

-

Pailleron tristement célèbre, étaient

entourés d’une longue grille de fer.

Impossible d’entrer ou de sortir ail-

leurs que par la porte principale

sous peine d’amendes de 10 F. infli-

gées par la directricel. »

Depuis, les choses changcnL A
Corbigny, bourg de la Nièvre, le

président de la République vient

d’inaugurer un CES A l’architecture

aérée, ouverte sur le village. Ici. pas

de grille. L’établissement est surtout

remarquable par un important équi-

pement informatique. De nombreux
microordinateurs sont mis à la dis-

position des enfants et des ensei-

gnants. Les parents de Corbigny
peuvent également venir an collège

pour s’initier aux techniques mo-
dernes. L'école se réconcilie avec

son environnement ; l'enfant ressent

moins la barrière entre son temps
d’apprentissage et son temps libre.

C’est la première étape vers une
cité qui cessera d'être un assem-
blage hétérogène d'espaces cloi-

sonnés, synonymes pour l'enfant

d’interdits, de ruptures. Trop sou-

vent étranger dans la ville, il de-

meure le grand oublié de la civilisa-

tion urbaine. AujoordTiuj encore, ü
n'arrive pas à trouver sa place dans
la cité. Ou bien alors, là où on ne
l'attend pas. Dans les centres com-,
merciaux, rabattu par la publicité,

attiré par ce monde de lumières, au-'

rayon desjeux des grands magasins,

fasciné par Tâectronique qne ses pa-

rents ne peuvent pas encore lui of-

frir. Il est vrai que les exigences qui

président à l'organisation de la cité,

la rationalité, le rentabilité, n’ont

rien à voir avec le domaine de prédi-

lection de l'enfance : l’imaginaire.

OUVER SCHIWTT. .

(!) In «Da» la ville des enfants»,
numéro 10 de la revue Autrement, sep-

tembre 1977.

(2) In «L'espace éducatif et ren-
fam », numéro 344 de Techniques et ar-

chitecture. novembre 1982.

Prochains articles

0à qu'elle est la tOé?
par Jean-François LACAN.

Les bons points de Hnstif
par Marc AMBROISE-RENDU.

mi

L'enfant posthume
(Suite de lapremièrepage.)

Cette pratique ne constitue
qu’une part minime de l'activité des

CECOS, a l’objectif premier de-

meurant une naissance du vivant du
père. Ce sont, en effet, plus de
10000 enfants oui sont nés en
France après une insémination arti-

ficielle avec donneur (LAD) mise en
œuvre en cas de stérilité masculine.

Un procédé à mi-chemin de la

conception naturelle et de Fadoptxco
et qui, bien que généralisé depuis
une dizaine d'années, est toujours

mis en œuvre dans un vide législatif

total

Une des principales questions po-

sées par 1TAD est celle des intérêts

de l'enfant La situation actuelle

permet, par exemple, au père d'in-

tenter une action en désaveu de pa-
ternité dès lors que sa femme a bé-

néficié d’une ÎAD. C’est cette
situation qui a conduit la fédération

des CECOS A édicter ses propres rè-

gles de fonctionnement et & deman-
der régulièrement la définition ra-

pide (Tun cadre législatif, comme le

rappelle le professeur Georges Da-
vid, Pan des pionniers de rinsénrina-

tion artificielle.

Le hasard veut que l’affaire Par-
palaix survienne quelques mois-
avant qu’on ne réponde à cette de-

mande. M. Badinter, gardé des
sceaux, a indiqué, mercredi 1" août,
qne le Parlement serait saisi de cette

question courant 1 985. Pour l’heure,

deux initiatives parallèles sont me-
nées (1).
En premier lieu, M. Raymond

Forai, député (PS) du Territoire de
Belfort et président de la commis-
sion des lois à l’Assemblée nationale,

et M. Georges Labazée, député
(PS) des Pyrénées-Atlantiques, ont
rédigé une proposition de loi relative

A l’insémination artificielle. Celle-ci
reprend, pour l'essentiel les règles

de fonctionnement des CECOS,
(gratuité du don, secret de l’identité

du. dormeur, caractère obligatoire du
mariage ou du concubinage notoire)
et elle s’oppose à la pratique de l'in-

sémination post mortem.

Un enjeu

« H serait contraire Ü un choix
éthique, expliquent les auteurs, de
faciliter ou d'autoriser l'insémina-
tion de femmes seules, car cela
conduirait à la multiplication des
cellules familiales monoparentales
déjà trop nombreuses. Cette volonté
conjointe, réitérée au moment de

'

l'acte d'insémination exclut l'insé-

mination post mortem. Ce//e-cf se
heurte à de nombreux problèmes
moraux soit parce que l’insé-
mination artificielle aurait lieu'im-

(1) En 1980, une proposition de loi
sur riméminaiiaa artificielle présentée
par MM. Caillavet et Mezard avait été
adaptée par le Sénat. Elle excluait la
possibilité de l'insémination post mar-
ient.

médiatement après le décès - et

comment, dans cette hypothèse, ex-

clure ta volonté de faire revivre

Titre disparu? - soit qu’elle ait

lieu quelques mois, voire quelques

années, épris la mort du conjoint,

ce qui, psychologiquement, ne man-
querait pas de poser des problèmes
à lafois sur le plan moral et surJe
plan psychologique à la mère qt à
TenfanL »

~

Un antre texte de loi est en court

de rédaction par un groupe intermi-

nistériel. LA encore, o semble qn'on

se rapproche des règles auto-
édictées par les CECOS et qu'une
majorité s’oppose A b pratique de
l’insémination artificielle post mor-
tem. C’est dire à quel point la déci-

sion du tribunal de Créteil vient

bouleverser la réflexion amorcée sur.

ce thème. Elle révèle déjà quekmes
dissonances gouvernementales,
M" Yvette Roudy .. ministre dflé-

gué, chargé des droits de la femme,
jugeant nécessaire de déclarer
qu’elle accueillait "avec plaisir »

cette décision de justice.

L’enjeu n’est pas mince. La fédé-

ration des CECOS, en imposant A

Féchelon national sa propre déonto-
logie, a permis A la France de bénéfi-

cier - A la différence des Etats-Unis

par exemple - d’une situation privi-

légiée gr&ce, notamment, au bénévo-
lat. Sur ce point, la situation est

comparable à ce qui se passe pour
les dons de sang. Outre celui de
conforter Corinne dans son réflexe

de deuil, le risque majeur que n'ont

pas hésité à prendre les magistrats
de Créteil serait de sortir l'insémina-

tion artificielle de son strict cadre
médical et thérapeutique. Dès lors,

comment raisonnablement s’opposer

aux demandes émanant de femmes
seules o« homosexuelles ? Comment
freiner les initiatives émanant de gy-
nécologues proposant, dans le secret
de leur cabinet, et A des prix élevés.
il« inséminations à la demande avec
du sperme frais ou congelé? Com-
ment surtout, A terme, étouffer le

démon toujours vivant de feugé-
nisme ?

JEAN-YVES NAU.

• Incendie dam. un collège de
Garges-üs-Gonesse. — Un incendie
a complètement ravagé, rf»*** la nuit
du mercredi 1* août aujeudi 2 août,
le collège Henri-Wallon de Gargcs-
Ws-Gouesse (Val-d’Oise), vide A
cens époque de Tannée. Sept ca-
sernes de pompiers sont intervenues.
L'incendie, dont l'origine demeure
indéterminée, va sérieusement com-
promettre la rentrée pour te minier
d’élèves qui fréquentent le collège.
Le maire de Gargcs-lès-
Goncoce. M. Henri Culderman, et le

sous-préfet de Montmorency, qui
étaient sur place, vont essayer dé ré-
partir- les élèves de ce collège dans,

les deux antres établissements exis-
tant 1 Gargés-iès-Gonesse et dans
ceux des communes voisines.
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AUTORISE UNE INSÉMINATION « POST MORTEM»
Deux points de vue

Oui à l'enfant, non aux gadgets ! Une
UR le plan juridique, rms&ni- Par RAYMOND FORNI (*) sera amenée, tôt ou lard, à fJrendre a decision du tribunal deS
UR te plan juridique, l’insémi-

nation post mortem pose de
graves problèmes. Etes pro-

blèmes de reconnaissance de reo-
Cam d’abord, si la naissance de celui-

ci a lieu plus de trois cents jours

après le décès -du mari ; mais aussi

des problèmes d'héritage, de succes-
sion ensuite, dont 1’aspcct, même
sordide, ne peut être négligé. En cas
de naissance d’un enfant né après
une insémination post mortem, les

ayants droit du définit devront-ils

partager l'héritage avec le dernier

né ? Quel sera le statut juridique de
cet enfant sans père, conçu néan-
moins grâce au père ?

Ou a de plus en plus tendance,
dans noue société, à dissocier union
sexuelle et fécondation. C’est ainsi,

et le législateur n’y changera rien.

Est-il, en revanche, nécessaire de lé-

giférer sur des cas extrêmement
marginaux, sur quelques exceptions
qui alimentent régulièrement les

cinq colonnes des journaux à sensa-

tion? C’est la question que nous
nous sommes posée en rédigeant un
premier projet de proposition de loi

sur Finsémination avec donneurs
(LAD). Et, dans cette proposition,

nous avons, pour l’instant, délibéré-

ment rejeté l'inséminalion post mor-
tem ainsi que TIAD de femmes
seules.

On nous a souvent fait valoir que
nous étions des défenseurs d'une
forme trop traditionnelle, conserva-
trice, de la cellule familiale, que
nous négligions de prendre en
compte une certaine évolution de la

société. C'est possible, et je ne crois

pas qui! faille en avoir honte.

J'ai répété, à de multiples re-

prises, qu un enfant était le fruit de
deux volontés conjointes, et je réaf-

firme que l’insémination artificielle

dût être un recours possible en cas

de stérilité masculine. C'est d’ail-

leurs dans cet esprit que travaille,

depuis des années déjà, l’Association

nationale pour le développement et

la reconnaissance de l'insémination

artificielle (ANDRIA), constituée

d'adhérents ayant ou essayant
d'avoir un enfant par insémination
artificielle.

C'est pour répondre à la détresse

de ces milliers de couples frappés,

chaque année, par ta stérilité, que

nous avons entamé la réflexion sur
les problèmes posés par PIAD. Nous
ayons souhaite entériner pnr situa-
tion existante et combler un vide ju-
ridique regrettable L’intérêt de ren-
iant nous a guidé dans notre
cheminement. L'enfant conçu par
insémination artificielle doit avoir
exactement les mêmes droits et les

mêmes devoirs vis-d-vis de ses pa-
rents qu'un enfant né « normale-
ment », « naturellement ».

Des recettes

Nous avons voulu faire de l’IAD
un acte de solidarité en exigeant que
le douteur soit protégé par l'anony-
mat. Nous refusons l’insémination
gadget » revendiquée par cer-

taines organisations féministes, pour
suppléer la reproduction tradition-
nelle où l'homme a encore, et pour
longtempsj'espère, un rôle & jouer.

Les recettes pour fabriquer un en-

fant sont désormais nombreuses :

(AD, fécondation en éprouvette,
congélation d'embryon, conception
posthume, location d’utérus^. La kn

sera amenée, tût ou tard, & prendre
en compte ces possibilités, soit pour
les récuser, soit pour les encourager,
en leur donnant un cadre juridique
stable.

En commençant par légiférer sur
riAD, nous voulons venir en aide
aux couples qui ne peuvent procréer
naturellement. Nous ne voulons pas
encourager une mutation de la so-

ciété ni la précéder, car notre rôle

sentit trahi, notre mission ne serait

pas remplie.

Dans le refus de rinsémination
post mortem, je vois non pas une vo-
lonté de restreindre les libertés indi-

viduelles, mais au contraire la vo-
lonté de laisser à des jeunes veuves
la possibilité de perpétuer autre-

ment, par le souvenir, le mari ou le

compagnon disparu, ce qui peut-être
apparaîtra cynique anx yeux de cer-

tains, maïs permettra sans doute un
jour à celles-là de ne plus vivre dans
la douleur et le chagrin mais dans ü
joie et l'espoir d'un amour renais-

sant, car la vie reprend toujours ses

droits.

(*1 Président de b commission des
hés a fAssemblée nationale, dépoté
(PS) du Territoire de Belfort.

Affaires
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EN BÉNÉFICIANT D'UN PRIX EXCEPTIONNEL

M.GERARD 821G0.Z1

L
A dérision du tribunal de Créteil

a favantage d'apporter une
réponse claire à un problème

soulevé depuis plusieurs années. Dès
la première demande de ce type, i y
a huit ans, les CECOS (centres

d’études et de conservation du
sperme! ont adopté, d’emblée, une
position reconnaissant que ce pro-

blème sortait du champ de (a respon-

sabilité médicale et ne pouvait rele-

ver qus d’une dérision de (a société.

Ce qui a les a tout naturellement

conduit, chaque fois qu’un cas précis

s'est présenté, à demander un avis

sur l'attitude à observer auprès de
leur autorité de tutelle, le ministère

delà santé.

D'une manière constante, malgré
les changements politiques, il leur a
été conseillé de refuser la remise du
sperme dans V attente de décisions

législatives ou réglementaires. Les
CECOS ont été les première à souffrir

de ce vide juridique, si justement
souligné dans tes attendus du juge-

ment de Créteil. La position que les

pouvoirs publics leur conseillaient de
prendre ne pouvait, en effet, aux
yeux des demandeurs et, plus géné-
ralement, de l'opinion publique,

qu'être ressentie comme doublement
abusive : responsables d'un dépôt
qui ne leur appartenait nullement. Us

en refusaient la restitution ; investis

d'une mission purement médicale, ils

imposaient leur point de vue dans un
domaine extramédical.

La lenteur de la réflexion du légis-

lateur n'a, au fil du temps, fait

qu'exagérer l'inconfort de cette posi-

tion. Mais, associés aux travaux des
commissions successives groupant

des représentants des pouvoirs
publics, des juristes, -des moralistes,

des médecins, force aussi a été de
racorvtartre que ta dimension de la

question posée - peut-on procréer

après la mort et, si oui, dans quelles

conditions ? - justifiait une réflexion

très approfondie. Témoignage de la

complexité des problèmes soulevés :

la divergence des positions adoptées
dans les projets successifs.

Placé devant la nécessité de sta-

tuer, le tribunal de Créteil n'a pas

Une réponse juridique claire

ttxmal de Créteil Par GEORGES DAVID (*) Tentent de porte

cherché a échapper à la lourde res-

ponsabilité de prendre dans ce
domaine una dérision qui est suscep-
tible de faire jurisprudence. Les
CECOS obtiennent sur ce point une
directive précise. Aussi ns peut-il être

question pour eux de faire appel de
ce jugement.

Toutefois, ri on analyse la position

exprimée par le tribunal, on remarque
que ce qui a emporté la décision a
été la conviction des juges que le

consentement à une procréation post
mortem du déposant était suffisam-

ment prouvé pour que suite y sort

donnée.

La décision du tribunal, si elle doit

préfigurer une acceptation systémati-
que de l'insémination post mortem,
rend encore plus nécessaire que
l'État se prononce sur toutes les

implications de cette nouvelle dimen-
sion de la procréation. Pour ne consi-

dérer qu'une conséquence évidente,

il parafrait légitime que la reconnais-

sance de la conception post mortem
soit assortie de la possibilité pour

Tentent de porter le nom du père et

d'être reconnu dans ses pleins droits

d’héritier. Or cela est impossible

dans les limites de la législation

actuelle. Tout le droit de fa filiation

serait-il à réviser ?

En outre, H conviendrait de fixer

les limites de cette pratique, s’il dort

y en avoir une. La possibilité d’utiliser

1b sperme après des dizaines
d'années de conservation entraîne-

rait inévitablement un bouleverse-

ment des liens de parenté. Ce n'est

plus là une pure fiction : nous avons
déjà été confrontés à une demande
da conservation de sperme du père
d’un adolescent — menacé de stéri-

lité par traitement chimiothérapique

d'une maladie grave - cette conser-
vation du sperme du père devant
assurer la fécondation dans l'avenir

de sa future belle-fille. Comment se

situerait et se structurerait l'enfant

dans une telle configuration fami-

liale ? L'intérêt de l'enfant est trop

rarement pris en compte.

(*) Directeur du CEC05 Bicêtre,

président de la Fédération des CECOS
(Centres d'étude et de conservation du
sperme).

L'ORDRE DES MÉDECINS:

«se défendre de PêmpâriafiGme médical»

La décision da tribunal de Créteil

suscite de nombreuses réactions

dans la communauté médicale. Le
professeur Hugues Gounelle de Pon-
tand, ancien président de l’Acadé-

mie nationale de médecine, exprime
les réserves d’une grande partie de
la communauté médicale. •A titre

personnel, commente-t-il, je pense

que c'est une erreur, c'est extrême-

ment dangereux. * Réaction posi-

tive, au contraire,, du côté du doo-

teuT Roland Dajoux (Marseille),

médecin traitant de Corinne et par-

tisan d’une rémunération du don de
sperme. C’est, selon lui, « la réponse
d'unejustice équitable ».

La position est plus nuancée du
côté de l’ordre. «Je comprends très

bien le mouvement d'opinion en fa-
veur de Corinne, nous a déclaré le

docteur Louis René, président de la

commission d'éthique et de déonto-

logie et vice-président du conseil na-

tional de l’ordre. C’est un réflexe ro-

mantique français tout à fait

respectable: l'amour plus fort que
la mort Cela étant, la médecine en-

tre ici dans une dimension fonda-
mentalement nouvelle liée aux tech-

niques sur la biologie de la
procréation, // faut, à mon sens, se

défendrecomme de la peste de l'im-

périalisme médical. En revanche,

tes médecins doivent inciter à la ré-

flexion sur l'avenir de ces enfants,

l'une des questions posée étant pour
eux celle de l’imagedu père. •
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CINEMA
MEURTRE D’UN BOOKMAKER CHINOIS»

Les plans hasardeux de Cassavetes
Sorti une première fois en France

en 1 978 sous le titre te Bal des vau-

riens (astuce des distributeurs qui ne
ha valut guère de succès). Meurtre

d'un bookmaker chinois est un film

assez formidable. De film porno H

devient film policier, mats c'est dans

les charnières, dans les passages à

vide, apparemment inefficaces, où on

ne sait plis très bien ce qu'est le

film, qu’il est le plus impressionnant.

gages. Mas les patrons du tripot où

H les emmène ont décidé d’en faire

leur propre gage ; ils le laissent

s’endetter, ils ont besoin d’un

homme, Hs le coincent. Pois- ne pas

perdre la face, Cosmo signe des

papiers qui l'acculent.

Cosmo Vxtelli, patron d'une boîte

de nuit à Los Angeles, le Crazy Horse

West, aime les femmes et aime le

spectacle - fût-il miteux, comme il

le sait puisqu'il en connaît les moin-

dres ficelles, il l'éblouit encore, - il

son avec sas filles les plus belles, if

offre des orchidées à leurs mères et

les emmène par deux ou trois dans

une limousine où il leur fait bore du

champagne, il a une chemise blanche

à frous-frous et un œillet rouge à la

boutonnière, il n'a plus un rond, mais

aime jouer, les fûtes sont un peu ses

Quand fl y a bagarra John Cassa-

vetes ne la prend pas en plan large,

pour l'expliquer, D te prend au plus

séné dans te flou du coeur de la

bagarra. On ne voit rien, mais il y a

un bruit et on « voit s une bagarre

sans la voir, mieux que si on nous te

montrait. Cassavetes Rme la fiction

comme du reportage : Depardon. qui

filme du reportage comme de la fic-

tion doit connaître et aimer ses films.

Cassavetes commence 1a scène là où

personne n’aurait idée de te prendre :

ni plan éloigné ni pian rapproché;

plan hasardeux plutôt. Q compte sur

tes accidents, tes dérapages des

acteurs, tes accddents de pefficule. D

lui laisse enregistrer toutes les

choses qu'un directeur de te photo

est d’ortfinaire payé pour évincer : te

sotefl de plein fouet, une absence de
c point i, te mauvaise qualité d’une

peau, des taches électriques trop

vives qui, carrément, trouent l’image

et s’y dédoublent. U fait confiance au

désastre du cinéma, à la rapidité, à la

pauvreté : il laisse une toile se pein-

dre, en couleurs d'aujourd'hui, sur

une pefficute hyper-sensible.

vetes se débarrasse des morceaux de

bravoure (poursuite en voiture, règle-

ment de compte dans un parking

souterrain). H les suspend presque

hors du film dans leur irréalité, magie

pure du anéma qui se détache d* elle-

même, en s'allongeant dans le

temps, de la narration globale.

Des fantasmes vivants

Comment devenir producteur de films

mec 2900 francs

Ceux qui fréquentent tes salles

obscures et rêvent d’avoir accès

aux coulisses du cinéma ; ceux

qui depuis longtemps regardent

avec envie les producteurs de
films ; ceux qui aiment le jeu et

ont le goût du risque : ceux-là

seront peut-être comblés par tes

propositions de la société de pro-

duction Orfiim International. De
quoi s’agit-il ? Tout simplement

de financer des œuvres cinéma-
tographiques en faisant appel à

l’épargne privée.

Pour accéder au statut de pro-

ducteur, tes amoureux de cinéma
devront, dans un premier temps,
devenir actionnaires de 1a société

anonyme à capital variable, créée

par Orfiim, Les sociétaires de
films. Coût de l'action :

25 francs.

Dans un deuxième temps, des
projets de films seront soumis
aux sociétaires qui pourront déci-

der d'investir ou non dans telle

ou telle production. Coût dé la

participation : 2 900 francs.

Ceux qui seront tentés par
l'aventure recevront le scénario

du film, seront régulièrement
informés sur le déroulement du
tournage, pourront même, pour
certains d'entre eux, visiter les

Beux du tournage et auront droit

à une cassette vidéo du film

avant sa sortie en salie.

Mais tes avantages de ces
nouveaux producteurs ne s’arrê-

teront pas là. A l'heure des
comptes, si le succès commercial

du film a été suffisant, iis seront

remboursés de leur investisse-

ment initial. Et c'est en nature

que le reste des bénéfices éven-

tuels leur sera retourné. Les
actionnaires décideront eux-

mêmes s’ils préfèrent acheter du
matériel audiovisuel, organiser

des voyages pour les festivals de
Canne, Deauvüie ou Avortez, ou
investir dans une saHe do cinéma
réservée aux sociétaires.

Pour sa première expérience

qui débutera à la fin de Tannée,

Orfiim International a choisi Bee-
thoven. une superproduction

franco-allemande réalisée par
l’Américain Paul Morrissey avec
Klaus Maria Brandauer (l'inter-

prète de Méptvsto) dans te rôle

de Beethoven, Mathieu Carrière

et Nathalie Baye. « Dans un pre-

mier temps, nous choisirons des
sujets grand public, explique

Jean-Claude Dussaux. PDG de
Orfiim, et quand la société sem
bien rôdée. nous pourrons égale-

mentdevenir des mécènes. »

Et c'est sans risque, affirme

Jean-Claude Dussaux, que le

public peut se lancer dans te pro-

duction. Le financement des
fftms est en effet garanti par sa

propre société dont les princi-

paux actionnaires sont le Groupe
Drouot, tes Mutuelles unies, tes

Productions du Cohsée.

CATHERINE HERS8ERG.

Orfiim International, 202, TW
de Rivoli, 75001 Paris. T6L : 261-
74-72.

Il a confiance : son scénario est en

béton, si bétonné même qu'il y

creuse des brèches, des tunnels, qu'a

le défie, qu'il le dfctend. qu'il a pres-

que par moments envie de le rendre

inutilisable, puisque quelque chose

d’autre est en train de se passer. Il a

dans son objectif des trognes

incroyables, forcément fausses tant

elles sont vraies, et tes voix les plus

inouïes sont prises sur la bande-son.

Les corps des filles sont des fan-

tasmes vivants : le film est aussi la

divagation d’un type obsédé, dont te

cfivagation touche à Timpuissance

(on dirait que Cosmo Vhetfi ne porte'-

jamais la main sur les filles, ni pour

tes battre ni pour tes déshabiller, ü se

contente de les aimer et de les ven-

dre et de s‘en faire panser quand on

lui a troué le ventre). John Cassa-

Le Meurtre du bookmaker chinois.

puisque c’est kx qui est devenu la

dette de jeu, est un chef-d'œuvre :

les maffiost racistes parlent des

chinois comme des » bridés », des

« dirons ». (c Combien as-tu buté de

citrons en Corée ? »), décrivent des

vieillards obèses aux longues nattes

grasses. Or te bookmaker chinois est

un très vieil homme au visage spâi-

tuel et émacié qui se baigne nu, tard

dans la nuit, dans la grande piscine

turquoise de son pavillon, éclabous-

sant avec gaieté une très jaune fille.

Cosmo Vitellî est troublé par cette

image de la sérénité, il suspend le

feu. Le vieux Chinois, qui sait tout. Ta

vu et comprend, il lui dit juste ; c Je

me sens très mal. je suis désolé. »

Cosmo ViteiK. l’homme qui l'abat,

est joué par Ben Gazzarq. On allait

oubher te principal : Ben Gazzara est

un acteur grandiose, et Meurtre d'un

bookmaker chinois est aussi un festi-

val de grand art de jeu.

HERVÉ GUIBERT.

* Voir les grandes reprises.

MUSIQUE

Mort du compositeur Paul Le Flem
Le compositeur Pool Le

Flem est mort le 31 juillet à
Trégmer (Côtes-du-Nord). 11

était âgé de cent trois sus.

Né à Lézardrieux (Côtes-du-Nord),

en 1881, Peul Le Flem avait envisagé
de faire carrière dans te marine avant
de s'orienter vers la musique, à
Brest, où Joseph Farigou! l'initia à
Tharmonie.

Elève de Vincent d’Indy et
d’Albert Roussel à te Schote Canto-
rum, où 3 fut 1e disciple et Tami de
Varèse (étudiant également te philo-

sophie auprès de Bergson), Paul Le
Flem a partagé sa vie entre l'ensei-

gnement - fl a eu pour élève, entre
autres, Erik Satie, André Jofivet et

Marcel Mihalovici, — la critique musi-
cale au Temps présent et à Comœ-
<Sa. te direction des Chœurs de Saint-

Gervais. au répertoire desquels les

pages classiques voisinaient avec des
créations, et de ceux de TOpéra-
Comique. Mas le centre de gravité

d’une carrière éclectique, à Timage
de fhomme, resta (a composition,
des pièces chorales, de b musique
de chambre, des ouvrages lyriques ;

Aucassin et Nicolette (1909). le flas-

signol de Saint-Mela (1938),far Megr-

derme de bmer(1967), quatre sym-
phonies, enfin, dont la dernière date
de 1975.

La célébration de son centenaire
dans la presse et à la radio avait

attiré l'attention du inonde musical,

en 1981, sur b carrière et l'œuvre

d'un compositeur dont on ne .partait

plus, dont l’heure de gloire semblait

passée depuis longtemps, et qui

cependant avait continué de compo-
serjusqu’en 1975,.Arrêté seulement
par te cécité, alors que son style lais-

sait enfin fibre cours depuis quelques
années à une violence longtemps
refoulée provenant du retour d’élé-

ments affectifs de te première ado-
lescence, Paul Le Rem Offre aux
jeunes générations un rare exemple
de longévité créatrice et de fidélité à
soi-même, à Técart des modes et de
la tyrannie de l’avant-garde, à
laquelle fl continuait de s’intéresser

sans se croire obligé pour autant de
faire taire sa propre inspiration.

GÉRARD CONDÉ.

FESTIVAL D'AVIGNON

KAROLE ARMITAGE AVEC L’OPÉRA DE PARIS

Je pense danse
Avec les Ballets de l'Opéra - der-

nière manifestation à la cour d’hon-

neur d’Avignon - est venue Karole
Armitage. Elle a créé une pièce pour
vingt-six danseurs, et ça n'a pas été

simple. D’abord te chorégraphie ne
l'est pas : beaucoup donchaine-
ments variés et simultanés. « Et
puis, dit-elle avec un demi sourire,

je n’ai pas eu de chance,je suis tom-
bée sur un moment de grèves. »

Karole Armitage travaillant régu-

lièrement à l'Opéra, les problèmes
de grèves ne l'affolent plus : • A
New-York, je dois faire face à
d’autres difficultés. A force, je
deviens très calée pour tourner
autourl» Elle parie de son évolu-

tion.

• C’est toujours l’expérience de
la vie qui m’entraîne. J’utilise

l’êventaU complet de ce que Je
Ile.connais. Connaissance personnel

1

et celle de la danse. Récemment, je
me suis intéressée au vocabulaire

classique. Mais pour le transgres-

ser. ("adapter à des rythmes inhabi-

tuels. J’aime combiner des formes
opposées. Le corps, c’est limité :

deux bras, deux jambes, des articu-

lations. onfait avecça
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» Quand je parle de classique, je
pense à la technique, à Balanchine.

à la manière dont il a développé la

rapidité, à ce côté tranchant, que je
cherche dans mes lignes, dans mes
rythmes. A sa qualité d’intensité, à
es ruptures, qui sont totalement de
notre temps. Le classique c'est mon
passé, le rock c’est ma génération,

ça fait partie de notre façon de
réfléchir.

type qui a massacré vingt et une
personnes dans un Mac Donald, ça
veut dire pour moi : la banalisation

de la violence dans l'endroit le plus
banal, complètement intégré au
paysage américain... .

- Je suis Américaine, vraiment.
J’utilise les cultures de partout :

d’Asie, d’Europe, mais mon esthéti-
que a quelque chose de brutal...

D’américain. J’aime chez les choré-
graphesfrançais la manière dont ils

travaillent sur leurs bases natio-
nales. j’aime cet esprit qui leur
appartient en propre et qui a quel-
que chose à voir avec l’Europe.
J’aime moins leur tendance à la

théâtralisation. Moi, je pense
danse. Je ne sais pas s’ils font un
travail très approfondi sur le viscé-
ral de rythme, sur l’espace.

- Leur statut est différent du
nôtre. La plupart ont l’espoir
d’obtenir des grands moyens, des

lieux, dei subventions. Aux Etats-
Unis. tout est tellement improvisé,
survivre est si difficilequ’on investit
toute son énergie dans une chose, la
chose qu'on est en train de faire.
Nous n'avons pas de subventions,
iras de structures, mais, en tout cas
à New-York. Je public a un aeii très
aigu. Il est sophistiqué, mais pas
superficiel. Il connaît réellement.
Un public aristocrate. Elitiste ?
Peut-être, mais cuvai, très mêlé.
Les places ne sont pas chères. Et
puis les gens sont là. Vous avez
Cunningham, vous savez quelles ont
été ses difficultés, celtes qu'il ren-
contre encore, ça rééquilibre. On n'a
jamais l'impression d'avoir acquis
une place. New-York est une ville

bou.qui bouge. Les gens s’en vont, s’en
viennent, se renouvellent. Ily a tou-
jours quelqu’un à convaincre. »

Propos raeueü&s par
COLETTE GODARD.

Je veux inclure toutes les
expressions, sans hiérarchie de
valeur, sans dire : te classique est

plus noble que le pop, ou le
contraire. C’est pour moi la manière
d’exprimer ta globalité d’une expé-
rience vécue. De plus, je travaille

avec des musiciens, des peintres qui
ajoutent leurs propres complexités,
leurs propres expériences. Je cher-

che à rendre compte de la masse
d’informations brutes et culturelles

des chocs émotionnels, je vais tou-

jours vers le mélange du personnel
et du social.

• Je ne regrette rien, j’organise un
langage, qui est de la danse pure.
La danse est un art autonome. Mes
ballets ne sont pas narratifs, autour
d’un thème, d’un sujet. C’est plus
vaste. Si j’apprends /'histoire de ce

PETITES NOUVELLES
MORT DU BATTEUR MER-

ZAK MOUTHANA. - Le batteur
algérien Menait Montfeana est mort
dans la ntit do 29 an 30 joBef dans on
accident de la rance, près d’Auxerre. D
était âgé de trente-sixm

[Né 1 Alger en 1948, il s’élait établi

en France depuis, quinze ans. Il avait
jo>£ avec Didier Levaüet, Arabrosc
Jackson. Mite Zwerin, François
MechalL Michel Edetin, François Cou-
turier, Richard Raux_ D venait d'enre-
gistrer ad duo. Destinée, avec Hervé
Bourde, il accompagnait depuis dix ans
la danseuse Eisa Woiiaston.]

de Bnssang (Vosges), fondé en 1895 par
le poète Maurice Potuder, mante
cette année la comédie de Labiche « Un
chapean de pmUe «ratafie», «ni sera
janée dans le fameux Théâtre de bois,
da 5 an 26 août. Comme «kx origines,
les comédiens restent des amateure des-
cendant des Bnaseueto des premières
nnnfatr et des ands dn poète fondateur ;

décora et costmes sont rëaOris par les
riBageois.

LE THEATRE DU PEUPLE
DE BUSSANC : UNE TRADITION
POPULAIRE. - Le théâtre da peuple

RECTIFICATIF. - Dans Parti-
dé d’André Cfaastel snr les restaora-
tions en Italie {te Mande Ai 12 jnSet)
s’est glissée une erreur regrettable da
cbapefle Braacacd se tramé A FégBse
de Carminé de Florence et non à Snntn-
Sinrito.

VARIÉTÉS

Petit Gougou, clown
Alain s’endort chaque soir

aux partes de la ville. Comme
tous les forains. Il se lève au
petit maria, après une nuit peu-

plée du bruit de milliers de voi-

tures et de dizaines de traîna.

quelque part entre la porte

villiera

Un triangle rouge, sur le

front et les joue», d’où naissent

deux pétales, une perruque
rousse et irisée qui finit es
grosse touffe au-dessus de*
oreilles,

,
la bouche élargie par

d’Aubervilliers et la porte de

La Viliette. Son horizon
s'arrête à quelques pas. Là, se

dresse le périphérique, énorme
masse surplombant sa fragile

maison ambulante. C’est là

qu'Annie Fratellini a planté

son École nationale du croque.

Et c’est là qu’Alain a trouvé

demeure.

Il a tout fait id : déménager
les ordures amoncelées au fil

des ans, récupérer ce qui pou-

vait, l'être — bois, béton, arma-
tures métalliques, — pour ins-

taller deux hangards où
entreposer le matériel du cro-

que et fabriquer les accessoires

nécessaires aux spectacles- Q
sait tout faire, tout : couler du
béton, coudre, dessiner, dresser

des chevaux, danser, jongler,

maquiller.

Alain a trente-deux ans. Ce
matin, il n’a que quelques

mètres à parcourir de sa cara-

vane an chapiteau vert —
incongru presque dans le vaste

terrain vague - pour aller

enseigner à trois jeunes actrices

l’art de la cascade. Une caresse

au cheval qui dort sous le péri-

phérique. Les cordes de rappel

des trapézistes sont accrochées

aux poutres de l’ouvrage:

Aux premières heures de
l'après-midi, Alain abandonne
sa tenue de civil pour revêtir

son habit «te lumière- Alain, dit

« Petit Gougou ». fl rêvait d'être

peintre, il est devenu rJow. •Le
spectacle va commencer. » Coup
de sifflet. Et musique. En hom-
mage aux pères, les Clowns, de
Nino Rota. Dana une pénombre
traversée de halos roses et bleus

entrent en piste pour le chari-

vari, prélude du spectacle,

Auguste, Pierrot, Arlequin,
Polichinelle, la downesse, la

danseuse et Crimwldi.

un . épais trait de jûneetu aux

Une heure plus tôt, dans
Tune des nombreuses roulottes

stationnées pour un mots au
Jardin d'acclimation. Petit

Gougou se maquille. • J’ai enfin

'Irimmdi,réalisé mon rêve, être Cr
tancêtre des clowns. » Alain, le

blanc, ressemble aux
de plâtre posés sur un

coin de sa cable. Masques mor-
tuaires d'un clown au repos.

Une succession de gestes
rapides, précis, familiers, et le

minuscule miroir reflète la

métamorphose.

commissures des lèvre». Petit

Gougou se glisse dans son cos-

tume blanc, court èt bouffant,

cousu, dit-il dans un sourire,

un peu fier, par lui-même.

Dans la roulotte on se moque.
wAvant Petit Gougou, le doxnt

n’existait pas.» •Le premier
clown c’est Grimaldi, Grimtddi
c’est Gougou, Gougou c’est le

dentier doten, la bonde est bon-

dée. » Les yeux noirs disparais-

sent, la bouche se fend, Goùgoo
éclate de rire.

En robe de danseuse bleu

pâle, à cheval spr une fragile

monture de bots enjuponnée;

en complet gris foncé, un cha-

peau but la tête, échangeant au
vol des assiettes avec l’ami

Arlequin, Petit Gougou danse,

tombe et rebondit, s'adresse à'

ses compères et provoque les

rires. • Ce n’est pas pour moi
l'aboutissement d'an rêve, dit-il,

mais plutôt la réalisation da
désir de ceux qui avaient envie

de me voirfaire rire. » Gougou
sourit- •Mais ça, on le com-

prendbienplustard. »

Le périphérique à nouveau.

Alain est allé récupérer an
garage sa vieille 2 CV rouge

brinquebalante, en panne aus-

sitôt qu'acquise, une semaine

plus tôt. Une fin d’après-midi

où pour la première ibis de la

journée il se repose un peu.

Assis dans sa caravane; il

attend ses stagiaires - Alle-

mands, Anglais. Italiens, —
venus pendant un mois dans èe

coin perdu s'initier au inonde

de la balle. Ce soir, il leur mon-
trera des films.

r fiai fait une mauvaise
chute, dit-il est se frottant le

genou, je vais me masser avec

des ortiesfraîches, ça pique un
peu, mais c'est radical ». Il se

souvient du temps où il n'était

pas encore Petit Cougou. *Je
faisais du dessin aux Beaux-
Arts, «f ce qui m'intéressait,

Pétait Panatomie appliquée à
Part. A Pépoque, les modèles
étaientfigés, üs n'avaient pas le

droit de bouger, fiai été le pre-
‘

mier modèle en mouvement. » A
l'ouverture de l’école d’Annie

Fratellini, Alain a en l’idée

d'apprendre l'acrobatie pour

mieux comprendre le fonction-

nement des muscles, fl y a dix

ans déjà. Il n'estjamais reparti.

CATHERINE HERZBEHG.

THEATRE

Les nominations

dans les centres dramatiques nationaux

Le ministère, comme on fatten-
daft, vient de rendre public un cer-

tain nombre de Dominations concer-
nant la décentralisation dramatique.

Jacques Rosner succédera à Mau-
rice Sarrarin an Grenier de Tou-
louse à partir du 1" janvier 1986.
Alfrcdo Arias remplacera Gabriel
Garran au Théâtre de la Commune
(TAubcrvüliers. D entrera en fonc-
tion. le 1er janvier 1985. Daniel Mes-
guich est nommé à la place de René
Gouzalès au Théâtre Gérard-Phüipe
de Saint-Denis.

Comme il l’avait annoncé la
semaine dernière (le Monde du
27 juillet) Youri LÎoubimov pren-
drait la direction artistique- de la

Maison de la culture de Bobigny. Et
Catherine Dasté succède à Philippe
Adrien au Théâtre cfîviy.

En ce qui concerne 1e Centre dra-
matique du Nord-Pas-de-Calais ins-
tallé à Betbune, 0 passera désormais
.des conventions avec tes villes de
Maubeuge, de Boulogne, de Sedrn
et de Laon afin d’y assurer une pré-
sence régulière tout au long de
Tannée. Le contrat de Jean-Louis
Martin Barbez a été renouvelé pour
trois nos.

Le Centre dramatique
.
muiomil

des Pays de 1a Loire qm est le seul à
ne disposer d’aucun théâtre ni
d'aucune aide financière descoilec-
tivîtés locales, a décidé de suspendre
son fonctionnement. Une enquête a
été confiée à M. Philippe Coûtant
qui sera remise à la mi-février au
ministèrede la culture.

A Rennes, le Centre dramatique
national de Bretagne reste sous la
responsabilité de Dominique Que-
bec et de Guy Parieot jusqu'au
31 décembre If

indépendantes. La première est l'ins-

tallation de Philippe Adrien au
Théâtre de la Tempête, dirigé par

Jacques Derton. La seconde est une
réforme du statut des compagnies
* hors commission'» qui complétera
la politique d’attribution des subven-
tions prise il y a quelques mois.

Deux mesures intéressent égale-
ment tes compagnies dramatiques

[Né & Lyon en 1936, Jacques Rosser
a été l'assistant de Roger Plancton, De
1971 à 1974» il est directeur da Théâtre
do Lambrequin (centra dramatique dn
Nard) ei de 1974 â 1984 directeur tfa

Conservatoire national d’art dràmati-
que. .

Né en 1944 à Buenos-Aires, Alfrcdo
Arias est peintre et sculpteur de forma-
tion. U fonde en 1969 1e groupe TSE.
Arrivé à Paris en 1966, le groupe TSE
présente de nombreux spectacles Dra-
cula, Ooddness. Aventuras. Pois Copi
confie à Arias sa pièce Eva Pèran. en
1970. En 1977, c’est Peines de cour
d'une chatteanglaise. -

Daniel MesguTch eu né en 1952 à
Alger, élève an Conservatoire d’art dra-

matique de' Paris, y crée son premier
spectacle le Château, d’après Kafka. Il

fonde ensuite sa propre compagnie, le

Théâtre du miroir, à Laquelle û adjoint
nue école. En 1974, ses mises en scènes
se succèdent Le Prince travesti. Briuut-
mna. Androntoque. la Dévotion à la
croix. En 1983, 3 est nommé professeur
aa conservatoire national d’art dramati-
que de Rnis. 0 pansait parallèlement
une carrière rinfaim tngmph

Catherine Dutfi, née le 6 octo-
bre 1929 à Roanne, est la petite fille de
Jacques Copeau. De-1948 a 1952. die
est Sève â FOW Vie TbeaterSctool de
Londres, pois à la Cranédïe de Saïm-
-Eticnnc. A partir de 1952, eOe se consa-
cre a réducation dramatique en milieu
scolaire et fonde en 1970 la Pomme
'verte à Sartrauville, qui deviendra le

Centre dramatique national pour
renfonce et la jeunesse. En 1981, die
crée la campagne Catherine Dasté.
Théâtre de là 1

Ni

L>*xS»

I

.. \.

..

: i •“

c. J

• i -t*»*

• •-* *> « |

7-» V

cine
e-i*-

L'-ll'j .

*-
«fl-'.u nu W*

:

•..Vas
•’

-*t 47e*-**
n * **

. -i

:‘S

»

- ••

M ' rrm-v-vtr
** i '>-i> c.:-

2<aj£i wf-rr *

i.» £*£*«*-
S:

"»ÜL,3**..:

m *<•» * fc-T >

* ' r.UifM-iw- r

uwtetw.n.v!( e* r 1

T 9-

•
-r- .k ;

K f t x* *(* nsfcs
e* «V » 7 .w»s

MK*' *4É#r
'•-— •

"-jl
,

i •*" ,:^Wi

i it nTitîrsif»',
MO* i *-
ih.

-ri



00 0 LE MONDE - Vendredi 3 août 1984 - Page 15

? s ïi

• *>

théâtre
Les autres salles

ATELIER (60649-24), 21 fa : le Neveu de
Rameau.

OOMËDlE-CAUMAimN (742-434!)
21 b : Revins dormir fa l'Elysée.

DIX HEURES (6064)7-48), 2] h : rom -

22 h: fa Mouche et te Pantin
ELDORADO (208-23-50). 20 h 30, L’Ar-
UÜUBK.

GAJTE-MONTPARNASSE (322-16-18).
21 h : Chacun pour moi.

UUCEKNAIRE (544-57-34), L 20 h 15 :

Sü heure* a» pim tard ; 22 b 30 : Hiro-
shima. mon amour. IL 18 h 30 : la Voix
humaine ; 20 h 15 : Journal intime de
Safly Man; 22 h 15 : Do côté de chez
Colette.

MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : les
CEufs de rautrnehe.

MARIE-STUART (508-17-80). 20 h 30 :
Püiaiis et pntaias.

ŒUVRE (874-42-52), 21 b : finr. de-
venir une mire juive en dix leçons.

PMAÏS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 :

h fille sur la banquette arrière.

RENAISSANCE (208-18-50). 20 h 45 : le
Vue» voyageur.

SAINT-GEORGES (878-63-47). 21 b :

Théâtre de Bouvard.

THÉÂTRE À.-BOURVHL (373-47-84),
21 b 45: Y*en a nurr..xz vous.

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02).
20 h 15 : les Babas-cadres

; 22 L «»m
22 h et 23 h 30 : Nous on fait oft an «h***-

dit de Caire.

VARIÉTÉS (233-0942). 20 h 45 : le Bluf-
fe»1

.

Les cafés-théâtres

AU BBC FDM (296-29-35). 21 fa 1

chauler les clowns; 22 fa 15 :k Président.

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L
20 b 15: Armh-:MC2 ;21 b 30 : les Dé-
menés Lookxi ; 22 h 30 : ks Sacrés
Monstres

; IL 21 h 30 : Deux pottr k nn»
d'un ; 22 b 30 : Limite !

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02). L 20 fa 15:
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man-
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se-
cours; IL 20 fa 15 : Imprévu pour un
privé : 21 h 30 : le Chromosome chafoufl-

kax; 22 h 30: aies noos veulent toutes.

PETIT Casino (278-36-50), 21 h : n n’y
pas «Tavion 8 Orly; 22 b 15 : Commis-
saire Magre. par G.Tournait.

SPLENMD ST-MARTIN (208-21-93).
20 h 15 : J. VDkret; 22 fa 15 : Paniqiie 3
Orly.

TOjTAMARRE (887-33-82). 20 fa JS :

^^imijiCi.

h 30 ; Le cave habite an rez-

Les chansonniers

C
^YfftU.PF RÉPUBLIQUE (278-
4445). 21 b : On perd les

La danse

RONSARD (606-3340),
30 h 30 : Jeune ballet dasctouc.

Le music-hall

DAUNÜU (261-69-14). 21 b : From Har-
lem lo Broadway.

UJCERNAIME (544-57-34), 21 k ;
J. Bourbon.

trottoirs de Buenos aires (2êo-
4441). 22 h 30 : O. Pire. D. Arboleda.
L. Cru*.

Opérettes

POTINIËRE (266-44-16). 20 h 30 : k
Roi-Cerf.

Les concerts

( Voir également Festival estival

de Paris.)

Inconfac. 19 fa 45 : R. Sery (Bach, Mo-
zart, Dvorak...).

Egfise SubirEtteuBe-du-Moot, 21 h . En-
semble de Bonn (Vivaldi. Bach, Sarri.^).

Jazz, pop, rock,folk

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326-
654)5). 21 h 30 : L Pétten Swing Baad
and DïMeFive.

CHAPELLE DES LOMBARDS (357-
24-24), 22 h : P. Blain.

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 b :

CL Ttssendier Sexto.

PHIL’ONE (776-44-26), 22 h 30 : 6tii

Continent.

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 :

M. Saury Jazz Mnsic.

TROIS MAILLETZ (35440-79), 23 fa :

LaVeüe.

Festival estival de Paris

(549-14-83)

Egflw St-Séverta. 20 h 30 : Knnoi Quartet
(ScfalUmrpe. Ballif, Boulez™)

.

La Cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24)

IS hi hommage à G- Morlay : Service de
nuit, de J. Faurez ; 19 fa. cinéma japonais.
Tatoueur de Takugawa : l'Enfer des tor-

tues, de T. Icbii ; 21 fa, rAventure de Ma-
dame Muir, de J. L Mankàewjcz.

BEAUBOURG 078-35-57)

15 h, cinéma américain : Rorner Cornes
Home,de J. Stonn; 17 h, cinéma japonais:
k Cba Abc. de H. Kumagai ; 19 h, k
Monstre, de Val Guen-

Les exclusivités

A LA POURSUITE DU DIAMANT
VERT (A:, v.a) : Gaumont Halles, 1»
(297-49-70) ; Paramount Odéon, 6*

(325-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8*

(359-19418). V.f. : Parnassien*, 14* (329-

83-

1! ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; Para-
mount Opéra. 9* (742-56-31): Para-
mou nt Bastille, 12' (343-79-17) ;

Nations, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13*

(331-60-74); Paramoum Galaxie, 13»

(580-184)3); Gaumont Sud. 14* (327-

84-

50): Miramar. 14» (32089-52);
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ;

Murat, lé* (651-99-75) ; Paramoum
Maillot. 17* (758-24-24) ; Imago. 1»
(522-47-94) ; Gambetta, 20* (636-
10-96).

ALS1NO Y EL CONDOR (Nkarajpa,
v*) : DenTen, 14* (321-4)4)1).

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr-) : Sud»
des Umulines, 3* (354-39-19).

LE BAL ( Fr.-lt) : Studio de la Harpe, 5*

(634-25-52).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen
(h.spj.14* (321-41-01).

BOUNTY Va : Marignon. 8* (3598282).
VJ. ; Français, 9* (7JO-3J-8S) ; Montr
psraassc Pathé. 14* (320-12-06).

LES BRANCHÉS DU BAHUT (A-,
vn.) : Paramoum city triomphe. B* (562c

cinéma
45-76).VL : Paramoaut Opéra, 9* (742-
56-31).

BUSH MAMA (A_ va.) : Répubfic Ci-
néma, II* (805-51-33).

CANNON BAIL H (A, v.o.) : UGC Er-
mitage, 8- (359-15-71). V.f. : Rex, 2*

(236-83-93) ; UGC Montparnasse. 6»

(544-14-27) ; UGC BookW, 9* (246-

6644) ; UGC Gobelins. 13- (326-
23-44).; Convenu», 15* (828-2064).

CARMEN (Esp^ va) ; Rivoli Beaubourg.
4* (272-63-32) ; Calypso. 17- (380-
03-11).

CARMEN (Fr.-ft) ; Vendôme. > (742-
97-52) ; MontoCario, 8* (225-09-83) ;
PtahBds Matignon, 8* (359-31-97).

LE CHALLENufcB (A.) : pBrsznount
Montparnasse, 14* (329-90-10).

LA CLÉ (••) (II, ta) : Marbeuf, 8*

(225-1845). VJ. : UOC Boulevard. 9*

(3466644).

LA CONDITION DE L'HOMME (Jap,
v.o.) : Otympic Entrepôt, 14* (54S-
35-38).

CONTRE TOUTEATTENTE (A, v.a) ;

Bonaparte:, 61 (326-12-12) ; George V, 8*

(5624146).

LES COPAINS D'ABORD (A-, va) :CS-

noebes. 6- (633-1M2).
DENT POUR DENT (A.. vJ.) ; Gaîté
Boulevard. 9* (233-674)6).

LA DÉESSE (Indien, v.a) ; Olympic
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Saioi-

Ambnüsc, 11* (7004S9-16>.

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272-

63-32) '.Onocfaes. 6* (633-10-82).

EMMANUELLE IV (••) (V. Aag.. VJ.) ;

Georgc-V 8* (5624146) ; Maxénüe. 9-

(770-72-86).

CT VOGUE LE NAVIRE (II, va) : Sto-

diodc.ii Harpe, 5* (634-25-52).

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A., v.a) :

UGC Champs-Elysées, 8- (359-12-15);

Escurial, 13" (707-28-04).

LES EXTERMINATEURS DE L’AN
3000 (A^ vX) ; MaxévBle. 9* (770-

72-86).

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES

-

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im-
périal. 2* (742-72-52) ; Quintette, 5*

(633-79-38) ; Marignnn. » (359-92-82) ;
Parnassiens. 14* (320-30-19).

FOOTLOOSE (A, v.o.) : UGC Marbenf,
8* (225-1845).

FORT SAGANNE (Fr.) : Olympic
Luxembourg. 6* (633-97-77); Pubbcü
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Fran-
çais, 9* (770-33-881 ; B ïcovcuflc Mont-
parnasse, 15* (544-25-02).

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) :

Paramonm Marivaux. 2* (296-8040) ;

Paramoum Mom pâmasse, 14* (329-
90-10).

HERCULE (A- VJ. : Rex. 2* (236-
83-93) ; Paramoum Opéra, 9* (742-
56-31); Paramoum Montparnasse. 14*

(329-90-10).

L’HOMME A FEMMES (A, ta) : Bal-
aie. 8- (561-1060).

TL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE
(A^ ta) : Gaumont Halles. » (297-
49-70) ; UGC Odéon. 6* (325-714)8).
VJ. : Berlitz, 2* (74260-33) : Gaumont
Sud. 14* (327-84-50)

; Mompanxs, 14*

(327-52-37).

LADY LIBERTINE (•) (A-, vJ.) : Ar-
cades, 2* (233-54-58).

LIQUID SKY (*•) (A-, vj».) : Saint-
Germain Studio. 5* (63263-20).

LOCAL HERO (BriL. v.o.) : 14-Juillet

Parnasse, 6* (326-58-00) ; Saint-
Ambroise. 1 1' (700-89-16).

LES MALHEURS DE HEU» (A., v.f.) ;

Boîte i films, 17* (62244-21).

MARIA CHAPDELAINE (canadien) ;

UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Dan-
ton, 6* (3294262) ; UGC Marbeuf, 8*

(225-1845).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (Brit., vj3.) 14 JuilkL Parnasse,
6F (326-58-00) ; St-Ambroise, 1 1* (700-
89-16).

MISSION FINALE (A., v.o.) Paramoum
Odéon, 6* (325-59-83) ; Paramoum City,
8* (56245-76). - VJ. : Paramoum Mari-
vaux. 2* (296-80-40) ; Paramoum Opéra.
9* (742-56-31) ; Paramoum Bastille, 12*

(343-79-17) ; Paramoum Galaxie. 13*

(580-184)3) ; Paramoum Gobelins, 13*

(707-12-28) ; Paramoum Montparnasse,
14* (3294)0-10); Paramoum Orléans.
14* (54045-91) ; Convention St-Cbarks,
15* 1579-334») : Paramoum Maillot. !>
(758-24-24) ; Paramoum Montmartre,
18* (606-34-25).

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A,, v.a) :

Ambassade. 8* (359-194)8).

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN
(A^ V4X.) (*) : Gaumont Halles. I”
(29749-70) ; Colisée, 8* (359-2946). -
VJ. ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; Hollywood
Boulevard, 9* (770-1041); Miramar.
14* (320-89-52) ; Mistral, 14* (539-
5243} ; Gaumont Convention. 15* (828-
4227) ; Images. 18* (52247-94) ; Gam-
betta, 20* (636-1096).

NOTRE HISTOIRE (Fr.) ; George-V, 8*

(5624146).
PARIS VU PAR- (20 ans après) (Fr.) :

Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38).

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) ; Richelieu,
2e (233-56-70) ; Marignan. 8* (359-
92-82) ; Paramoum Opéra, 9* <742-

56-31) ; Montparnasse Pathé, 14* (320-
12-06).

LA PIRATE (Fr.); Mowea. 1- (260-
43-99) : Quintette. 5* (633-79-38) ; Ber-
gère. 9* (770-77-58).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa-
roi* (h. sp.), 15* (55446-85).

QUARTETTO BASILEUS (lu v.o.) :

Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de
Bois, y (337-5747).

SIGNE LAS5TTER (A., v.o.) : Ciné Beau-
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Danton. 6*

(32942-62) ; UOC Normandie. 8* (359-

41-18): 14-JuiDei Beaugrcaellc.' 15*

(575-79-79). - VJ. : Rex. 2» (236-

83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (633-
08-22): UGC Boulevards. 9* (246-

6644) : Athéna. 12* (343-07-48) ; UGC
Gare de Lyon, 12* (343-01-59» ; UGC
Gobelins, 13* (336-2344) ; Mistral. 14*

(539-5243); UGC Convention. 15*

(828-20-64) ; Murat, lfr (651-99-75);
Paramoum MaiDoL 17* (758-24-24):
Para mou nt Montmartre. 18* (606-
34-25) ; Secréian. 19* (241-77-99).

STAR WAS LA SAGA (A., v.o.) : la

Guerre des étoiles. L’empire oooire-

«taqiie : le Retour du Jedi : Escurial. 13*

(707-28-04).

TOOTSIE (A., va et vJ.) : Opéra Nigfat,

2" (296452-56).

LA TRACE (Fr-) : Lucernaire. 6* (544-

57-34).

LA ULTIMA GENA (Cub.) : DenTen, 14*

(32141-01).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) ; Ca-
lypso, 17* (3804)3-11).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca-
lypso, 17* (380-03-11).

UNDER FZRE (A„ v.a) Ciné-
Beauboarg, 3* (27I-S2-36) : UGC
Odéon. 6* (325-7)4)8) : Biarritz, 8»

(723-69-13) ; lAJuilIei Beaugrenelle,

15* (575-79-79). - VJ. : UGC Opéra, 2*

(261-50-32) ; Gaîté Rocbechouan, 9*

(87861-77) ; UGC Boulevards, 9* (246-

6644) ;Mompanjoe, 14* (327-52-37).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : Impérial, 2* l742-72r52) ; Haute-

femQc, fr (633-79-38)
;
CoBsée, » (359-

2946).

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^
v.f.) : Napoléon, \> (75S63-42).

VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL
(•) (A.. vx>.) : UGC Ermitage. » (359-

15*71J. - VJ. : Rex. 2* (236-83-93).

VTVA LA VIE (Fr.) ; UGC Biarritz. 8*

(722-69-23).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, 8*

(723-69-23).

VLA LES SCHTROUMPFS (A., v.f.)

Saint-Am braise. Il* (700*89-16)
Convention Sl-Ciurfes, 15* (579-334)0)

Grand Pavois. 15* (55446-85).

XTRO (Angl^ v.o,) (•) : Forum Oriwt-
Exprtss. 1° (23342-26) : Ambassade. 8*

(359-194»). - VJ. : Richelieu. 2* (233-

56-70) : Bretagne, 6* (222-57-97) ; Lu-
mières, 9* (24649-07) : images, 18*

(52247-94).

YENTL (A-, va) : Marbenf. 8- (225-
1845). - V. f. : UGC Opéra. * (261-
50-32).

Les grandes reprises

ALIEN (A_ v.a) (*) : Châ telet Victoria,
I- (508-94-14): Denfen. 14* (321-
41-01).

AMERICA AMERICA (A-, vjj.) ; Reflet
Quartier Latin. 5* (326-84-65)

.

L'AMANT DE LADY CHATTERLEY
(Fr.-BriL, vj.| (•) : Forum Orient Ex-
press, I** (23342-26) ; Rex. 2* (236-
83-93) ; UGC Odéon. 6* (325*714)8) ;

Saint-Lazare Pasquier, 8* (387*3543) ;
Normandie. 8* (35941-18) : UGC Gare
de Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Got»-
fins. 13* (336-2344) ; Paramoum Mont-
parnasse, 14* (329-90-10) : UGC
Convention. 15* (828-2064) ; Pathé CU-
chy. 18* (522464)1).

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS
(A., v.o.) : Botte à film* (Hsp). 17*

(62244-21).

ANTONIO DAS MORTES (Bré.. v.a) :

Républic Cinéma, 11* (805-51-33).

L'ARNAQUE (A-, tu.) : Boite h films. 17*

(62244-21).

LES ARISTOCHATS (A., v.f.) ; Napo-
léon. 17* (7556342).

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE
PERDUE (A-, v.o.) : George-V, g* (562-
4146). - V.f. ; Capri. 2* (508-1169) ;

Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06).

BARBEROUSSE (Jap., vxl) : Saim-
Lauibcn. 15» (532-9168).

BARRY LYNDON (AngL. va) : Grand-
Pavois. 15* (55446-85) ;

Boîte A films,

17*(62244-2I).

LA BÊTE (Fr.) (••) : Forum Orient Ex-
press, 1» (23342-26).

BLADE RUNNER (A-, v.a) : Studio Gs-
lande, 5* (354-72-71). - VJ. : Opérai
NigliL 2e (29662*56).

BLANCHE-NEIGE (A, vJ.) : Napoléon.
17* (7556342).

BLOW UP (A-, va) : Reflet Médias, 5*

(633-25-97).

LE CHAINON MANQUANT (Fr.-Aol,
vJ.) : UGC Opéra. 2* (261-50-32).

CITIZEN KANE (A_ va) : Boîte à films,

17* (622-44-21).

CONAN LE BARBARE (A., v.o.) :

George-V. 8* (3624146) : vJ. : Gau-
manl Berlitz, 18* (74260-33) ; Pathé
Ciichy, 18* (522464)1).

CORRESPONDANT 17 (A. v a) : Cure-
Beaubourg. 3* (271-52-36) : Saint-
André-des-Arts, 6* (32660-25) ; Lincoln.
8* (359-36-14): Action Lafayettr, 9*

(329-79-89); Parnassiens. 14* (329-
83-11).

COUP DE CŒUR (A, v.a) : Saini-
Séverin. 5* (354-5(MH).

DELIVRANCE (A., va) (*) : Boîte i
films, 17* (62244-21).

DE L'OR EN BARRE (Ang^ va) : Ac-
tion Christine, 6* (329-1 1-30).

LE DERNIER TANGO A PARIS (II,
V.a) {*•) : Saint-Ambroise, 11* (700-
89-16).

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS
(A., v.a) : Cluny Palace. 5* (354-
07-76) ; UGC Marbeuf. 8* (225-1845)
- V. f. : Berlin. 2* (74260-33) ; Mont-
parnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont
Convention, 15* (82842-27).

LES. DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TETE (Bota-A, v.a) : Forum Orient

LES FILMS
NOUVEAUX

LES AVENTURIERS DE LA
SIERRA LEONE, film américain
de Bob Schultz; v.f. : Paramoum
Marivaux, 2

* (296-8040) ; Para-
mouni City Triomphe, 8* (562-
45-76) ; UGC , Gare de Lyon, 1>
(343-01-59) ; Paramoum Galaxie,
13* (580-18*03); Paramonm Mont-
parnasse. 14* (329-90-Iùj ; Conven-
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00) :

Paramoum Montmartre. 18* (606-
34-25).

DE L'AUTRE COTÉ DE L’IMAGE,
film français de Jean-François La-
guionie ; La Pagode. 7* (705-12-15).

LE GANG DES BMX. film australien
de Brian Trencbard-Smith : v.o. ;

Gaumont Ambassade. 8* (359-
1908) ; v.f. ; Gaumont Haltes, I**

(29749-70) ; Gaumont Berlitz, 2*

(742-60-33) ; Ga timon l Richelieu.
2* (233-56-70) ; Gaumont Sud. 14*

(327-84- SO) ; Miramar. 14* (320-
89-52) : Gaumont Convention, 15*

(828-42-27); Pathé Ciichy, 18*

(522464)1).

LES GUERRIERS DU BRONX N* 2
{“). film américain d'Eazo G. Cas-
tdiari; vu ; George-V, fr (562-
41-46) ; vJ. ; Lumières. 9* (246-
49-07) ; Bastille. 1 1* (307-5440) ;

Fauveue. 13* (331-5666) -, Images.
18* (5224764).

RÉGLEMENT DE COMPTES («j,

film américain de Paul A&ron . v.o. :

Paramoum Marivaux, 2* (296-
8040) ; Pttramouill Odéon, 6* (325-
59-83) ; v.f. : Paramoum Mercury,
8* (562-75-90) ; Parantcrani Opéra.
9* (742-56-31) ; Paramoum BastiDe,

12* (343-79-17) ; Paramoum Ga-
laxie, 13* (580-184)3): Paramoum
Mompanasse. 14> (329-90-10) ; Pa-
ramnunt Oriéans. 14* (S404S41) ;

Convention Si-Charies, 15* (579-
33-001 ; Paramoum Mootmame.
IBP (606.34-25) ; 3 Secrétan. 19*
(241-77-99).

SHOKFNG ASM (•*), film allemand
tTEmenoo Fox; va : Ciné Beau-
bourg. > (271-52-36) ; UGC Biar-
ritz. 8* (72369-231 ; v.f. : Rex. 2*

(236-83-93) ; UGC Montparnasse.
6» (544-14-27) ; UGC Danton. 6*

(3294262); UGC Boulevard, 9*

(2466644) : UGC Gare de Lyon.
12* (3434)1-59); UGC Gobelins.
13* (336-2344) ; Mistral, 14* (539-
5243) ; UGC Convention. 15* (828-
20641 ; 3 Murat, 16* (651-99-75) ;

Pathé Ciichy, 18* ( 52246-0 i) :

3 SeerfwiL 19* (241-77-99).

Expre», l« (23342-26) ; George-V, 8*

(5624146) : Parnassiens, 14* i329-
83-1 1) ; V.f. : Impérial, 2e (233-56-70) :

Bastille. 11* (307-5440).

LES MX COMMAJSDEMENTS (A.,

v.o.) : Gaumont Ambassade, 8' (3*9-

1 9-08) ; v.f. : Rex. 2* (236-83-93) ; Para-
mouni Opéra. 9* (742-56-31 1 ; Gaumont
Sud, 14* (325-84-50) ; Montparnos. 14*

(327-52-37) ; Pathé Ciichy. 18* (522-
46-01).

EL (Mex-, va) : Quiructtc. y («33-
79-38); 14JUÜ1M Bastille, 11* (357-
90-81).

EMMANUELLE (Fr.) (.*•) : Paramoum-
City. 8* (56245-76).

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER
(AIL, vji.) : Saint-Antbrcrée, 11* (700-
89-16).

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) ; UGC
Opéra, 2* <261-50-321 ; Rotonde, 6*
(633-08-221

; Marbeuf. 8* (225-1845) ;

PLM Saint-Jacques. 14* 15896842).
ET LA TENDRESSE BORDEL N* 2 tn-
ZIC-ZAG STORY) (Fr.) ; Ambassade.
8* (359-19-08).

L’ÉTRANGER (lu) -. Logos L 5* (3S4-
42-34).

EXCAUBUR (A_ v.o.) : 7» An Beau-
bourg. 4* (278-34-lS) ; Quintette. 5*

(633-79-38) : George-V. 8'
( 562-4 l-WS) ;

Parnassiens. 14* <329-83-1 i J.

FAME (A- v.a) : Saint-Michel, 5* (326-

79-17) : Gaumont Champs-Elysées, 8*

(359-0467).

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd.. v.o.) :

Calypso (H. sp.) 17* (380-30-1 1).

LE FAUX COUPABLE (A., v.o ) : Fo-
rain, 1- (297-53-74); Hauiefeuille. 6*

(633-79-38) : Marignan. 8- (359-9262) ;

1 4-Juükt BastiDe. 1 1* (357-906 1 1 : Par-

nassiens, 14* (329-83-111 ; 14-Juillci

Beaugrenelle, 15* (575-79-79); v.f. :

Montparnasse Paihc. 14* (320-12-06).

LA FILLE DE RYAN (AngL, v.a) : Ac-
tion Rive gauche. 5* (329-4440) :

George-V. S* (5624146). - V. r. : Lu-
mière, 9* (2464967)

.

FTTZCARRALDO (Ail- va) ; Studio de
l'Etoile. 17* (5804265).

FENETRE SUR COUR (A- va) : Renet
Quartier Latin. 5* (326-8465).

FREAKS (A- v.a); Maries. 1- (260-
43-99).

FRITZ THE CAT (A^ v.a) : Ciné Beau-
bourg, 3* (271-52-36) ; Cluny Ecoles. 5*

(354-20-12) ; Biarritz, 8* (72369-23) ;

14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575-79-79).
- VJ ; UGC Opéra. 2* (261-50-32) :

UGC Rotonde. 6* (033-OS-22) ; UGC
Gare de Lyon, 12* (34361-59) ; UGC
Convention. 15* (828-2064).

FURYO (A_ v.o-) : Studio Galande, S*

(354-72-71).

GIMME SHELTER (A., va) : Vidéo-
stonc, 6* (32560-34).

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (••) : Denfen.
14* (3214161).

GLORIA (A., v.a) : Saint-Germain Hu-
cbette, 5* (63363-20).

LA GL>ERRE DU FEU (Fr.) : Lucer-
naire.61 (544-57-34).

GUERRE ET PAIX (Sov.. v^».) : Cosmos.
6* (544-28-80).

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A-.
v.a) : UGC Odéon. 6* (325-7168) : Er-
mitage, 8* t359-l5-71 1 ; v.f. ; Rex, >
(23663-93): UGC Montparnasse. 6*

(544-14-27) ; Tourelles. 20* (364-
51-98).

HAIS (A^ va) : Boite à films, 17* (622-
44-21).

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr ) : Fo-
rum Orient Express. 1" (23342-26).

HISTOIRE DE PIERRA (11, v a) : An-
dré Bazin. 13* 1337-74-39).

L'HOMME DE LA RUE (Fr.) : Olympic.
petite salk. 14* (545-35-38).

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP
(A., v.o.) : Saint-Michel. 5* (326-
79-17) ; George-V. 8* (5624(46).

LA HYÈNE INTRÉPIDE (A^ v.fj ;

Maxérille. 9* (770-7266).

EL WDONE (It, v.o.) : St-André des Arts,

6* (32648-18) ; Pagode, 7* (705-12-15) ;

Ely&écs Lincoln, 8* 1359-36-14) : 14-

Jitillei Bastille. 11* (357-9061) : Olyin-
pic Entrepôt. 14» (545-35-38) ; Parnas-
siens. 14* (32963-11).

IL ÉTAIT LWE FOIS DANS L’OUEST
(A^ v.f.) : Capri, 2*1508-1 169).

L'IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.)
(••) : Forum Orient Express, [«* (233-
42-26) ; Parnassiens, 14* (32963-1 1).

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A.,
v.o.) : Action Christine Bis. 6* (329-
11-30).

JÉSUS DE NAZARETH (II, v.f.) :

Grand Pavois, 15* (5544665).

LADY LOU (A., v.o.) : Action Christine
Bis, 6* (329-11-30).

UU MARLEEN (Ali. v.a) : Rivoli, 4*

(27263-32).

LOLA (Ail.. v.o.) ; Cinéma Présent, 19*

(20362-55).

MAIS QUI A TUÉ HARRY 7 (A., v.o.) :

Hauiefeuille, 6* (033-79-38) : Marignan,
8* (359-92-82) ; Parnassiens. 14* (320-

30-19). - V.f. : St-Lazare Pasquier, 8*

(387-3543).

MANHATTAN (A» VX).) ; Paramoum
Odéon. 6* (325-5963).

MERLIN L’ENCHANTEUR (A.. vJ.) :

UGC Opéra, 2* (261-50-321.

MEURTRE DT.(N BOOKMAKER
CHINOIS (ex-LE BAL MS VAU-
RIENS) (A„ v.o.) : Forum, 1* (297-
53-74) ; 14-JuiUei Parnasse. 6* (326-
58-00) : 1 4-JuiIlci Racine, 6‘

(326-19681 ; George-V. 8» (5624146) ;

14-Juillet Bastille. Il* (3S7-W6U : 14-

Juiliet BeaugreneUe. 15* (575-79-79).

MIDNiGHT EXPRESS (A., v.f.) (-"> :

Capri, 2* (508-1 169).

MONTY PTTHON. SACRÉ GRAAL
(Angl., v.a) : Cluny-Ecoles. 5e (354-
20-12).

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN
(Ang^vjx) : Quintette. 5* (633-79-381.

LA MORT AUX TROUSSES (A., ?.a.) ;

Mories. 1- (26043-99).

NOBLESSE OBLIGE (A., v.o.) ; Action
Ecoles, 5* (325-7267).

LES NUITS DE CABISIA (II, v.a) :

Champo. 5* (354-5160).

ORANGE MÉCANIQUE (A_ v.aj (•*) :

Forum, 1» (297-53-74) : Hauiefeuille. 6*

(633-79-38) : Marignan. 8* (359-9262) :

14-Juillet Beaugrenelle, 15* (575-
79*79) : v.f. : St- Laitue Ptoqukr. (S*

(387-3543) ; Français. 9* (770-3368) :

Nations, 12* (343-0467) ; Fauvette, 13*

(33160-74) ; Montparnasse Pathé. 14e

(320-12-06); Pathé Wepter, 18* (522-

4661).

ORFEU NECRO (Fr.) : Grand-Pavois, 15*

(5544665),

PHANTQM OF THE PARADISE (A.,

v.o.) (•) : Châtelet Victoria. I» (508-

94-14).

L\ PLAGE DU DÉSIR (Bré. v.o.)

(-) ; Movies. 1» 1 26043-99).

PARIS VU PAR (1964. Fr.! : Olympic
Entrepôt, 14* (545-35-38).

RaSHOMON (Jap.. V.O.) : St-Lunbert.

15* (532-9168).

RUSTY' JAMES IA., v.o.) ; Cinoehes
Saim-Gcmuin. 6* (633-1062).

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap . v.o.) :

Panthéon. 5* (35J-I564).

La SOIF DU MAL (A, v.o.) : Olympic
Si-Germain. 6* (22267-23) ; Lincoln. 8*

(359-36-14).

SUEURS FROIDES I A_ v.o.) : Action
Christine. 6* (329-1 1-30).

TAXI DRIVER (A.. v.o.) (••) : Boîte fa

films. 17* 162244-21).

THE BLUES BROTHERS (A. v.o.) ;

Ciné Beaubourg. 3* (271.32-36)
; UGC

Danton. 6* 13294262) : UGC Rotonde.
6* 163368-221 ; Biarritz, S- (723-
69-23) : v.f. : Hollywood Boulevard, 9*

(770-10411.

THE ROSE I A, v.o.) : Châtelet -Victoria,
1- (508-94-14).

THE SERVANT (A., v.o.) : Champo 5*

(354-5160).

TO BE OR NOT TO BE (Lubitsch) (A-
val : Saint-André-dey- Ans. 6‘ \326-
80-25).

TRaQL>ENaRD (A- v.o.) : Action Chris-
tine Bis. 6* (329-1 1-30).

UES 39 MARCHES (A., v.o.) : Parnas-
siens. (4* (320-30-19).

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE
(A., v.o.) : Épée de Bois. 5* (337-5747).

UNE ÉTOILE EST NÉE (A.. v,a) (ver-
sion intégrale) : Gaumont Halles, 1

er

(29749-70) ; Publias Saint-Germain, fi*

(222-72-80) : Publias Champs-Elysées,
8* (720-76-23) : Bienvenue Montpar-
nasse. 15* (544-2562) ; kinopanorama,
15* (306-50-50).

VICTOR VICTORIA (A., v.o.) : Saint-
Germain Village, 5* (63363-20).

LA VIE EST BELLE (Fr.) : Olvmpk, pe-
tite salle. 14* (545-35-38).

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A,
v.o.) : Gaumont Haltes. I<* (29749-70) ;

Cluny Palace. 5* (35467-76) ; Colisée.
8* (359-2946). - VJ. : Richelieu. 2*

(233-56-70) : Bretagne. 6* (222-57-97) :

Français. 9* (770-33-68): Bastille. Il*
(307-5440) : Nations. 12* (3436467) ;

Fauvette. 13* (331-5666) ; Mistral, 14*

(539-5243) ; Gaumont Convention. 15*

(82842-27) : Paramoum Maillot, 17°

(758-24-24) : Pathé Wepler. 18* (522-
466) ) ; Gambetta, 20* (536-10-96).

LE VOYEUR (AugL. v.a) : Logos. 5*

(35442-34).

WEST SIDE STORY (A_ v.o.) : Para-
mount Odéon. 6* (325-5963) ; Balzac, 8*

(561-1060).

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A., v.o.).

Escurial. 13* (707-2864). 20 h 45,

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS
( Ang-A- v.o.). Rivoli Beaubourg. 4*

(27263-32). 22 h 30.

MORT A VENISE (lu, va). Templiers.
3* (272-94-56). 20 h.

MISTER ARKADIN (A., v.o), Olvmpic
Luxembourg. 6* 1633-97-77). 24 h."

POSSESSION (**) (Ang.. v.o.j Olympic
Luxembourg. 6* 1633-97-77). 24 h
+ Grand Pavois. IS* (554-4665). 22 h.

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAt tA..
v.o.). Grand Pavois. 15* (554-46651.
21 b.

SCARFACE (•> I A., v.a). Rivoli Beau-
bourg. 4* (272-63-321. 19h45.

SÉRIE NOIRE (Fr). Templiers. 3* (272-
94-56). 22 h 15.

LA TRaVIaTA 1 lu, v.o.). Studio
Galande. 5* (354-72-71). 16 h 10-6-
CaJypso. 17* (380-30-1 1 ). 19 h 2a

LES UNS ET LES AITRES (Fr.l. Châ-
telet Victoria. 1= (508-94-14), 19 h 20.

VIVRE VITE (••) (Esp- va I : Républic
Cinémas. Il* 1805-51-33). 22 h.

VOYAGE AU BOIT DE L’ENFER (•)
(A, v.o.) . Boîte à films, 17* (622-44-21).
21 h 30.

Les festivals

MARX BROTHERS (va). Aakm
Ecoles. 5* 1 325-7267 > : Noix de coco.

CTNÉ FANTASnc (v.o.). Studio Alpha,
5* (354-39-47) : Allien (•).

COMÉDIES MUSICALES (v.a), Mac-
Mahon. 17* (380-24-81) ; la Veuve
joyeuse.

L’ÉTÉ DES STARS : Dnstta Hoffman.
RiaJto. 19* (6076761) : K ramer contre
kramer; les Chiens de pallie (“•

)

; John
and Mary.

HITCHCOCK. Action rive gauche, 5*

(329-44-40) ; 1er Oiseaux.

HITCHCOCK PÉRIODE ANGLAISE
(v.o. I. Studio Cujas. 5* (35469-221 :

Jeune et innocent.

FESTIVAL HUMPHREY BOGART
(V.O.I. Action Christine bis. 6* (325-
47-46) : Bas les masques.

FESTIVAL OTTO PREMÏNGER. Studio
de la Contrescarpe, 5* (325-78-37) :

Laura-, U Rivière sans retour; Carmen
Jones : Ambre.

METAL FICTION, FESTIVAL DU
FUTUR, Balzac. 8* (561-1060), je»- :

Le ciel peut attendre.

LES POLARS DE L’ÉTÉ (v.o.). Action
Lafayeue. 9* (329-7969) : l'inquiétante
Dame en noir.

ERIC RHOMER : ELOGE A LA
RIGUEUR. Denfen, 14* (32MI6I) :

k Genou de Claire : la Marquise d'O.

LE PARI DEPARDON. Studio des Unu-
lines. 5* (354-39-19) : Reporters; Son
C lemente : Tchad- Ycmen-Tîbesti Toû ;

Faits divers ; Numéro zéro.

Les séances spéciales

AMERICAN GIGOLO (*) (A. v.a).
Châtelet Victoria. I*' (508-94-14),
15 b 20.

CASANOVA (de Feflini) (II. va). Tem-
pliers. 3* (272-94-56). 22 h 15.

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, vÆ .).

Boite à films. 1 7* (62264-21). 20 fa 15.

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap.
v.ai, Saint-Lambert, 15* (532-9168).
181)45.

LES CONTES D'HOFFMANN (A..
v.a) , Epée de Bo», 5* (377-5767) . 18 h.

COUP DE TORCHON (Fr.). Grand
Parois, 1 5* (554-4665), 20 h.

LA DAME DE SHANGAI (A^ v.o.h
CHympic-Liuembourg, 6* (633-97-77),
24 h.

LE DERMES MÉTRO (Fr.),T«ûûlkis.
3’ (27264-56), 20 h 15.

LA DÉESSE (Ind.. v.o.). Olympie-
Entwpôu 14* (545-35-38), 18 fa,

LA FltVKE DANS LE SANG (A. v.a).
Studio Bertrand, 7- < 78 36466) . 1 8 h.

FRA.NKENSTEÏN JUNIOR (A., va)
Scudio Bertrand. 7* (7836466), 22 h.
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RADIO-TÉLÉVISION

Jeudi 2 août

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20

21

h 35 Variétés: Jour J.
Emission de B. Otovic et M. Dokan, présentée par

Jacques Dotronc et Françoise Hardy.
Avec A. Larsderj. J.-J. Goldman. J. Mas. Dalida...

h 35 TéWfilm : Iss Timides Aventures d'un
laveur de carreaux.
D’après le roman de G. Michel. RéaL J. Brard, avec

B. Brieux. P. Chesnay, G Froi

Gus est jeune, tris jeune (dix-huit ans peut-être). Gus
lit studio ou derri,est seul, tris seul. son triste i

ière

22

23
23
0

istepeti

les vitres qu’il lave Dans la froidure d’un mois de
décembre, Paris est un village, à Belleville. dans les bars

de quartier. Paris est néon blafard, sur les grands boule-

vards, dans tes fast-foods Ou tes peepshows. Dans la

foule U passe inaperçu. Gus. Et pourtant, il voudrait

briser sa solitude, faire des rencontres. Ce film, c'est

Thistoire de carreaux qui volent en éclats et derrière les-

quels Gus découvre la ritrine de la vie. Les femmes,
l’amitié, la politique, la violence, l’amour, peut-être.

Une histoire presque banale, où beaucoup dejeunes vont

se retrouver et que Jean Brard a su traiter avec justesse

et une pointe d'humour salutaire.

23 h S Journal.
23 h 30 Vivre en poésie.

Les grands initiés avec Michel Godin. JeanrClaude
Lcguem.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
SOIRÉE TCHÈQUE
20 h 35 Club des télévisions du monda : le Secret

de la ville d'acier.
D’après le roman de J. Verne. RéaL L. Raza, avec

J. Hanzlik, J. Vinklcr, M. Ruzek...

A 1a fin du siècle dernier, deuxfamilles qui se sont par-

tagé un héritage considérable ont bâti de chaque côté

d’unfleuve deux univers opposés. Le docteur Sarrasin a
fait construire une ville paradisiaque pour cinquante

mille habitants, alors que le professeur Janus a fat
sortir de terre une cité industrielle austère. Le premier,

qui voit les ressources minières de sa ville d'acier

s’épuiser, convoite le sous-sol de l’autre. Les amateurs
de Jules Verne ne seront pas déçus par ce téléfilm

tchèque. Décors rétro etpourtant modernes, universfan-
tastique.

h 10 DivertisBOmont : C.S.T. fantaisies.
,

,

Une sélection de spectacles proposée par la tâévæon
tchèque. ,

Un cocktail fantaisie composé de pantomimes, ae

dessins animés, de théâtre (te Théâtre noir de Prague)

et de parodie d'opéra. Plutôt drôle, souvent attendris-

sant. un peu long parfais, mais l’humour tchèque est

pleindepoésie.
h 15 Journal,

h 30 Bonsoir les clips,

h Jeux olympiques.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 35 Cinéma 16 : le Marteau piqueur.

De C. Birsch, avec S. Aadrao. P. Le Person»

J.-M. Dupais...
. . . .

Alexandre mène sa petite vie de bourgeois ordinaire et

tranquille jusqu'au Jour où son usine est en passe detre

rachetée par un groupe américain. Lafamille se décom-

pose.

22 h 5 Journal.

22 h 25 Histoire de l’art: le Dejeuner sur l'herbe.

Cettefois, le tableau de Manet, celui quifit scandale.

23 h 40 Préluda à la nuit.
’

Sonate pour violon et piano vr2.de Georges Enesco, par

Raphaël Oieg, au violon, et Pascal Dumay. au piano.

FRANCE-CULTURE
20 ta 30 Dramatique : « Cinq jeunes fûtes de Venise ». de

Claude Delarue ; avec N. Nerval, J. Bollery, F. Maistre,

M-Chevit-
22 ta La criée aux contes autour ou monde.
23 ta Bestiaire: Le héron.

23 ta 20 Musique tante.

23 h 40 Place des étoSes.

FRANCE-MUSIQUE
20 b 30 Concert : œuvres de Cbapi. Serrant*. Breton.

Gimenez. Tomba, Luna. Gabalkro. SoutuJJo/Vert par

l'Orchestre symphonique de l’ORTF, dir. L. Garcia

Navarre, sol. P. Domingo, ténor, V. Akmso, P. Pterez

Inigo. sopraoL

22 b Les soirées de France-Mnskpie : programme
muaca] ; vers 23 h 10, La nuit des fées : œuvres de Par-

celL Mooteverdi, Fauré.

Vendredi 3 août

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

11 h 30 TF 1 Vision plus.

11 h 55 Quarante ans déjà.

12 h Jeux olympiques.
Résumé.

12 h 55 Consommer sans pépin.

13 h Journal.

13 h 30 Série :la Conquête de l'Ouest.

15 h 15 Santé sans nuages.
Emission de M- Morange- Nouvelle de la santé, méde-
cine d'ailleurs, motspour maux, le jardin de la santé.

16 h 30 Croque-vacances.
Dessins animés, variétés, infos-magazine, feaflkton.

17 h 55 Dessin animé : Chitty WiDy.
18 h 5 Séria: Votre autoa cent ans.

Dans le vent :le coach Peugeot transformable 401
18 h 15 Contes à vivre debout.

le ritueldes vacanceschez les Français.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 35 Point : Prix vacances.
19 h 40 Jeux olympiques.

Résume.
20 h Journal.

20 h 35 Variétés : les Cinglés du musio-haB.
Emission de J.-C. Avcity. De 1981 i 1984.

Les chansons de lafin du dix-neuvième siècle, surfond
d’images d'époque, affiches et canes postales.

21 h 35 Bravos Festival.

Magazine de l'actualité culturelle des festivals, de
J. ArthurctC. Garbisu. .

Le Festival d’Aix-en-Provence (au Théâtre de FArche-
vêché), les chorêgtes d'Orange (au Théâtre antique),

Avignon, les Nuits de l'Estêrel et autresfestivals.

22 h 30 Temps X. : la quatrième Æmension.
Emission d’L et G. Bogdaooff.

Lafusée transportant huit astronautes vientdes'écraser
suruneplanète inconnue.

23 h Journal.

23 h 15 Tympans fêlés.

Emission de J.-F. Bouquet.
Hard-rock. avec Verlom, Quiet Riot, Fast Way~.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
8 h Journal et météo (été 12 h).

8 h 5 Jeux olympiques.
Résumé.

10 h 30 ANTIOPE.
12 h 5 Série : Les globe-trotters.

12 h 30 Feuilleton : les amours de la Belle Epoque.
12 h 45 Journal.
13 h 35 Série : ChaparraL
14 h 25 Sports été : Jeux olympiques.
18 h Récré A 2.

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Le théâtre de Bouvard.
20 h Journal.
20 h 35 Série : Naumachos.

Le Poisson maudit, de S. Carictti, M. de Rila et B. Voi-
lad. réalisation B. Vaüari, avec M. Adorf, A. Cantafora.
N. Bcrnini—
Un vieux loup de mer italien se livre à des pèches d’un
genre un peu particulier en compagnie d'un jeune plon-
geur érudit. Tout se prête à l'aventure (le cadre, le per-
sonnage de l'onde Gino ) sauf l'histoire qui tombe à
l’eau dès qu 'arrivent les personnagesféminins. Une série

qu’on retrouvera chaque vendredijusqu'au 7 septembre.'

21 n 35 Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot.

Sur le thème - L'avenir de la crise-, sont imités .*

Jacques Attali (la Figure de Fraser) , Jean Boissonnat
(les Sept Crises 1973-1983), Roger Martin (Patron de
droit divin.-), Alain Mine (l’Avenir en face).

22 h 50 Journal.
23 h Chné-êté : las Fougères bleues.

Film français de Françoise Sajan (1975). avec
F. Fabian. G. Scgal, J.-M. Bory, G Cellier. F. Perrin.

(Rediffusion).
Un mari soupçonne brusquement sa femme de le
trompa avec un ami qu'il emmène (accompagné de sa
maîtresse du moment ) passer un week-end en montagne.
Les deux couples se trouventface à face dans un cJiûlet
Française Sagan a adapté et réalisé elle-même une de
ses nouvelles. Elle aurait mieux fait de s’en tenir à la
littérature.

0 h 10 Jeux olympiques.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
19
19
19

19
20
20

21

22
22

h 3 Jeu Httâraire : Les mots an tête,

h 15 Emissions régionales,

h 40 Un... deux», trock.. écart.
La course landaise, seconde passion du rugbyman Alba-
tadejo.

h 55 Dessin animé : L'inspecteur Gadget,
h 5 Les Jeux.
h 35 Vendredi: Iss Héros de la fêta.
Magazine d'in/brraa£îan d'André Gampana.
Les héros de lafête, ce sont trais handicapés mentaux,
sélectionnés aux Jeux nationauxdu sport adaptéapro-
pulses dans le monde du rêve américain aux Jeux olym-
piques de Baton-Rouge en Louisiane, kermesse géante

où 96000 spectateurs acclament plus de 4000 handi-

capés venus du monde entier. Lionel Rotam et Michael
Gudayer ont suivi et montré plus particuliérement mis
des Français choisis à Roanne. On reportage tonique,

utile, chaleureux.

h 30 Série : Mazarin.
De P. Moinot, réal. P. Cardinal, avec F. Périer,

M. Sarcey.

Condé commence à accumuler tous les pouvoirs tandis

que Mazarin travaille en secret à l'isoler... Série histo-

rique dans le style désormais classique de la télévision,

h 25 Journal.

h 45 Histoire de Fort : la Dame de Brassem-

22
(nepetite statuetteenivoire qui a quelque 25 000 ans.

h 50 Prélude è la nuit.
Ouverture de Poète et Paysan, dé Franz vonSuppe, par
l'Orchestre symphonique de la Bayerische Rundfunk,
dirigéparSirGéorgSoltL

FRANCE-CULTURE
7 h Cinq regards su la société d’auiounThm.
8 ta Pagès entomologiqnes de Jean-tfoiri Fabre.
9 h 5 Un métieren—a art : ht fomanrier.
10 b Histoire de la piraterie.

11 h Musique : l’Ailleurs.

12 b Panorama.
13 b 30 Feuffletoa: * Aimé de son concierge».
14 h Les Guitares lace mm vertiges de la techniqne.
15 b 3 Embarquement immédiat : k Grand Nord.
15 h 30 Mnsiqne : les aventures de Gédéou Dugenoo.
16 h 30 Promenades ethnologSqaes en France : Pinstitu-

teur de Talairan.

17 h 30 Entretiens - Arts ptaotignea : Mayo on k bonheur
par petites touches.

18 ta La deuxième guerre mondiale : k conflit smo-
japonaïs 1931-1941.

19 h 30 Itbrëraiies deh Mtitnde féminine.
20 b Mahr CeiriiMin, ptriitt hirr1111"*'— 11**i

20 fa 30 L'opérette, c'est la fête : La Chauve-Souris, de
Johann Strauss, par l'orchestre RIAS de Berlin, dir.

F. Fricsay.

22 ta 30 La criée smx contes
23 b Bestiaire : te hanneton.
23 b 20 Magique Boite.
23 ta 40 Place des étofles.

FRANCE-MUSIQUE
2 b Les mdts de France-Mi
7 ta 7 Petit marin : œuvres de Beethoven, Ravel, Tcfaaï-

kovskL
9 ta 3 Atefio de madqae: Arc-et-Senans, août 1983.

12 h 5 Concert : œuvres de Bach, SdbcdL Mcndeissohn,

14 h 4 Repères contemporains.
15 b Cote blanche à - Contai and Co. ».

18 fa 5 L'Héritage iFArtbm- Sctanahel : œuvres de Bee-
thoven.

19 b Le temps du jazz: Tropicana.
20 b Avant-concert : Extraits de Miroirs, de Ravel
20 ta 20 Concert : Rondes de printemps, de Debussy;

Concertopour violoncelle et orchestre en si mineur. Sym-
phoniem3 en la mineur, de Mcndeissohn. par l'Orchestre
symphonique de la radio de Stnttgart, dir. H. Zender, soi.

B. Pcrgamcnrschikow, violoncelle.

22 b 15 Les soirées de Fraace-Mnoiqne s œuvres de
Haydn, Schumann. Mozart, Beethoven, Schubert,
Wagner ; â 1 h. Musiques traditionnelles des Dakotas do
Montana (Skrax).

jusqu’au 15 8, même le dimanche

PAR ARRÊTÉ PRÉFECTORAL

0N CASSE U!
-25 / SUR

b TOUT

er cônes
fMUMOENS

42, Quai d'Austerlhi, PARIS 13"

Tel. 584.45.24 Métro Austeriiti

TENNIS
L A PARIS

CET ÉTÉ

Aubenriffiers, la Défense
Fontenay-s/ Bois. Meudon

STAGES INTENSIFS

e Les Nouvelles : les négocia-
tions continuentJusqu'à lundi — Le
comité d’entreprise de l'hebdoma-
daire Les Nouvelles, qui devait se
prononcer jeudi 2 août sur les liceo-
cwmcms envisagés (61 personnes
sur 72), dans la perspective d’une
transformation du journal en men-
suel, bénéficie d'un délai supplé-
mentaire, jusqu'à lundi prochain,
pour donner sa réponse. Les négocia-
tions se poursuivent donc. M. Jean-
Fnmçois Khan, qui prépare le lance-
meni de son hebdomadaire
1 Evénement du jeudi pour le
8 novembre, se rendra à la rédaction
des Nouvelles, vendredi 3

INFORMA TIONS
MOTS CROISÉS

PROBLÈME N* 3767

HORIZONTALEMENT
^

I. Bruits que font les sommiers. - il. Aime bien être chatouîflé quand 3

est propre. Ne vent connaître que k père. - m. Certains sont damjc fond.

Resterait baba s’il n’y avait plus de crème. - IV. Préposition. Donnent

souvent lieu à un
voyage. Matière
pour boucher. —
V. Mis au cou-
rant. Son esprit

est de mauvais
goût. Garnit des
côtes. Interjec-

tion. - VI. Pares-

seux. Cherches à
pincer. Point de
départ. - VIL
Parfois au bout
du compte. Est
souvent snr la
planche. Sembla-

ble. - VIIL Des
gens qui vou-
draient qu*3 y ait

des boucheries
partout. - IX.
Une manche. Pas
unies. — X. Deve-

nir très coulant.

De vrais rapaces. - XL Peut vider,

le magasin. Fixa un œiL - XIL Un
service. Un agrément en Italie. Un
homme qui travaille à l'étranger. -

,

XIII. Vieille vache. Direction. Est
parfois tendre. Ile. - XIV. La moi-

tiéde rien. Fera du nouveau. Peut se
faire traiter de limace. - XV. Qui
n'ont rien coûté. Où l’on ne voit que
du bleu, par exemple. Un grand
mouvement.

12545678 9 10 11 12 15 14 1S

VERTICALEMENT

1. N’est pas cité. Instrument pour
couper des tissus. - 2. Mot qui peut

désigner la croupe. Petit morceau. -
3. N’est vraiment pas un agrément.
Quand on l’entend, on ne fume pas.

- 4. Même pas culottée. En France.

Dame quand 3 est petit. Démonstra-
tif. - 5. Sur la Bïdassoa. On sort

parfois pour le prendre. Une grosse

tranche. — 6. Pâle quand 3 est
vieux. Susceptibles d’être accueillis
par des éclata. - 7. Caractère qu’ou
peut attribuer & ceux qui sont très
chatouilleux. — 8. Préposition. Son-
tirés. Deuxième d’une série. Peut
courir dans les prés. - 9. En Angle-
terre, nom qu’on donne & une souris.

Signe particulier. Voiture:.k cheval.
- 10. Dans un alphabet étranger.
Peut être abandonnée par celai
qu’on envoie an diable. — 11 . fia
parfois très chou. Un peu mineure,
autrefois. Jadis, faisait très mIr _
12. Un homme qui connaît le métier.

Parie haut et fort- - 13. A l’habi-

tude de se découvrir quand 3 est

triste. Comme des jeux anciens. N'a
pas un grand El — 14. Pays. Sons
de tnunaS. - 15. Complètement
détruits. Protège une couche.

Solation du problème tf* 3764

Horizontalement

I. Collation. — IL Odéoo. Np. —
IIL Ledanché. - IV. Lnton. RL -
V. Are. Arête. - VI. Ursidés. —
VIL Taie. Buse. - VIIL Si- OL -
IX. Chéquier. - X. Oh. Nuh. -
XL Pactise.

Verticalement

I. Collants. OP. — 2. Odeur.
Afcha. - 3. Lecteur. — 4. Lofa.

Récent. — 5. Ananas. Qui? —
6. Ribouis. - 7. Incrédulité. -
8. Ophitea. - 9. Escorte.

GUYBROUTY.

LE CARNET DU

de

Décès

— On noos prie d’annoncer le décès

M. Jean-Qaade AMBROSIM,

survenu i Saint-Mandé (Val-
de-Marne). dans sa soixante-neuvième

année.

Une cérémonie religieuse aura Ken en
la petite chapelle de l’hôpital d'instruc-

tions des armées Bégin, k vendredi

3août 1984, &9 heures.

Une messe sera célébrée en l'église de
Pomragnes (Hérault), où Pan se réu-

nira k mardi 7 août, à 11 heures, suivie

de l’inhumation dans le caveau de
famine.

Familk AmbnmnL
LaTour Saint-André,

34420 Porriragnes.

— M“ François Durnerio,

Matthieu et Lucie,

ses enfants,'

ont bt douleur de faire pan du décès de

M. François DURNERIN,

survenu le 31 juillet 1984, dans sa
quanuuoafadèma année.

La cérémonie religieuse sera câébrée
k vendredi 3 août, 3 15 h 30, en l’église

Notre-Dame deSaint-Mandé:

Ni fleurs ni couronnes, mais des dons
pour la recherche médicale.

12.nteJo0y,
. 94160 Saint-Mandé.

- Ou nous prie (Tannoocer k décès
de

M* Ariette BLANQUET,
assistante du pasteur

chargé des relations œcuméniques
pour le Consefl des églises luthéneones

et réformées en France
jusqu’en 1983,

survenu le mardi 31 juillet 1984 i Paris,

dans sasaixantMbdeaM année.

La cérémonie religieuse aura lieu k
mardi 7 août, ft 10 fa 30, en l'église

réformée d'AuteuU, 53, rue Erlanger,

Paris- 16*.

De la part de sa tante,

Ses cousins Wimergecst, Sdmunpf,
Le Renard,

Des familles alliées

Et de tous ses fidèka amis,

_

« Je suis le chemin. Ut vérité, la

(Jean, XIV, 6.)

Ni fleura ni couronnes.
Wimergem, 8, rue Monbei,
75017 Paris.

Schrumpf, 19, parc de Béarn,
92210 Saint-Cloud.
Le Renard, 22 • La Roseraie »,

78000 Versailles.

- On noos prie d’annoncer le déeès
de
M. Jtaro-Loois COURTECUISSE,

survenu k 30 juillet 1984, dans sa
trente-deuxième année.

La cérémonie reügieufie sera eflébrée
k vendredi 3 août, â 10 h 45, eifht collé-

giale Saint-Martin de Mont-
morency, où Ton se réunira.

De la part de
M* Jeun-Louis CourtocaiMc,

son épouse,
Eric,

soofBs,
M. et M^JcanComiccnfrgc.

ses parents,
M. Jacques IskdnBeancbaïne, -»

son hcao-oèrfi.

Ferrand CappeOe,
M. Victor Coortêcuiasc,

sec grands-parents.

Ses frères, sœur, beaux-frères, befks*
semis, neveux et nièces

Et toute la Camille.

L'inhumation anra Heu **»«« l’intimité

Eamibak.

1, rue Emmaauet-Oianyière,
75015 Paria.

44, bookvard Ctemeacean.
95160 Montmorency.

—M" Georges Dessine,

Le docteur et M** Gilbert
Werdenschlag
et leurs enfants,

M~* DanieUe Dussine,

M. et M" Marcel Dussine,

M. et M“ Roger Dussine,

M- ciM“ Jacques Dussine,
Les familles Pesenti, Larimsagnc,

Ctonier, Le Loup. Le Mao, Panisset

et Dessine

ont la douleur de faire part du décès de

M. Georges DUSSINE,

directeur honoraire

à la Banque de France,
chevalier

de Tordre nationa l du Mérite,
chevalier

de TOrdre national du MaU,

survenu le !•' août 1984, dans sa
sœxante<ûnquième année.

La cérémonie reÜgieme sera célébrée
k vendredi 3 août 1984, & 15 h 30. en
l'église Saint-Jean-Baptisto.358. avenue
Charles-de Gaulle, i Nenilly, sa
paroisse, où Ton se rétudnu

Cet avis tient beu de faire-part.

3, rue du Centre,

92200 Nenilly.

ont k triste regret <fannoncer le décès

de leur président <fhnnncur.

M. Marins LECHAT,

officier de la Légion dlrarmcur,

commandeur
de Tordre national du Mérite,

survenu le 28 juillet 1984, dans sa

quatre-ringt-cinquiènic année.

La cérémonie refigrême sera célébrée

k lundi 6 août, i 10 b 30, en Téghse

Saint-Joseph-TArtisan, 214, ne La
Fayette, Paris-lO*.

CCVRP,
. 7 et 9, rue Frédérick-Leraaitre,

75971 Paris Cedex2a

— Le président

Et ks membres du conseü cfadminis-
traban de k Caisse primaire d’assu-
rance maladie de Paris,

La direction générale de la f-ara»
d’assurance maladie de Paris,

ont k regret de finie part du décès de

M. MarinsLECHAT,
.

officier de la Légion d’honneur,
iywtmnnW.nr '

.
de l'ordre national dn Mérite,
chevalier du Mérite soc»»»,

chevalier
dn Mérite industriel et commercial,

président honoraire
du conseil d'administration .

de Tex-Caisae primaire centrak
d’assurance™bdi»

de la région parisienne,

survenu k 28 juillet 1984.

Les obsèques auront Beu k 6 août
1984. â 10 fa 30, en l'église Saim-
Joseph-TArtisan, 214, rue La Fayette.
Paris-10*.

Les présidents,

La membres dn conseil rTadminâtre-
timi

|

La direction et k personnel de h
Caisse nationale de compensation des
cotisations de Sécurité sociale des voya-
geurs, représentants et plàcnen de
commerce & cartes multiples
(CCVRP),

- M“ Mener,
sa mère,

Esther Merzer,
sa femme,
Daphné,
sa fiBe.

Richard,
son frère,

La familles Mener c* One,
Sa familk et tous sa amis. .

ont la douleur d’annoncer b.mortde

Jonathan MERZEB,

& P&ge de quarante-huit ans.

L’enterrement aura lieu vendredi

matin au kibboutz Ein-Haborescfa en

Israfl.

Merzer,
54, roc Chalom-Akicbem,
Tel-Aviv 63344.

- M.« M™ JeanJaoqucs Chevron.
Nicolas, Pascale et Emmanuel

Chevron,
scs enfants et petits-enfants.

Robert Bourdier,

ss soeur,

M. et M“ Jean-Pierre Gabier
et kun enfants,

M. et M* Gérard Galtier

et leurs enfants,

M" Jacques Ledertin.

M. et M" Jacques Bkmzàa
et leurs enfants,'

ML et M* Wüli Hnza
et leur fille.

Ses neveux et ooosïns,

M» Hélène CboOet,
La familles parentes, alliées et arnica

ont la docteur de faire part dn décès de

M-* Geneviève SARRADE,

survenu & TSk Maurice, k 27 juillet

1984, dans sa soixanin-treizi&me année.

Les obsèques seront célébrées k lundi

6août 1984, & 10 h 3a en Téglise Notro-
Daroe-deGrflcé de Passy, 1a rue de
TAnDondatioaé Paris-lé».

L’incinération et l'inhumation auront

lieu, ensuite, dans l'intimité de la

famille.

. Cet avk tient lieu de faire-part.

39, rue Raynoaard,
75016 Paris.

Anniversaires

— Une pieuse pensée est demandée
pourk

capitoline de conette
G^MLGIARRIÈRE(CJR.).

Pour k dix-huitième anniversaire de
son rappel è Ken.
64500 Oboure. 3 août.

— Il y a dix ans nous quittait notre
très cher

Bureau CBËSllNU.

Pauline Crestinu,
Docteur Jacques Crestinu
Bt tome la familla-
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METEOROLOGIE
Evotation probable ta temps ta France

entre le jeufi 2 août i 0 beat* et le

itadnfi 3 aaAti 24 btatak

Britanniques dirige de Pair chaud des
Canaries & l'Europe occidentale. Les
perturbations cmratennt sur T"»e

nord-ouest de le France.

Vendredi. Sur les région» médfterra-

nëetmes, Pest des Pyrfaëe», le sud et

l'est da Massif Central, dans ta. région

Rhoao-Alpes. la Jura et les Vosges, le

temps sera bean, largement ensolefflË. Q
fera chaud : de W 8 20 degrés en $9>nt

de journée. L’apritaundi. tas tempéra-
tures, atttândrout souvent de 27 b
30 degrés, dépassant même 30 degrés en
de nombreux endroits.

Sur la moitié nord-oaest de la France,

les températures seront clémentes

le dd sera chargé avec de la pluie.

L'aprés-nridi. les ploies se renforceroat

en prenant oh caractère orageux des
Pyrénées occidentales i l'ouest do Mas-
sif CentraL Un ciel capricieux avec
quelques éclaircies, mais toujours des
menaces d’averses, s’établiront sur ta

Bretagne et le Cotentin. Le vent de sud-
ctest sera modéré À assez fort.

Les températures, voisines de 15 â
IB degrés eu fin de naît, atteindront

Paprés-undï de 21 à 22 degrés sur
l'Ouest, de 23 i 25 degrés sur le Nord et

te Centre et de 24 & 27 degrés sur te

SodOtMSL

La pression atmosphérique réduite au
mvean de la mer était à Paris, te 2 août

à 8 heures, de 1019,$ tmUIbaii, sait

764,6 mînhn&tres de mercure.

Températures (te premier chiffre

indique le maximum enregistré au entra

de la journée du 1 er août; te second le

wiânimnm de ta ooit dn l" au 2 août) :

Ajaccio, 29 et 18 degrés ; Biarritz. 27 et

15; Bordeaux, 26 et 14; Bourges, 24 et

15: Brest. 20 et IS; Caen, 24 et 17;
Cherbourg, 21 et 15; Clermont-Ferrand,

24 et 11; Dijon, 24 et 12; Greuùbte-
St-M.-fL, 26 et 13; Crenoble-St'-Gcaîrs,

24 et II; Lük,24 et 13; Lyon, 24 et 12;
Marseille-Marignane, 29 tt 17; Nancy,

SITUATION LE 2L&84 a O h (LUT.

rœsfifri

24 et 10; Nantes. 24 et 18; Nke-CMc
d*Azur, 28 et 20; Paro-Montsooris, 25
et 18; Paris-Orly, 25 et 17; Plan, 26 et

14; Perpignan, 29 et 16; Rennes, 24 et

17; Strasbourg, 25 et 10; Tours, 25 et

18; Toulouse, 25 et 13; Pointe-à-Pitre,

30 et 23-

Températures relevées à l'étranger :

Alger, 29 et 17 degrés; Amsterdam, 22
et 10; Athènes, 30 et 18; Berim, 27 et

15; Boni, 22 et 10; Bruxelles, 24 et 14;
Le Caire, 32 (maxi); fies Canaries, 27
et 21; Copenhague, 25 et 16; Dakar, 33
et 22; Djcrta, 36 et 21; Genève, 25 et

10; Istanbul, 26 et 17; Jérusalem, 26 et

17; fAbonne. 31 et 17; Londres, 25 et

15; Luxembourg, 23 et 11; Madrid, 32
et 14; Moscou, 20 et 13; Nairobi, 22 et

8; New-York. 32 et 21; Palma-
de-Majarquc, 31.et 14; RhKteJaneixo,
28 et 20; Rome. 31 et 20; Stockholm.
25 et 12; Tozeur, 36 et 24; Tunis, 34 et

2L

(Document établi
avec lesupport technique spécial
de ta Météorologie nationale. I

PRÉVISIONS POUR LE 33-84 DÉBUT DE MATINÉE
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loterie nationale
TERMI
NAlSONS

FINALES ET
NUMEROS

LISTE OFFICIELLE des sommes a paver.

tous CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS

SOMMES
GAGNEESi VT-

"TTTTTtM I

700

EDO

700

SOO

500

r ooo ooo

EM
soo

500

z ooo

2 000

10.000

10 ooo

10 ooo

« ooo ooo

H0S3®
KP 31

TIRAGE

OU MERCREDI

9114
OU MERCREDI jfc ^ riw4/VF«4i*>
la AOUT 1384 TOUR LES TIRAGES DES MERCREDI 0 ET SAMEDI 11 AOUT

VALIDATION JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI

TRANCHE DE LA PLANCHE A VOILE
TIRAGE OU MERCREDI 1er AOUT 1384

PRÉVISIONS POUR LE 3 AOUT A 0 HEURE (GMT?

PARISEN VISITES—
| JOURNAL OFFICIEL

SAMEDI 4AOUT
- Les appartements de ia ûaebesse de

Sully», 15 heures, 62, rue Saint-
Antoine,M" Legrègeots.

« L'Institut et te pont des Arts»,

15 bcares. 23, quai Ctmti, Mlle OswakL

«Le Musée Marmottai! ». 15 heures,

2. me BoEDy, M- Serres (Caisse natio-

nale des monuments historiques).

« Le Musée de l’Orangerie »,

14 heures (Académie internationale des

Am et Lettres).

-Notre-Dame», 15 heures, métro
Cité (Auras).

- Le Louvre ; dessin et science XVII*
et XVH1* siècles», 14 heures, 50, Pavü-
too de Flore (L'An pour tous) ;

«Cités d’artistes et jardins de Mont-
martre-, 15 heures, métro Abbesses,
Marion Ragueneau.

* L’fle de la Cité». 15 heures,
24, place Dauphine, ft, Czarny.

-Musée Bourdclle», 15 benres,
16. rue Antonie-Boiudene, Anne Fer-
rand.

-L'Hôtel de Sens», 15 heures, I, rue
du Figuier, M. Boula.

-Les Templiers et le quartier du
Temple». 10 h 30, métro Temple.

-Les salons de PHôtd de Lassay »,

15 tarares. 128, rue de ITJnivcrsité,

P.-Y.Jaskt.

« L’Opéra-, 14 h 30. devant (Opéra.

• Le Marais illuminé», 21 heures,

métro Pont-Marie, M1** Lasmer.

- Saînt-Etienne-du-Mont, sou quar-
tier», 15 heures, parvis de l’église
(Lutèce-visftes).

-La Seine et ses ponts», 15 heures,

6, rue Saint-Martin (Paris autrefois)

.

-La place des Vosges». 15 heures,

6, place des Vosges (Paris et sou his-

toire).

-La rue Mamorguefl et Paneienne

cour des miracles-. 1S heures, métro

Sentier (Résurrection du passé).

Socs publiées an Saunai officiel

du jeudi 2 tirât ;

DES LOIS
• Relative as contrôle des struc-

tures des exploitations agricoles et

an statut du fermage.

• Modifiant ta loi du 29 juillet

1982 sur la communication audiovi-

suelle et relative i certaines disposi-

tions applicables aux services de
communication audiovisuelle soumis
à autorisation.

• Relative & Fexploitation des
services de radiotélévision mis â Ut

disposition du public sur un réseau

câblé.

EN BREF
EXPOSITION

LA NOUVELLE ATHÈNES A
PARIS. — George Sand, Frédéric
Chopin, Delacroix, les ombres du
Tout-Paris romantique hanteront
durant ('été un charmant petit

hôtel Restauration entouré d'un
jardin, dans le IX* arrondissement
La musée Renan-Scheffer, dernier-

né des musées municipaux, pré-
sente en effet une exposition sur

la « Nouvelle Athènes », nom
donné à ce coin de la capitata qui

fut le quartier résidentiel des
.jeunes turcs du mouvement
romantique.

A- -La Nouvelle Athèses : le

quartier Saint-Georges de Louis XV
à Napoléon m», musée Rcuaa-
Scbeffer, 16, rue Cfcaptal, 7500»
Paris, tH : (1) 874-95-38. Expost-
tfon ouverte jusqu’an 21 octobre
tous lesjours de 10 heures à 17 h 30,
Buf le bufi et le 15 nota.

w r

ETE

loberis natüoncrie
LESTE OFFICIELLE des sommes a payer

TOUS CUMULS duras XUX BILLETS ENTIERS

Tour IM Mlatt terminée par 0

Ta» les Mteu mande pu 3

Ton (os biKctt terminés par 47
Tous te» tulles terminés par 7*
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0809 1909 2BQB J» 4003

0990 1990 2990 3390 4390
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ETRANGER
APRÈS DE LONGS MOIS PE NÉGOCIATIONS

Le FMI octroie au Portugal
un prêt de 55 millions de dollars

SOCIAL

Le tribunal d'Annecy confie la gestion de Fusaip

à une société créée par ses cadres
De notre correspondant

Lisbonne. — Le Foods monétaire

international a approuvé, mardi
31 juillet, une nouvelle version de la

lettre d’intention signée par le gou-
vernement portugais l’été dernier. 11

avait été décidé à l’époque que des
négociations auraient fieu dés le

début de l'aimée 1984, afin d'ajuster

les objectifs fixés par le gouverne-

ment portugais aux résultats

obtenus au cours du dernier trimes-

tre de l’année précédente.

Des difficultés, notamment pou-
ce qui est de la structure financière

du secteur public, ont pourtant fait

traîner ces négociations. Aussi, ce

n'est qu’à la fin du mois de juin que
les délégations du Fonds et de la

Banque du Portugal, dirigées respec-

tivement par M““ Teresa Ter-
MLnassian et Teodora Cardoso, ont

achevé leurs travaux.

Parallèlement à Pannonce de sa

décision, Tadmimstration du FMf a

débloqué 55,3 millions de dollais

correspondant à la dernière tranche

du prêt qui avait été accordé au Por-

tugal, tandis qu'à Lisbonne, le

ministre des finances signait un nou-

vel emprunt de 400 millions de dol-

lars, consenti par un consortium de

vingt-six banques internationales.

Cene opération, a déclaré le

ministre portugais, illustre la

confiance de la communauté finan-

cière internationale dans l’effort

que nous menons en vue du redres-

sement denotreéconomie. - D'après

M. Eraani Lopes, les résultats

obtenus en 1983 ont largement

dépassé les prévisions - le déficit

de la balance des transactions cou-

rantes est ainsi passé de 3,2 mil-

liards de dollars ( 1 3,2 % du PIB) en

décembre 1982 à 1,7 milliard

(7,4% du PIB) douze mois plus

tard.

Une Inflation encore très forte

Les chiffres déjà disponibles pou-

les cinq premiers mois de l'année en

cours donnent également aux auto-

rités de Lisbonne des raisons de

satisfaction. De janvier à mai 1984,

le total des importations a baissé,

par rapport à la même période de
Tannée précédente,'de 10,5 %, alors

3
ue les exportations ont augmenté
e 8,5 %. Ainsi, le taux de couver-

ture s'est considérablement amé-
lioré : 51 % en mai 1983 et 62% en
mai 1984.

Avec le nouvel emprunt la dette

extérieure portugaise approchera les

15 milliards de dollars. Son finance-

ment est en partie assuré par les

réserves en or. Celles-ci, qui se mon-
taient à 750 tonnes en 1977. ne

dépassent pas aujourd’hui les

600 tonnes.

Les résultats de la politique

menée par le cabinet présidé par

M. Soares contre l’inflation sem-
blent en revanche, bien moins favo-

rables. En dépit de quelques décla-

rations faisant .état d’un
ralentissement de la hausse des prix,

il est fort probable que l'inflation, à

la fin de 1984, sera largement supé-

rieure à l’objectif officiellement fixé

qui était de 23 %.

Ouverture à Vienne

de la conférence de l'ONUDI

PEUT-ONACCÉLÉRER

LTOUSTR1AUSAT10N

DU TIERS-MONDE 7

Vienne {AFP). — La conférence

générale de TONU pour le dévelop-

pement industriel (ONUDI) s’est

ouverte le 2 août à Vienne en pré-

sence des délégués de cent trente-

cinq pays. Fendant les dix-sept jours

que doit durer cette conférence - la

seule grande réunion Nord-Sud de
Tannée — les pays du tiers-monde
vont tenter une nouvelle fois de per-

suader les pays industrialisés
d’accroître leurs investissements et

d’ouvrir davantage leurs frontières

aux pays du Sud.

Les pays en voie de développe-
ment (PVD) comptent en effet sur
une reprise de la production indus-
trielle et des exportations pour sortir

de la crise de l'endettement qu'ils

connaissent Cet endettement selon
les dernières estimations du Fonds
monétaire international, s’élève à
711 milliards de dollars en 1984.

De nombreux pays, eu Amérique
latine comme en Afrique, ont vu
leur situation économique régresser,
si bien que TONUDI estime mainte-
nant qu’il serait déjà satisfaisant que
la part des PVD dans la production
industrielle mondiale passe de
11,9 % en 1983 à 15% en 2000. Or,
en 197S, la conférence de TONUDI,
à Lima, avait fixé on objectif de
25 %. C’est dire l’état d’esprit qui
règne dans la capitale autrichienne à
l’ouverture des travaux de la confé-
rence.

De notre correspondant

Selon le ministère des finances,

les salaires n'augmenteront pas en

moyenne de plus de 20%, ce qui

laisse supposer une détérioration du

pouvoir d’achat d'environ 10 %. Ce
fait, associé à l'habitude prise par de

nombreux chefs d'entreprises qui ne

Londres. - Comme ses dirigeants

Tavalent laissé entendre, l'Union

nationale des mineurs (NUM) a
refusé de payer l'amende à laquelle

avait été condamnée, au début de la

semaine, sa section régionale du sud

du Pays de Galles pour l'action de
certains des adhérents de celle-ci

dans les piquets de grève {le Monde
du 1" août). La NUM refuse ainsi

délibérément de se soumettre aux
exigences des nouvelles lois que le

gouvernement de M" Thatcher a

fait adopter en 1980 et 1982 pour
limiter Tactivité des syndicats.

A l’échéance du délai fixé par la

Haute Cour, les magistrats ont
ordonné, mercredi ]

CT août, la saisie

des fonds que détient la section

régionale de la NUM et qui sont
évalués à près de 600 000 francs.

Plusieurs centaines de mineurs se
sont aussitôt rassemblés au siège de
l’organisation à Poniypridd, localité

proche de Cardiff. - Nous ne revien-

drons pas en arrière, nous ne nous
rendrons pas... a déclaré solennel-

lement le président de la section, et

les militants se sont retranchés dans
le bâtiment dont Os ont barricadé les

entrées pour empêcher la venue
éventuelle des agents désignés par la

justice.

Mais il n’y a pas eu d'incident, car
cette manifestation avait un carac-

tère symbolique. En effet, ainsi

qu'on le souligne dans les milieux
judiciaires, Texécution de la décision

Affaires

• M. Bernasconi chez
M. Fabius.- M. René Bernasconi,

président de la confédération géné-

rale des petites et moyennes entre-

prises (CGPME), a estimé, mer-
credi 1

er août, à l’issue d’un entretien

avec le premier ministre, M. Lau-
rent Fabius, qu’il « devait avouer
qu'il y avait un changement avec les

dialogues précédents ». M. Bernas-

coni a cependant ajouté, à sa sortie

de TbÔtel Matignon, qu’il jugerait le

nouveau gouvernement sur ses actes.

Étranger

ETATS-UNIS

• Baisse des commandes indus-
trielles. — Les commandes indus-
trielles aux Etats-Unis ont baissé deM % en juin. Elles avaient aug-
menté de 2,1 % en mai, après une
diminution de 3,4 % en avril. Le
recul enregistré en juin est favora-

blement accueilli par les experts, qui

y voient un signe supplémentaire du
tassement de l’activité économique,
une surchauffe risquant de provo-
quer de nouvelles hausses des taux
d'intérêt.

Finances

• Les réserves de change de la

France. — A la fin du mois de juin,

les avoirs officiels de change s'éle-

vaient à 438 978 millions de francs,

en augmentation de 2 210 millions

paient plus les salaires (cent cin-

quante raille ouvriers seraient

actuellement dans une telle situa-

tion) ,
provoque, surtout dans la ban-

lieue industrielle de Lisbonne, une

vague de mécontentements que les

propos optimistes des autorités ne
parviennenent naturellement pas à

dissiper.

JOSÉ RE8ELLO.

de la cour ne nécessite pas de per-

quisition dans les locaux syndicaux.

Les investigations se Font essentielle-

ment dans les banques où sont

déposés (es fonds recherchés. Cene
opération prendra plusieurs jours,

et, jeudi matin, on ne savait pas

encore si le syndicat, conformément
à son intention, était parvenu à dis-

perser une partie de ces sommes afin

de les soustraire à la saisie, nne ini-

tiative qui paraît assez vaine au
regard des experts, étant donnés les

pouvoirs étendus dont sont investis

les enquêteurs.

Le problème principal dans cette

affaire n’est cependant pas là. Les
dirigeants de la NUM s’attendent

de toute façon à être privés d'une

partie des ressourves qui leur permet
de financer la poursuite de la grève,

d’autant que d'autres plaintes pour-

raient bientôt s'ajouter à celle qui
vient de donner lieu à cette condam-
nation. C'est pourquoi M. Arthur
SeargQl. le président national de la

NUM. a réuni, au cours de la soirée

de mercredi, des personnalités pro-

ches de ses positions au sein de ta

Confédération des syndicats britan-

niques, le TUC. M. Scargill
confirme ainsi qu'il veut vaincre les

réticences des dirigeants du TUC
pour qne cette organisation accorde

enfin à la NUM un soutien total •

et pas seulement financier.

de francs par rapport au mois de_
mai. Les avoirs en or représentaient

258 217 millions, ceux en devises

86 272 millions, ceux en ECU
79 433 millions, et les créances sur

le FMI 15 056 millions de francs.

Social

• La CGT réclame urne mise à
mreao. immédiate des traitements

des fonctionnaires. — Reçue le

1" août par M. Jean Le Garrec,
dans le cadre de la série d’entretiens

souhaitée par le nouveau secrétaire

d’Etat à la fonction publique avec
les organisations syndicales, la délé-

gation de TUnion générale des fédé-
rations de fonctionnaires CGT,
conduite par sa secrétaire générale,
M* Thérèse Hirsibcrg, a réclamé
« une remise à niveau immédiate
des traitements des fonctionnaires
sur les prix » avant même les négo-
ciations salariales dont elle souhaite
l'ouverture « la plus rapide possi-
ble ».

Ce réajustement des salaires, qui
prendrait en compte- le décalage
intervenu entre l'augmentation de
1 % au 1" avril dernier et la hausse
des prix pendant 1e premier semes-
tre et depuis la fin juin, devrait être

de l'ordre de 3 %, selon la CGT.

La veille, déjà, la FEN avait
demandé une revalorisation de 2 %
(le Monde du 2 août). Le 2 août.
M. Le Garrec devait s'entretenir

avec les représentants de la CFDT,
de la CGC, de la CFTC et des auto-
nomes.

Albertville. — A la fin des années

70, lorsqu’elle était encore le

numéro uUn français du vêtement

de sports d'hiver, la société Fusaip

employait, dans ses cinq usines

savoyardes, I 200 salariés. La fer-

meture d’une de ses unités de pro-

duction à Montrera (Savoie), puis la

réduction des effectifs de ses centres

d’Annecy, d’Albertville et de Saint-

Jean-de-Maurienne portaient, en

novembre 1983, à 546 le nombre do

ses employés.

Propriété d’Empain-Schoeider

depuis 1971. Fusaip fut cédée eu

1982 au groupe du Refuge - une

association confessionnelle, - qui

tente depuis lors un difficile sauve-

tage. II essaie notammeat de redorer

Technip, une des plus grandes
sociétés françaises d'ingénierie, a

remporté 1e contrai de construction

d'une rafinerie de lubrifiants en

Irak. La signature de ce contrat de
395.5 millions de dollars (près de
3.5 milliards de francs) qui sera par-

tagé avec 1e groupe italien Technipe-
trol, a été obtenue lors de la visite de

M“ Cresson à Bagdad, qui s’est

achevée le 3 1 juillet.

Four Technip, en difficultés

financières (le groupe a perdu
182 millions de francs Tan passé, et

envisage 760 suppressions
d'emplois), et après la perte, il y a
quelques semaines, d’un contrat en
Thaïlande, Q s'agit d’un « ballon

d'oxygène » bienvenu.

Le ministre du redéploiement

industriel et du commerce extérieur,

qui souhaitait privilégier les secteurs

de l'ingénierie et des travaux publics

lors de sa visite, a par ailleurs

obtenu un règlement des différends

portant sur deux contrats en cours,

l’aéroport Saddam Hussein et l’auto-

route Bagdad-Bassorah.

L'aéroport, contrat signé en mai
1979, de 3 milliards de francs, et

partagé à égalité entre tes entre-

prises françaises Spte et Fougerolles,
est pratiquement achevé. Mais, pour
des raisons multiples, notamment
financières (de paiement, de dépas-
sement des devis...), tes Irakiens tar-

daient à en « prendre réception ».

M™ Cresson s’est entendue avec tes

autorités politiques pour que cela se
fasse • rapidement ».

Quant à l’autoroute, contrat signé

au début 1980 de 1,9 milliard de
francs et remporté par l’entreprise

Dragages et travaux publics (DTP),
il a été couvenu d'en arrêter la

construction, les Irakiens n’ayant
plus assez de moyens financiers.

Sur le plan pétrolier, tes négocia-

tions se poursuivent « sur des bases
purement commerciales », affirme-

t-on dans l’entourage du ministre,

entre l’Irak et les deux compagnies
françaises, Elf et Total. Le contrat

de Livraison de 80000 barils/jour

(400 000 tonnes/an) de brut ira-

kien, conclu Tan passé, à l'initiative

des pouvoirs publics afin de donner
les moyens à Bagdad d'acheter à la

Le règlement du dossier Creusot-
Loire semble en bonne voie, les diffi-

cultés qui sont triples, industrielles,

juridiques et sociales, s’applanissent
peu à peu.

Le ministère du redéploiement
industriel et du commerce extérieur
et les • repreneurs » (essentielle-

ment Framatome, Frves CaÜ Bab-
cok et Usinor) ont grosso-modo
arrêté le « périmètre » des activités
qu’ils reprendront. N’en feraient pas
partie Pinguely, Care I-Fouché,
Delattre-Lcvivier. Instruments-SA,
Martin SMFl, ia construction de
matériels d'imprimerie à Nantes et
bien entendu Phoenix Steel. Pour
toutes ces activités. Ton cherche des
solutions particulières.

Pinguely (trois cents personnes,
travaux publics) pose un problème
particulier dans la mesure où cette
usine de Saint-Chamond- travaille
pour Tannée. Du fait de ses graves
difficultés liées à TefToadrement du
marché des travaux publics, les
repreneurs ne souhaitent pas
l'acquérir. On cherche donc une
solution avec le ministère de la
défense.

Corel-Fouché est liée à ia division
traction du Creusot et Q faudra, à
terme, trouver une solution globale.
Jeumont-Schneïder est intéressée
par cette activité en bonne situation,
aussi les pouvoirs publics essaient de
«pousser» l'entreprise ANF (Ate-
liers du Nord de la France), partie
prenante du GIE franco-rail, à faire
une proposition concurrente de celle
du groupe Schneider. En dépôt de

le blason d'une marque autrefois

prestigieuse mais qui s’était lancée

dans la distribution de masse alors

que le créneau de la marque était, à

l'origine, celui des magasins de
sports, des stations et des grandes

villes pourvoyeuses de skieurs.

Afin d’adapter la capacité de pro-

duction de l’entreprise à un marché

plus restreint, le Refuge décidait, à
la fin de l’année 1983, de fermer

l'usine d'Albertville qui employait

cent quatre-vingt-onze ouvrières.

Depuis 1e H janvier 1984, les sala-

riées de Fusaip occupent l'atelier de

stockage (fAlbertville et assurent,

selon la CFDT, le « gardiennage »

France des équipements militaires, a

expiré le 30 juin. Les deux compa-
gnies françaises ont déposé des pm-
positkms pour nn renouvellement de

ce contrat sur des bases plus favora-

bles : elles demandent notamment
une modification de la formule de
calcul du prix du brut : dans te

contrat initial, ce prix était basé à
55 % sur les cours officiels et à 45 %
sur tes cours du marché libre, au
jour le jour.

Elf et Total seraient apparem-
ment prêtes à accroître éventuelle-

ment le niveau de leurs enlèvements

si l’Irak acceptait une formule fai-

sant plus largement référence aux
cours du marché libre (actuellement

inférieurs de plusieurs dollars au
prix officiel). Les autorités ira-

kiennes, après avoir vainement tenté

de placer tes négociations au plan
gouvernemental, n'ont pas encore

donné de réponse aux compagnies
françaises. Elles ont pour ce faire

encore quelques semaines : tes quan-
tités en jeu ne correspondent qu'à

quelques cargaisons par an. l'arrêt

des enlèvements français depuis juin

reste purement formel

Les entreprises françaises seraient

également intéressées par tes projets

de construction d'oléoducs envisagés

par Tirait, afin d’obtenir de nou-

veaux débouchés, sort par le port jor-

danien D’Akaba. soit par le terminal

saoudien de Yambo, soit par la Tur-
quie. Le premier projet aurait déjà

reçu des promesses de financement
de TEximbank américaine (à hau-

teur de 500 millions de dollars) à
condition qne des firmes améri-
caines obtiennent la majeure partie

des contrats. La participation de
groupes français né paraît toutefois

pas exclue. L'ensemble de ces pro-

jets reste néanmoins encore à

l'étude, l'Irak n'ayant pas les

moyens de mener de front les trois

chantiers.

• ERRATUM. — Une erreur de
transmission nous a fait écrire dans
l'article « Risque de crise sur le pé-

trole » (nos éditions du 1er août) :

« le Qatar, non membre de
i’OPEP ». Il fallait lire : * le Qatar,
membre deVOPEP •

bilan depuis le 26 juillet, Carel-
Fouché doit voir rapidement son;

• horizon s’éclaircir sous peine dei

devoir réviser te contrat du métro de
New-York.

Pour Delattre-Levivier, les pou-
voirs publics estiment qne sa situa-

tion est meilleure qu'on ne Ta cru.

La trésorerie semble suffisante pour
tenir assez de temps pour trouver
une solution. U en est de même pour
Instnunents-SA. Martin et SMFl
qui. plus ou moins équilibrés, peu-
vent vivre de façon aoioaome, au
moins dans une première période.

~

Trois ou quatre propositions
étrangères ont été reçues podr l'acti-

vité de construction de matériel
d'imprimerie, provenant notamment
de Marinonï et d’entreprises alle-

mandes. Le dossier est ici déficit
puisque Creusot-Loire était la der-
nière entreprise française de ce sec-
teur.

#
Ce schéma, qui' peut éjre encore

légèrement modifié, devrait faire
Tobjet de la lettre d’intention que les
repreneurs déposeront au tribunal
de commerce en fin de semaine ou
au début de l'autre. D’ici Là, il fau-
dra déterminer le nombre d’emplois
qui seront maintenus et le finance-
ment nécessaire (deux problèmes
liés) , et changer la structure juridi-
que de Framatome. Les pouvoir
publics devront -aussi fixer les aides
sociales qui accompagneront les sup-
pressions d'emplois.

E. L. EL

d’un stock de vêtements de sparts

d’hiver évalué à environ 20 mifenne

de francs.

Depuis six mois, tes Sus locaux,

toutes tendances politiques confon-

dues, les syndicats. 1e Refuge, le

Comité interministériel de restruc-

turation industrielle (CIRI)
essaient de dénouer tes écheveaus

d’un dossier ex » » enmpi^f
en raison notamment de la très

grande dispersion des sites de pro-

duction et de Tenjeu économique
que représente Fusaip pour tes «al-

lées des Alpes du Nord qui man-
quent cruellement d'emplois indus-

triels.

Finalement. 1e tribunal d'Annecy.

_ . était appelé à statuer sur tes pro-

positions de relance de Fusaip, a

décidé, le 31 juillet, de confier la

gestion de Tentreprise à une société

créée spécialement & cet effd par

tes cadres de Fusaip. Ceux-ci pré-

voient de replier sur le seul site

d'Annecy la production de Fusaip et

de ne réembaucher qu'une centaine

de personnes dans une usine qui sera

construite par la ville d'Annecy.

Cette dernière recevra en échange

les actifs immobiliers que Fusaip

possède à proximité du centre de la

ville.

« Le tribunal n’a pas osé prornut-

car la liquidation des biens de ta

société. Cette décision aurait fait

beaucoup trop de bruit. Les Juges

ont préféré une liquidation tente de
Fusaip ». clame té responsable syn-

dical CFDT d’Albertville, M. Jean-

François FontaneL Avec tes person-

nels » sécurité» d’AIbertvîBe et de

Saint-Jean-de-Maurienne, son orga-

nisation a engagé aussitôt une procé-

dure d'opposition contre )ejugement

du tribunal d'Annecy. Ni le temps,

ni tes vacances, ni la chaleur barde

qui règne en .ee moment sur tes

Alpes n’ont, apparemment, émoussé

la combativité des ouvrières de
Fusaip, décidées à protéger coûte

que coûte leur ultime arme : un

volumineux stock de vêtements, qui

risquera cependant de se démoder

très vite.

CLAUDE FRANCU.OAL

QUANDM. REAGAN

INTERVIENT

DANS UNE PŒG0C1ATIQN

SOCIALE*

Fait tout à fait inhabituel dans

la vie sociale américaine : le pré-

sident Ronald Reagan est inter-

venu dans les négociations sala-

riales engagées depuis le

23 juillet chez General Motors oi

Ford {te Monde du 24 juillet).

Dans une interview à te télévision

de Detroit^ le 31 juillet M. Rea-

gan a invité le syndicat de l'auto-

mobile UAW à e faim preuve de
modération » dans sas revende'

cations, de telle sorte que la

reprise de Téconomie américaine

ne soit pas compromise.

Cens déclaration.du président

des Etats-Unis a provoqué une
levée de bouefiers dans le camp
syndical. L'AFL-CIO a répliqué

qu'il s’agissait r clairement d’une
prise de position en faveur de ta

(Erection s. Déjà, il y a quelques
jours, M. Owen Breber, présidant

de TUAW, avait. accusé l'admi-

nistration Reagan de * chan-
tage a en raison de déclarations

officielles, indiquent que, si les

prochains contrats salariaux
n’étaiant pas suffisamment
modérés, les quotas imposés aux
importations d'automobiles japo-
naises pourraient être levés.

Cette polémique doit être resi-

tuée dans la campagne électorale

américaine, TAFL-CIO soutenant
depuis l'origine la candidat
démocrate M. Walter Mandate.

| AVIS FINANCIERS I

£ DES SOCIÉTÉS £

.

S- *tf

DUMEZ

Le chiffra d’affaires du groupe
s’élève, pour le deuxième trimestre
1984, à 2 714 tnüüoos de fisses hors
taxes (sait 2755 TTC). Les travaux
réalisés pendant le premier semestre
1984 ressortent ainsi â 5 279 mSUans de
francs hors, taxes, c'est-à-dire sensible-
ment an niveau de la période correspon-
dante de 1983, soit S 381 milfinn» de
francs.

Le -volume des travaux «nmmurfft
restant a exécuter au 1- juillet 1984
atteint II milliardsde francs.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU JOUR UN MOtS ceux mois SIX MOIS

+ bas + haut Rap. + ou dtp. - Rap. + ou dtp. - Rap. 4M 46p. -

SEAJ...... 8*966 8J89M _ 1* + Il 5* - 1* - 140 •
Soûl ...... 6,8137 6*168 — 7* — 39 _ 158 - 112 - 398 - 27*
Yen (KM) ... M384 3*6408 + 171 + 184 4 313 4 334 4 995 41062
DM 3*679 3,0702 4 153 + 165 + 3*3 4 333 4 830 4 092
ilorii ...... 2,7148 2,7161 + 119 + 129 + 238 + 354 4 666 4 717
FJMlflfl) 15,1757 1SJ830 — 4 + 69 - 8 4 113 4 2SZ 4,598
K& 162*7 3g6Z3@ 4 208 + 225 4 416 4 442 41226 41302
L(18«) 4»38 4J958 - 134 — M9 _ 296 - 253 - 951 - 834
E 1L6449 11,6537 - 75 - 31 - 154 - 75 - 139 - 89

TAUX DES EUROMONNAIES
ILU...
DH .....

ftofc....

FJLUW>.
Fi
Lfl S00) .

£
F. fraoç.

11 5/8
5 1/4
S 7/8
M 1/2

3 yt
13 7/8
Il 3/4
Il 5/lé

11 3/4
5 3/8
« 1/8

11 !£
3
M
12
11 9/161

%

11 1/2
5 3/8
é 1/8
11

4 11/16
14 1/4
12 3/16
11 3/8

U 5/8
5 1/2
6 l/i

Il 1/2

SS»"

11 5/8
5 9/16
6 1/4

11 1/8
4 3/4
14 3/8
12 5/16
Il 5/8

11 3/4
*«/»«!
6 3/8
U 5/8
4 7/8
14 7/8
12 3/8
11 13/161

12

6 1/4
613/16

11 1/4

15 1/2
12 1/8
12 5/8

1/16 12 3/16
6 3/8
615/16

11 3/4
5 1/8
15 7/8
12 1/4
1313/16

Ces cours pratiqués sur le maichê interbancaire des devises nous sont indiqués en
finde matinée per tme grande banquede ia place.

Le syndicat des mineurs refuse de se soumettre

à la condamnation de la Haute Cour

De notre correspondant

FRANCIS CORNU.

FAITS ET CHIFFRES

AFFAIRES

Technip obtient un contrat

de 3,5 milliards de francs en Irak

Creusot-Loire :

le nouveau schéma industriel se dessine
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MARCHÉS FINANCIERS
NEW-YORK

BOURSE PE PARIS Comptant
vmb” 1a{ jal ««— isflsrl v««a«s lais!

Tant de Iota déçus, ks espoirs d’âne
reprise à Wall Street seraient-ils en train de
se confirmer? Bien des professionnels se
frottaient Je* yeux mercredi autour du Bîg
Boord pour vérifier s'ils ne rêvaient w
Une'-tR» vigoureuse reprise s'est en effet
produite comme le marché n’en avait pas
connue depuis longtemps. Sur nmpulaon

Les dernières nouvelles sur la Ipwm des
«romandes industrielk»d des dépenses de
«?»**nwtïon en juin ont renforcé » convic-
tion générale que Tétât de surchauffe était
fTjfniirnA

favorisé* par r&doption au Sénat <Tancïo?
autorisant les entreprises à engager des
recherches en oomumn. les coure bondâ-
sanzt fittfodcmcat, et, à la dOtorc, rmdice
des îndostrieDes egregatnit g 1 134,60 une
hamede î$£2 points, h plus forte depuis
celle de. 22.75 pointa survenue le 18 juin
donner. Lé compartiment des automobiles
s'est fedmÉ et même les pétroles, très
bords cw derniers temps, se sont redressés.
LeMan de te journée a été à la hauteur de
cette performance. Sur 1976 valeurs trâi-

téevl 36Lunt monté, 303 ont baissé et 312
u'eut pas varié. Phénomène significatif :

Tact!vite s’est accrue de plus de 40 % avec
127,52 unirions de titres ficbBugiEs contre
864*1 jnBStms.

D'après les infonnation* recueillies dans
fc*travées, les caisses de retraite se seraient
portées massivement acheteuses
ràtpoir.qoe fc ralentissement de Pexpanæon
économique favorise une détente des tau*.

Sdbn analyste réputé, le marché a
désannau tous les atouts en mant, y com»
pré d’abondantes liquidités, pour s'engager
dans une grande campagne estivale.
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Le 'mois d’août calendaire n’a pas trop

maicottanescé à la Bourse de Parts. Apres
deux Jours de baisse, une amÜloratioK
s’est produite mercredi. Ok! bien timide
quand mème. puisque, à la clôture, i’indi-

cateur instantané n’enregistrait qu'une
avancé de 0.23 %. Le mouvement de
reprise. U est vrai, a été tris sélectif. En
outra:- les courants d’échanges, déjà tris

maigres ces derniersJours, ne se sont guère
étoffés. Il reste que. autour de ta corbeille. -

le. sentùneut n’était pas mauvais, ta meil-
leure allure de Wall Street afait rdattve-

àünétborne Impression, mais die n’apas. Il

s’en faut de loin, vaincu les réticences.

- Vous êtes dynamique ? », demandait un
pnjfastonad à un gérant de portefeuille.

- Oh que non!* lui répondait Poutre. Les
boarsien prenaient le temps de plaisanter

et un coteur arrivé sur le poupe « B » en
arborant un superbe •nœud .pap. • fut

salué par des ovations. Malgré Ne**-York,
l’environnement International n’incite tou-

jours-pas àprendre des tdtiatlves. Désœu-
vré! Le marché ne l’est pas encore vrai-

ment MaisUfaudraitpeudedunepour le

pousser A l'oisiveté Quelques « belles amé-
ricaines * se sont détachées (Lqfarge.Chib
Méditerranée,. MartelI, Pernod), des
• espoirs * aussi (CSF. Peugeot. Miche-
lin) es quelques • outsiders » (le Prin-

temps et DassaultJ. Eu revanche, le bâti-

ment et lès travaux publics Se sont
alourdis.

La devise-tare a faiblement réagi à la

hausse du dollar et s’est échangée entre

9fil F et 9f6 F contre 9fi3 F/931 F.

L’or a baisséà Londres.: 337JS dollars

Ponce contre 34235 dollars la vdlle.

Il n’a guère varié à Paris, où le lingot

s’est établi à 97200 F (après 97050 F)
contre 91 300F.
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NESTLÉ. — Le chiffre d’affaires du
premier gi oupe ïndnstnei saisie « aug-
menté de 9.3 % pour le premier semestre

1984 par rapport 1 la période correspon-
dunte de 290 en s'élevant à 14,8 rmlliârds

de francs misses.

Sdon ses dirigeants, ht reprise de ht crois-

sance économique en Asie et aux États-

Unis - soutient la bonne marche des
affaires dans ces régions ». En

.
Amérique

laine, ks ventes de Nestlé sont satisfai-

santes • en dépit 'd’une réduction du pou-
voir dachet*. En Europe, mto-t-ao encore
«hez Nestlé, les ventes progressent légère»

nxflt, tandis qu’en Afrique 3 existe totijoms

des obstacles aux importations >«b en
place par certainspays ». DsnsTeàlcmhle,
les investissements engagés ces doniézes.

MEXCES QUOT1NEN8
(INSEE, kaw HO :2948e. 1983)

31juBM P'aofit

Vateors finoçaûtes 185 J65^
Vahuttofln».. SM SM

CF DES AGENTS DE CHANGE
(Bue 188:31 déc. 1981)

31 juDet l'aoOt
latogétefad 157^2 ISJfi

TAUX DU IWARCHÉ MONÉTAIRE
Effet» pthésduZaoftt 121/4*

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I l^aafit I 2ao0t

t doBur feu jw) [ JA&fl» \ 244^0

Dm la quetrifeM tshorem, Rgurmatm

années commencent S prodnire tours effets.

En cooséquàccs, le groupe s’attend à dore
Texercice 1984 avec un « bénéfice net

consolidésatisfaisant ».

En 1983, Nestlé avait réalisé un chiffre

d’affaires de 27,94 nûlSards de francs

suisses. Son bénéfice s'était élevé &
1.26 xnflBard de francs .«listes, en progrcs-

sâan de 14j8 %.

CHARGEURS SA. » Erratum : dans
riôfonaation récemment publiée (le

Mondedu 1* août) guriadtvaaififcationdn
.groupe, d faillît me au dSnrt d& second
paragraphe: •D’autre part, deux prises de
participation ont été effectuées par des

filialesL.».

BBQXXSKME. - Le fabricant de
pneus japonais aimoDcc pour le semestre

achevé le 30 juin une augmentation de
23,2% de son bénéfice net: 8,44 milliards

de yens contre 6,8S milliards. Le résultat

d'exploitation atteint 1543 milliards de
yens (+28^ %) pour un cUffre d'affaires

de 265,75 mîBiard» de yem (+ 10,4 %). Le
dividende intérimaire eat maintenu 2

îyeps. -

1MASCO. - Pdar le second trimestre, le

.-bénéfice net de cette société canadienne
augmente de 18% pour atteindre 51,94 mû-,

lions de dollars canadiens. Le chiffre

d’affaires est de 1,71 mütianl de dollars

(canadiens) contre 1.29 nrillïard.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

ÉTRANGER

2.

DIPLOMATIE

- Le voyage de M. Cheysson en You-

3. EUROPE

X AFRIQUE

4. PROCHE-ORIENT

POLITIQUE

5.

Le référendum en question.

- La communiqué officiel du conseil des

ministres.

JEUX
OLYMPIQUES

6. Pentathlon moderne : le bronze des

Français et for dee promoteurs.

7. Gymnastique : juges de paix et

cjugesses».

LE MONDE
DES LIVRES

9.

LE FEUILLETON : Portraits de Toc-

quevflte. par Alain dément; Ecrivains

et champions; «Erreur qui comme
Ulysse a fait un long voyage», par

Anthony Burgess.

10. ESSAIS runfiano dans la nuit

- LA VIE LITTERAIRE.

11. LETTRES ÉTRANGÈRES : Thomas
Write, le géant du roman américain.

SOCIÉTÉ

12.

PLACE AUX ENFANTS : vflee-

prisons, villes rêvées; des z'hêtres

loin de la ZUP.

12-13. Le tribunal de Créteil autorise une

insémination « post mortem ».

CULTURE
14. CINÉMA : Meurtre (fun bookmaker

chinois.

Economie
-18. ÉTRANGER ; le FMI octroie au Portu-

gal un prêt de 55 mêBons de dotiars.

- SOCIAL
- AFFAIRES

RADIO-TÉLÉVISION (16)

ÉTÉ (17):

« Histoire d'amour », par
Konk.

INFORMATIONS
« SERVICES » (16-17)

Météorologie; Mots croisés;

Arlequin; Loterie; Loto.

Annonces classées (13) ;

Carnet (16); Programmes des
spectacles (15) ; Marchés
financiers (19).

Le numéro du « Monde »

daté 2 août 1984
a été tiré à 428729 exemplaires
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SÉCURITÉ ROUTIÈRE

M. Quilès étudie le principe

d'une vitesse minimale sur autoroute

M. PauJ Quilès, nouveau ministre

de rurbanîsmc, du logement et des

transports, est favorable au maintien

des limitations des vitesses maxi-

males en vigueur. Il fait étudier le

principe d'une vitesse minimale sur

autoroute et espère présenter dans

quelques mois une réforme de l'exa-

men du permis de conduire afin de

réduire le taux d'échec qui approche

50%.
Le ministre a précisé, mercredi

1“ août, dans une communication au
conseil des ministres, quelques-unes

de ses préoccupations immédiates en

matière de sécurité routière. A
l'occasion d'une visite au Centre

FORTE REDUCTION EN JUIN

DE LA PRODUCTION

AUTOMOBILE FRANÇAISE

La production automobile fran-

çaise a diminué de 22,7 % a juin

par (apport an mois de juin 1983.

revenant de 286 020 véhicules à

221 156. Pour les six preurim
mois de Tannée, la baisse a été de

10,6 % par rapport an premier
semestre de 1983 (1 443 801 voi-

tures produites, contre 1 615 169).

Les exportations, elles aussi, ont

dimbuê de 12,8 % en juin, et de

3.7 % an premier semestre, tandis

qne se confirme le recul sur le mar-
ché intérieur (le Monde du 13 jn8-

lef) : -26 % en juin et -15 % pour

les six premiers mois de l'année eu

ce qui concerne les fanmatricula-

ttou.

La Chambre syndicale des
constructeurs d’automobiles, qui

pabfie ces statistiques, souligne que

•les constructeurs français ont

enregistré eu juin 1984 des reads
d'autant plus spectaculaires qu’ils

se comparent anx résultats favora-

bles de juin 1983», mais qu’ils ne
s'en Inscrivent pas moins « dans Ja

tendance constatée depuis le débot

de Tannée».

An premier semestre de 1983, la

production avait augmenté de 14%
par rapport aux six premiers mois
de 1982, et les exportations de
9,4%.
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NOMINATIONS MILITAIRES

Sur la proposition du ministre de
la défense, M. Charles Hernu, le

conseil des ministres du mercredi

1er août a approuvé les promotions et

nominations suivantes :

• ARMEMENT. - Sont
nommés : directeur des recherches,

études et techniques d'armement,

l'ingénieur générai de première
classe Victor Marçaûs chargé de
mission « atome » auprès du délégué

général pour l'armement, l'ingénieur

général de deuxième classe Marc
Menez.

• SERVICE DE SANTE. -
Sont promus : médecin général ins-

pecteur (grade de générai de divi-

sion), les médecins généraux,
médecins-chefs des services hors

classe Roland DeJahaye et Pierre

Cabasson ;
médecin général (grade

de général de brigade), les

médecins-chefs des services de
classe normale Jean-Louis Morcellet

et Jean d'Olier.

NOUVELLES BRÈVES
• Protestation de la FNTR

contre la prochaine hausse du prix
des carburants. — La Fédération na-

tionale des transporteurs routiers

(FNTR) vient d'écrire aux minis-

tres de tutelle des transports,
MM. Paul Quilès et Jean Aoraux,
pour leur demander que • soit évitée

toute nouvelle surtaxatlon du ga-
zole ». Elle estime qu'une hausse du
prix de celui-ci de 7 à 8 centimes par
litre serait une mesure anti-
économique et discriminatoire. Au
cas où cette augmentation aurait

lieu le 10 août, la fédération de-
mande une compensation fiscale

pour la profession.

• Blomqvist. premier du rallye
d'Argentine. - Le Suédois Stig
Blomqvist. sur Audi Quattro, a ga-
gné, mercredi août, le rallye
d’Argentine devant le Finlandais
Hannu Mikkola, également sur
Audi Quattro. Il occupe, avec
103 points, la première place du
championnat du monde des pilotes
devant Hannu Mikkola (86 points)
et le Finlandais Marku Allen
(75 points).

R.RENAUDIN
SES CHAMPAGNES
DE NOBLESSE

BRUT
RESERVE

DOMAINE DES CONARDINS
MOUSSY PRÉS ÉPERNAY

TÉL. : (26) 54-03-41

national d’information routière de
Rosny-sous-Bois (Seine-
Saint-Denis), il a détaillé devant la

presse les mesures que le gouverne-

ment entendait prendre pour lutter

contre le -fléau social et national »

que représentent les accidents de la

route. Avec douze mille morts et

quatre vingt mille blessés relevés en

1983, ces accidents sont bien le

- premierfacteur de l’insécurité ».

M. Quilès souhaite responsabili-

ser les conducteurs. C’est pourquoi

une « table ronde » réunira toutes

les parties concernées par la sécurité

routière - et notamment les associa-

tions de victimes ou de parents de
victimes de la route - pour recher-

cher la façon de rappeler aux Fran-

çais leur responsabilité au volant

M. Quilès projette d'installer sur les

routes, aux endroits où se sont pro-

duits des acidents, des panneaux
indiquant le nombre de morts et de
blessés.

Dans le cadre d'un effort accru de
prévention, les pouvoirs publics vont

déclarer la guerre à l'abus d’alcool

qui provoque 40 % des accidents

mortels. Les contrôles seront multi-

plies. Le garde des sceaux travaille

sur un projet d’amélioration des pro-

cédures pénales afin de mieux dis-

tinguer entre les délits mineurs et la

véritable délinquance routière qu’il

importe de sanctionner lourdement.

Enfin, dès l’automne, un appel

d’offres sera lancé auprès des indus-

triels pour la mise au point de sys-

tèmes électroniques de sécurité ins-

tallés à bord des véhicules. Ces
petits ordinateurs de bord alertent le

conducteur en cas de distance trop

réduite par rapport au véhicule pré-

cédent et lorsque la conduite trop

sportive ou trop brutale provoque
une surconsommation de carburant.

Au deuxième trimestre

LE SALAIRE HORAIRE

OUVRER

AURAITAUGMENTÉ DE 14) %
Selon les résultats provisoires de

l'enquête sur l'activité et les coadi-

tons d'emploi de la main-d’œuvre au
I" juillet 1984, publiés par le minis-

tère du travail, de l'emploi et de la

formation professionnelle, le taux de
salaire horaire des ouvriers de plus

de dix-huit ans aurait augmenté de
1,9 % au cours du deuxième trimes-

tre 1984.

Les hausses du salaire horaire

avaient été de 1,5 % au premier tri-

mestre 1984 et de 2,5 % an
deuxième trimestre 1983. Au
deuxième trimestre 1984, la hausse

des prix a été de 1,6 %, ce qui, mal-

gré la poursuite de la décélération

salariale, aboutirait à un léger gain

en pouvoir d’achat. En rythme
annuel sur les trois derniers mois,

l'augmentation des prix est de 6,5 %,
celle du salaire horaire de 7,8 %. soit

une hausse de pouvoir d'achat de
l'ordre de 1,3 %. Mais le ministère

s'attend à une poursuite de la décé-

lération au deuxième semestre, qui
devrait conduire à une hausse des

salaires horaires pour 1984 d'envi-

ron 6,5 %.

Compte tenu de l'évolution de la

durée du travail des ouvriers (en
moyenne + 0,1 heure sur le trimes-

tre), la hausse du salaire mensuel
des ouvriers peut être estimée à
22 % au cours du deuxième trimes-

tre 1984. Quant au SMIC il a aug-
menté sur cette meme période de
4,7 % (ce qui inclus les hausses de
3.4 % au 1* mai et de 1,2 % au
1er juillet). Du 1

er juillet 1983 au
1
er juillet 1984 le taux de salaire

horaire des ouvriers a augmenté,
selon ces résultats provisoires, de
7.5 %. Le taux de salaire mensuel de
7 % et le SMIC de 8,9 %.

r-Sur le vif

Signé Marcel Lupin
J'avais pourtant tout prévu...

Ja savais, statistiques A Tappui,

que j’avais une chance sur 2,8

d’être cambriolé A Paris entre le

30 juin 23 h 30 et le 1* septem-

bre 0 heure. C’est pourquoi je

n’avais pas hésité Ame procurer

dans un grand magasin quelques

unes de ces fameuses prises A
programmation variable, qui per-

mettent A l'intérieur d'une même
journée la mise en route et Parrêt

automatique de toute lampe ou
appareil électrique. Grâce à ces
merveilles de (a technologie

moderne, j'élaborais alors un
pian machiavélique, destiné A
décourager les malfrats les plus
téméraires es A leur prouver ma
présence effective et permanente
à Paris pendant ces deux mois
d'été.

Jugez vous-mêmes :

— 7 heures : le réveù électro-

nique se met en marche, suivi de
peu par te météo marine pu» par

une sélection de France-Musique,

et ce jusqu’à midi.

— 13 heures : déjeuner au
cours duquel mon système , est

censé atteindre 1a quintessence

de te sophistication grâce à un
enregistrement diffusant les

bruits caractéristiques du repas
traditionnel familial : bruit de
fond d'assiettes et de four-

chettes. verres qui s'entrecho-

quent, conversations A bâtons
rompus où il est question de réci-

tations écrites, de gratin
d'endives et de la dernière mise
en garde de M. Savary au sujet

de l'école libre.

— L'après-midi, place d

France-Culture laissant fûtrer la

voix pompeuse des animateurs

et interwievés, le tout réglé bien

sûr i un volume suffisant pour
être entendu par toute areffle

inquisitrice cfissimuiée dans la

cage d'escalier.

C'est avec le programme de la

soirée que nous atteignons Tapo-
théose finale : saUa è manger et

salons aRumés jusqu'à 23 h 30,
western A la télévision (pavais en
effet pensé que les coups de feu
auraient un effet encore plia «fis-

suasrf...), safie da bains allumée
puis éteinte douze minutes pins

’ tard (temps moyen des abîmions
féminines vespérales...), éclai-

rage de la chambre à coucher, et

enfin, quinze minutas plus tard,

extinction des feux.

Nous partîmes donc an
vacances, heureux et confiants,
non sans avoir en guise de sécu-

rité coraptémantaire enregistré

dans notre répondeur te classi-

que message stipulant cpie nous
étions absents pour quelques
testants seulement- asc.

Nous revînmes heureux,
confiants et... bronzés, mais
Tatroce vision de notre apparte-

ment dévasté nous projeta brus-

quement dans la réalité sordide

da cette fameuse insécurité'

publique s justement dénoncée
par M. Jacques Chirac...

Un message noua attendait

sur le répondeur ;

c Bonjour l Ici Marcel Lupin —
merci pour I» son et hurubm.

mate sachez quand même que te

gratin d’endives osr un plat

d’hiver, que les récirarions

écrites ne sont effectives que
pendant rarmée scolaire ;; quant
à M. Savary. il est. hâ. parti an
vacances plus tôt que prevu...

Salut la
Bon sang I... mais U a raison.

Bien sûr.

J.-L. CHfFLET.
(Paris)

Le compromis entre IBM et la CEE
(Suite de la premièrepage.)

IBM refusait de se plier à de
telles règles, estimant qu’elle n’avait

pas & communiquer è ses concur-

rents trop d’informations sur ces

fameuses interfaces. En fait, au fD

des mois, le débat s'était peu A peu
déplacé. Officiellement, on parlait

toujours du problème posé aux fabri-

cants de compatibles. Officieuse-

ment, l’enjeu portait sur ce qu'on
appelle les normes d’architecture de
reseau. Cest-â-dire les systèmes et

logiciels oui permettent aux ordina-

teurs de dialoguer entre eux au tra-

vers des réseaux de télécommunica-
tion.

IBM a développé son propre stan-

dard SNA (System Network Archi-

tecture) et proposait qu'il serve en
fait de orme mondiale. Face aux
ambitions du géant, douze sociétés

européennes d'électronique et les

PTT des Dix ont pris l'initiative de
promouvoir une autre nonne : OSI
(Open System Architecture) et d'en
faire la norme mondiale. Une initia-

tive qui est suivie avec grand intérêt

par les concurrents américains et

japonais d’IBM.

Dans sa partie de bras de fer avec
la compagnie, la Commission avait

donc, sous la pression des industriels

et des pouvoirs publics européens,

fait monter les enchères. Elle
demandait à IBM d'accepter de
communiquer, dams un bref délai,

tout changement de spécification de

ses matériels, mais aussi de son stan-

dard SNA. En outre, elle souhaitait

quTBM s'engage è reconnaître la

norme OSI comme un standard
international

Faute d'accord à l’amiable, la

Commission aurait porté l'affaire

devant la Cour de justice euro-

péenne. Aucune des deux parties n'y

avait cependant réellement intérêt.

D’un point de vue purement juridi-

que, la Commission n’était pas sûre

de gagner. De son côte, IBM mène
une offensive de charme sur tous les

continents. Or un procès antitrusts

engagé par la CEE aurait été du
plus mauvais effet. Qui sait, il aurait

même pu avoir des échos aux Etats-

Unis mêmes, où l’on est en année
électorale.

Un premier compromis élaboré

vendredi avait été rejeté in extremis

à la fin de la semaine dernière, cer-

tains trouvant que les concessions

dTBM étaient insuffisantes. Appa-
remment, l’accord conclu mercredi
1“ août semble plus favorable aux
Européens, IBM s'est en particulier

engagée è soutenir les nonnes OSL
Sans doute, la compagnie, a-t-dle

jugé que l'abandon du procès et son

image de bon citoyen - valaient bien

une messe », et qu'il sera toujours

temps de reposer la question des

réseaux en fonction de révolution

des rapports de forces.

J.-NL QUATREPOfNT.

La bataille des réseaux
Pour qu’un grand nombre

d'ordinateurs et de terminaux
puissent aisément communiquer
entre eux, il faut définir tout un
ensemble de matériels de logi-

ciels et de règles régissant les

dialogues. La difficulté est
grande, puisqu'il s’agit, si l’on

veut faire une analogie routière,

de s'entendre sur l'urbanisme
(l’architecture) du réseau, c’est-

à-dire tracer les routes, les auto-
routes. bâtir les ponts, établir la

signalisation et définir comment
l'on règle tes accidents.

Pour que l’utilisateur n’art pas
6 se souder du chemin pris par
l'information qu'il reçoit ou émet
(transparence), il faut ai outra
que le système prenne en charge
lui-même sa gestion.

Que chaque constructeur défi-

nisse sa propre architecture, em-
pêche cette f transparence ».

Mais ce n’est pas un hasard :

pour les constructeurs, il s'agit

de se bâtir rate clientèle t cap-

tive ». En effet, en cas de non-
transparence, un possesseur
d'ortfinateur X. par exempte, doit

acheter tous ses terminaux ou
ses autres machines chez X pour
qu’ils puissent communiquer
avec le premier. Ainsi, si le mar-
ché croît, les parts du marché de
chacun sont en quelque sorte
* figées». IBM, qui possède (a

plus grosse part, au départ, est
gagnant è ce jeu.

Les Européens, constructeurs
marginaux è l'échelle mondiale
(9 % du marché) ont,, eux, tout
intérêt à pousser à la * transpa-
rences pour regagner des parts
sur le géant et è la définition de
ce qu’ils appellent une architec-

ture < ouverte », (OSI), reconnue
et adoptée par les constructeurs
du mande entier. Il s’agit de « ré-

tablir la concurrence a quTBM,
selon eux, ne permet pas s'il

adopte de façon isolée une archi-

tecture (SNA) propre.

Coup d'arrêt à la hausse du dollar
Uae ccafaate s'est produite jeudi

utadOu 2 août sur toutes les gourdes
places financières internationales,
après la forte busse da dollar qui
S'Etait produite mercredi. La devise
américaine s’est partant inscrite en-
deçà de ses adveaux souvent records, at-
teints précédemment.

Elle a cepwndaat regagné ar les *
vers marché* use partie du terrain
perdu depuis l'ouverture. D’abord or-
dessous de 8JH) F, le doBar a coté
8JH50 F (contre 8^445 F) a Paris. De
même i Francfort, sou cours revenu
Enitialetueflt i 2^990 DM, est remonté
i 2JHJ50DM (contre 2,9168 DM).
Mais d'une façon générale. In
Echangea n'ont pas été très f

Pour les cambistes, fl s*ng

pie coup d'arrêt d'origine

ment technique. Selon rax, rien n'auto-
rise A croire que la tendance s’est
vraiment renversée.

M. Pierre Bérégovoy, ministre de
Fécoaonrie et des finances, a évoqué la

i da dollar, qui a des - répenm-

prxx qne le gouvernement
arec pNB de aérêrité Ü

a cependant estimé qu’avec ses réserves
la France pouvait Elire

face. Cependant, le mtojittre n’a pas ca-
ché que si la montée de lu menante
américaine devait se ponradvre A la

Boom fendrait aviser ».

Phénomène habituel : an repli dn dol-
lar a correspondu tme assez vive repriae
de Por, dont b> prix â Londres se sftuair

alentours de 344 dottare Pouce
339 doUura la vente en fin

RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE ÉDITION INTERNATIONALE
apéctelemora dnstinén A ms lecteurs résidant à l'étranyor

Exemplaire spécimen sur demande

Une chance pour l'industrie des Dix

d'accroître sa part de marché

déclare le commissaire européen à la concurrence

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-

péennes). - La commission euro-
péenne et la compagnie IBM sont

parvenues & un arrangement concer-

nant le comportement de la société

américaine Hgne Ig f!nmm imaiité

En résumé, celle-ci a accepté de
fournir dans des délais rapides les

renseignements techniques sur ses

ordinateurs et sur ses systèmes de
communication de données, qui sont

nécessaires aux industriels améri-
cains et européens concurrents pro-

duisant des équipements qui doivent
pouvoir être reliés aux matériels

IBM.

M. Andriessen, le commissaire
compétent a estimé que les engage-
ments fois par IBM permettraient
d’assurer le maintien de la concur-
rence dans la Communauté et que,
dam ces conditions, la procédure
d’infraction pour • abus de position
dominante » engagée fin 1980 par la

commission contre IBM pouvait être

suspendue. M. Andriessen en a
averti M. Katzenbach, vice-
président d’IBM International par
une lettre datée du 1* août. « Cet
accord, a déclaré à Bruxelles, jeudi
matin 2 août, M. Andriessen, donne
une chance à l’industrie européenne
d'accroîtresapartdu marché. »

Il reste A savoir comment vont
réagir les entreprises concurrentes
d’IBM, qui avaient déposé plainte
auprès de la commission. Si elles

considèrent insuffisants les engage-
ments pris par la société américaine,
Q leur reste la possibilité d'intro-
duire un recours devant la Cour de
justice européenne de Luxembourg.

- IBM. indique la commission
dans son communiqué publié ce
jeudi matin à Bruxelles, s’est engagé
à communiquer suffisamment
d’informations sur les interfaces
pourpermettre aux sociétés concur-
rentes dans la CEE de relierau sys-
tème 370 les produits de leur

conception dans le domaine du
matériel comme du logiciel. En
outre. IBMs’est engagé à communi-
quer à ses concurrents, en temps
utile, les renseignements adéquats
pour leur permettre de réaliser

l’interconnexion de leurs systèmes

aux réseaux avec le système 370
d’IBM, en passant pas le Systems
network architecture. »

« Pour les interfaces relatives au
matériel, l’information sera divul-

guéeparIBM dans un délai de qua-
tre mois après Cannonce du produit
concerné ou dis que le produit sera

généralement disponible, si celte

date est antérieure à l’expiration

dudit délai. Pour les interfaces rela-

tives aux logiciels. l'Information
sera divulguée dés que l’interface

sera raisonnablement stable et, en
tout cas. après que celle-ci sera

généralement disponible. » D'autre

part, IBM a adressé une lettre A la

commission où elle s’engage â appli-

quer les normes OSI.

Il était également reproché à
IBM de refuser de livrer ses ordina-

teurs 370 sans inclure « une capacité
de mémoireprincipale ». Les indus-

triels concurrents, européens ou
américains, capables d'offrir des
rapacités de mémoire pouvant fonc-

tionner avec le modèle 370, se trou-

vaient ainsi exclus du marché. IBM
a accepté. & la demande pressante
de la commission, de mettre fin à
cette pratique et, par conséquent,
d’offrir son modèle 370 sent sans
mémoire principale, soi! avec la

capacité mémoire strictement néces-
saire aux essais.

Enfin, Il faut noter que deux
autres problèmes, recensés initiale-

ment par la commission, avaient été
réglés au cours de discussions anté-
rieures.

PHÜJPPE LEMAITRE.


